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ar la grâce d’Allah, je voudrais présenter mes félicitations à la Communauté Ahmadiyya 
de France mais aussi à Communauté Ahmadiyya du monde entier car nous avons 
réussi à acheter un très grand terrain de quelque 55 000 m2 à Trie-Château dans 
P´3MWI��0I�'EPMJI�E�EXXVMFYq�k�GI�XIVVEMR�PI�RSQ�HI�§�&EMX�YP�%XE�¨��UYM�WMKRM½I�PE�QEMWSR�

qu’Allah nous a donnée. Ce terrain sera désormais la venue des grands événements de 
la l’Association Ahmadiyya de France, à savoir la Jalsa (Convention annuelle) et les Ijtemas 
des Khuddam, Ansars et Lajnas (compétitions sportives, religieuses et spirituelles des 
organisations auxiliaires de la communauté) et bien sûr d’autres programmes de grande 
envergure. 
Les travaux d’aménagement ont déjà démarré et j’espère inshAllah que d’ici un an, nous 
en ferons quelque chose de très avenant, avec la construction notamment d’un terrain de 
football, mais aussi d’une salle de sport sur le site. Je demande à tous nos membres de prier 
pour que ce terrain soit béni et qu’il devienne un lieu qui fait rayonner les valeurs humaines.
Les activités de notre association vont complètement changer et seront désormais facilitées 
puisque nous aurons beaucoup plus de place qu’auparavant pour organiser en toute 
WqVqRMXq�HMZIVW�TVSKVEQQIW�IX�PIW�MRRSZIV��(qNk�PE�WYTIV½GMI�XSXEPI�HI�GI�UYM�IWX�HqNk�
construit sur le terrain totalise plus 4500 m2. C’est immense. Il y a de grandes salles et une 
énorme surface et j’espère inshAllah qu’il y aura plein de projets à l’avenir. 
Il faut que nous soyons actifs et motivés car il y aura beaucoup de travaux et de réparations 
à y faire et bien sûr il faut beaucoup de prières car nous sommes une communauté 
spirituelle et nous croyons sincèrement qu’il y a un Dieu qui nous aide car le prix que nous 
avons payé pour acquérir ce site était exceptionnel.
4SYV�½RMV��PI�6EQEHER�ZE�FMIRX|X�GSQQIRGIV��2SYW�HIZSRW�HYVERX�GI�QSMW�TPYW�UYI�
d’ordinaire nous amener à accentuer nos prières pour le monde musulman qui souffre 
FIEYGSYT��'´IWX�PI�QIWWEKI�UYI�NI�ZIY\�TEWWIV�TSYV�GI�6EQEHER���GSRGIRXVSRW�RSYW�IX�
demandons à Allah de nous aider.  

L’Amir de France

Assalam Aleikum w.w,

lemot du Président
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L’Ahmadiyya poursuit son petit bonhomme de chemin dans la francophonie. En 
*VERGI�QqXVSTSPMXEMRI��P´%WWSGMEXMSR�QYWYPQERI�%LQEHM]]E��P´%1%*
�E�IR½R�XVSYZq�
un site à la hauteur de ses ambitions à Trie-Château dans l’Oise (voir notre dossier 
spécial) pour héberger les grands événements de la Communauté. A Strasbourg, 
sauf un gros couac dans la dernière ligne droite, la Communauté devrait obtenir, 

HERW�PIW�QSMW�k�ZIRMV��PI�TIVQMW�HI�GSRWXVYGXMSR�H´YRI�QSWUYqI�HIWWMRqI�EZIG�HIY\�H|QIW�
visibles de l’extérieur. Un événement attendu depuis des lustres par la branche Ahmadiyya 
strasbourgeoise. 
Ailleurs, l’AMAF a procédé à l’achat d’un centre à Cayenne en Guyane en début d’année, le 
premier de l’histoire en France d’outre-mer. D’autres projets d’expansion sont également prévus 
dans le monde francophone, notamment à Andorre, Monaco et au Luxembourg et l’Ahmadiyya 
continue de toucher les coeurs dans d’autres pays du Maghreb.
Une ère de progrès, après des années de statu quo, qui ne surprend guère les Ahmadis qui ont 
l’intime conviction que le Messie Promis, Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad, de Qadian, avait reçu 
YRI�VqZqPEXMSR�k�P´IJJIX�UYI�(MIY�VqTERHVEMX�GI�QIWWEKI�NYWUY´EY\�GSR½RW�HI�PE�XIVVI�IX�UYM�
prouve que dans le fait religieux, la patience est une vertu clé. 
'I�XVMQIWXVI��RSYW�EZSRW�IY�HVSMX�k�PE�WSVXMI�H´YR�½PQ�WSFVIQIRX�MRXMXYPq�³2Sq�́UYM��GSQQI�
WSR�RSQ�P´MRHMUYI��VIXVEGI�PE�ZMI�HY�TEXVMEVGLI�ERXqHMPYZMIR��7YMXI�EY\�TSPqQMUYIW�UYI�PI�½PQ�
E�WYWGMXqIW��0E�6IZYI�ZSYW�TVSTSWI�YRI�WqVMI�HI�XVSMW�EVXMGPIW�WYV�GIX�qTMWSHI�JSRHEQIRXEP�HI�
l’histoire des religions. 
)R½R��EZIG�PE�VIGVYHIWGIRGI�HIW�HqTEVXW�HI�³HNMLEHMWXIW �́JVERpEMW�IX�IYVSTqqIRW�TSYV�PE�7]VMI�
ces derniers mois, nous vous proposons un article extensif sur la véritable compréhension du 
HNMLEH��YRI�UYIWXMSR�|�GSQFMIR�QEP�GSQTVMWI�TEV�XSYXIW�PIW�JSVGIW�IR�TVqWIRGI��&SRRI�PIGXYVI�

Sous le signe
de l’expansion

vue

lecourrier des lecteurs

N’oubliez jamais qui vous êtes. Et 
vous parviendrez à surmonter 
XSYXIW�PIW�HMJ½GYPXqW�HI�PE�ZMI

N’oubliez jamais 
qui vous êtes et 
les trésors  de 
la terre vous 
découvrirez

N’oubliez jamais qui vous êtes  et 
les portes du Ciel vous seront 
toujours grandes ouvertes

N’oubliez jamais 
qui vous êtes et 
du monde vous 
serez toujours 
maître

N’oubliez jamais qui vous êtes et 
jamais de rien ni personne vous 
serez esclave

Mais si Satan et ses 
armées vous faisiez 
perdre votre identité
Alors dans votre 
tristesse et votre chagrin 
rappelez-vous Mon Ami
Et vous trouverez en Lui 

inchAllah ce trésor caché que je vous ai légué à la 
naissance
En entonnant l’Adhan et l’Iqamat dans vos oreilles 
de nouveaux nés
Béni soit donc ce jour 
Gloire à Celui qui veille sur nous avec Amour

Poème
Nous publions ci-dessous un poème pour 
enfants, composé par un de nos lecteurs.
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laphoto enbref

Première réunion de 
l’histoire de normandie

Evènement

3URMHW�HQ�SKDVH�ıQDOH

Le dimanche 16 mars 2014 était à marquer d’une 
pierre blanche pour l’Association musulmane 
Ahmadiyya de France. Elle organisait en effet ce 
jour-là la toute première réunion de l’histoire en 
2SVQERHMI�HERW�PE�ZMPPI�HI�'EIR��0I�4VqWMHIRX�HI�

P´%1%*��1��%WLJEU�6EFFERM��EZEMX�JEMX�PI�HqTPEGIQIRX�k�GIXXI�

occasion. « Désormais, la graine est plantée et les membres de 
l’Association Ahmadiyya arroseront celle-ci de leur amour et de 
leur dévotion pour l’humanité. Partout où elle s’installe dans le 
monde, l’Association Ahmadiyya œuvre pour le bien être d’autrui 
et pour la paix dans le monde et entre les différentes religions. 
Aujourd’hui, la Normandie se voit dotée de représentants de 
l’Islam véritable, celui de la patience, de la tolérance et du 
partage, » a déclaré François Abdus Salam Huet, Secrétaire 
général de la branche nouvellement créée.

Bientôt une mosquée à 
deux dômes à Strasbourg?

L’Association musulmane Ahmadiyya de Strasbourg 
a déposé une demande de permis de construction 
d’une mosquée sur son terrain. Elle a reçu une 
première réponse de la part de la mairie, qui ne 
s’est pas opposée au plan architectural proposé 

TEV�P´%WWSGMEXMSR�IX�k�PE�TVqWIRGI�HI�HIY\�H|QIW�ZMWMFPIW�
de l’extérieur. La seule pierre d’achoppement demeure le 

parking. La mairie a demandé à avoir des éclaircissements sur 
le nombre de voitures qui pourront y être garées avant de 
HSRRIV�WE�VqTSRWI�½REPI��IR�qGLS�EY\�MRXIVVSKEXMSRW�HY�'EPMJI�
qui avait posé la même question avant de donner son aval. 
« Le Calife m’avait demandé de calculer le nombre de voitures 
qui pourront se garer là-bas avant de faire la demande. La 
première chose que la mairie nous a demandée était le croquis 
et le nombre de places de parking ! Nous leur avons fourni les 
documents et l’architecte a dessiné 50 places sur ce terrain. On 
attend la réponse. D’ici trois mois je pense que la décision sera 
entérinée, puis nous pourrons commencer la construction. Je suis 
GSR½ERX�GEV�RSYW�EZSRW�HI�FSRRIW�VIPEXMSRW�EZIG�PI�QEMVI�HI�PE�
ville »��E�HqGPEVq�1��%WLJEU�6EFFERM��4VqWMHIRX�HI�P´%WWSGMEXMSR�
musulmane Ahmadiyya de France.

Sir Muhammad Zafrullah Khan, un des plus éminents Ahmadis de l’histoire, qui fut le 
premier ministre des affaires étrangères du Pakistan, Président de la 17ème Assemblée 
KqRqVEPI�HIW�2EXMSRW�9RMIW�
�4VqWMHIRX�IX�NYKI�HI�PE�'SYV�4qREPI�-RXIVREXMSREPI�HI�

la Haye rencontrant le Président américain John Fitzgerald Kennedy en 1962 pour parler du 
problème kashmirien.
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Deuxième cérémonie de remise des diplômes de l’Université des missionnaires du Royaume-Uni

20 élèves missionnaires 
reçoivent leurs
GLSO¶PHV�GH�ƓQ�Gō«WXGHV
des mains du Calife d’une ParT, iL y a deS reLigieux 

qui CraignenT dieu, qui 
S’inCLinenT devanT Lui eT 
qui CherChenT à Servir 
L’humaniTé eT d’auTre ParT, iL 
y a deS reLigieux COrrOmPuS 
qui n’aidenT PaS LeS genS à 
Se raPPrOCher de dieu, maiS 
qui PLuTôT Se révèLenT êTre 
deS ObSTaCLeS POur CeS 
PerSOnneS qui CherChenT 
SOn Chemin.
Le CaLiFe a SOuLigné que 
Par La grâCe d’aLLah, LeS 
miSSiOnnaireS ahmadiS 
FaiSaienT ParTie de La Première 
CaTégOrie eT a ainSi COnSeiLLé 
aux diPLôméS d’êTre d’auTanT 
PLuS humbLeS eT de TOujOurS 
PraTiquer Ce qu’iLS PrêChenT.

La deuxième cérémonie de remise des diplômes de la Jamia 
Ahmadiyya (Université spécialisée dans la formation des missionnaires 
ahmadis) du Royaume-Uni qui s’est tenue le 11 janvier 2014 dans les 
locaux de l’Université à Haslemere dans le Surrey a mis à l’honneur 20 
KPWS�TtZ�X\P�VU[�YLs\�VѝJPLSSLTLU[�SL\Y�­�:OHOPK�+LNYLL�®��tX\P]HSLU[�
K»\U�THZ[LY��JVUJYt[PZHU[�SH�ÄU�K\�J`JSL�K»LUZLPNULTLU[�Z\WtYPL\Y��KLZ�
mains du cinquième Calife Hadhrat Mirza Masroor Ahmad.

enjanvier

Ces derniers sont désormais inscrits comme 
QMWWMSRREMVIW�SJ½GMIPW�HI�PE�'SQQYREYXq�
musulmane Ahmadiyya.
%TVrW�PE�VIQMWI�HIW�HMTP|QIW��PI�'LIJ�WTMVMXYIP�
de la Communauté Ahmadiyya a prononcé un 

HMWGSYVW�MRWTMVERX�HERW�PIUYIP�MP�E�VETTIPq�EY\�HMTP|QqW�PIYVW�
énormes responsabilités en tant qu’ambassadeurs du Calife du 
Messie Promisas.
Le Calife leur a expliqué que l’obtention du titre de 
QMWWMSRREMVI�RI�ZSYPEMX�IR�EYGYR�GEW�WMKRM½IV�UYI�PIYV�
qHYGEXMSR�qXEMX�EGLIZqI��QEMW�UY´IPPI�ZIREMX�TPYX|X�HI�
GSQQIRGIV���§�2I�GVS]I^�WYVXSYX�TEW�UYI�ZSYW�EZI^�½RM�
d’apprendre tout ce que aviez à apprendre parce que vous 

êtes diplômés de la Jamia. Au contraire, vous avez seulement 
appris des méthodes pour étudier et d’autres éléments de 
base. Désormais, vous devez vous auto-évaluer constamment 
et accroître vos connaissances dans les matières que vous avez 
étudiées mais aussi dans celles que vous n’avez pas étudiées. »
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a rappelé aux nouveaux 
missionnaires qu’ils ne devraient pas se limiter aux études 
religieuses mais qu’ils devraient se tenir au courant de 
P´EGXYEPMXq�E½R�HI�TSYZSMV�QMIY\�GSQTVIRHVI�PIW�IRNIY\�HI�PE�
société contemporaine.
Il a ensuite expliqué que le Saint Coran faisait état de deux 
types de religieux. D’une part, il y a des religieux qui craignent 
Dieu, qui s’inclinent devant lui et qui cherchent à servir 

l’humanité et d’autre part, il y a des religieux corrompus 
qui n’aident pas les gens à se rapprocher de Dieu, mais qui 
TPYX|X�WI�VqZrPIRX�sXVI�HIW�SFWXEGPIW�TSYV�GIW�TIVWSRRIW�UYM�
cherchent Son chemin.
Le Calife a souligné que par la grâce d’Allah, les missionnaires 
ahmadis faisaient partie de la première catégorie et a ainsi 
GSRWIMPPq�EY\�HMTP|QqW�H´sXVI�H´EYXERX�TPYW�LYQFPIW�IX�HI�
toujours pratiquer ce qu’ils prêchent.
Il a souligné que les missionnaires ahmadis étaient des 
représentants du Califat et que par conséquent ils devraient 
apprendre et adopter tout ce que le Califat enseigne.
0I�GMRUYMrQI�'EPMJI�HY�1IWWMI�E�EJ½VQq���« Les pouls des 
missionnaires ahmadis doivent battre au rythme exact du cœur 
du Califat à chaque moment. »
0IW�RSYZIEY\�HMTP|QqW�HSMZIRX�QEMRXIRERX�WI�VIRHVI�IR�
Espagne où ils chercheront à promouvoir au cours du mois 
k�ZIRMV�PIW�ZqVMXEFPIW�IRWIMKRIQIRXW�TEGM½UYIW�HI�P´-WPEQ�k�
travers le pays.
Evoquant ce voyage, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a 
HqGPEVq���« Sous mon instruction, votre classe va en Espagne pour 
propager l’Islam véritable dans tout le pays. Si Dieu le veut, cela 
se révélera être un moyen de jeter une base solide pour que le 
ZqVMXEFPI�-WPEQ�TEGM½UYI�WSMX�VqXEFPM�IR�)WTEKRI��¨
Le Calife a conclu son intervention par la prière 
WYMZERXI���« Vous qui allez commencer véritablement votre activité 
de missionnaire, puissiez-vous avoir énormément de succès à tous 
les égards et puissiez-vous devenir de véritables appuis pour le 
Calife de l’époque. »
%TVrW�P´)WTEKRI��PIW�HMTP|QqW�WI�VIRHVSRX�EY�4EOMWXER�TSYV�
une formation complémentaire avant d’être nommés à leurs 
postes respectifs.
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A son arrivée sur le site, Sa Sainteté a 
SJ½GMIPPIQIRX�MREYKYVq�PE�QSWUYqI�IR�
dévoilant une plaque commémorative et 
dirigé une prière silencieuse pour rendre 
grâce à Dieu Le Tout-Puissant.

Le Calife a ensuite eu un entretien avec les musulmans 
ahmadis locaux, au cours duquel il a fait valoir que cette 
nouvelle mosquée était un « Don de Dieu ». Il a ajouté qu’il 
ne dépendait que d’eux pour « faire rayonner la Mosquée » 
avec l’adoration d’Allah et leur bonne conduite.
Plus tard dans la soirée, une réception spéciale, en présence 
de plus de 200 dignitaires et invités, a été organisée pour 
marquer l’ouverture de la mosquée. Parmi les participants 

on comptait Henry Smith, député de Crawley, le conseiller 
municipal et maire de Crawley, Bob Burgess, la conseillère 
QYRMGMTEPI�&VIRHE�7QMXL�IX�PI�VITVqWIRXERX�HI�PE�6IMRI��PI�(V�
John Godferry.
Dans son discours, le Calife a expliqué les enseignements 
islamiques ayant trait aux droits des voisins et les véritables 
objectifs des mosquées.
Parlant de la relation entre les musulmans ahmadis locaux 
IX�PIW�ZSMWMRW�HI�PE�QSWUYqI��MP�E�HqGPEVq���« De plus en plus 
de gens vont être introduits à notre communauté grâce à cette 
mosquée et donc les responsabilités des Ahmadis à leur égard 
iront en s’augmentant et il sera de notre devoir d’honorer les 
droits de tous ceux qui sont autour... Si cet esprit et cette relation 
se développent et que les droits des voisins sont respectés, cela va 
donner naissance à un tel lien amour, d’unité et de fraternité qui 
n’existe en principe qu’entre des personnes partageant le même 
sang »
Le Calife a poursuivi en parlant de l’objectif des mosquées. Il 
a décrit une mosquée comme étant une véritable « Maison 
de Dieu » avec deux objectifs sous-jacents : servir de lieu pour 
adorer Dieu Le Tout-Puissant et servir l’humanité : « Allah a très 
clairement ordonné que lorsque vous entrez dans une mosquée 

Le Calife inaugure une 
nouvelle mosquée dans le 
West Sussex au royaume-uni

ou lorsque vous entrez dans une maison de Dieu, votre objectif 
doit être de L’adorer et de se prosterner devant Lui avec sincérité. 
Lorsque vous vous rendez dans une mosquée, non seulement faut-
il prier pour votre propre succès et votre progrès, mais aussi pour 
PI�FqRq½GI�IX�PI�TVSKVrW�HI�PE�WSGMqXq�HERW�PEUYIPPI�ZSYW�ZMZI^�IX�
pour les autres »
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a également évoqué la 
WMKRM½GEXMSR�HY�RSQ�HI�PE�RSYZIPPI�QSWUYqI���« Cette mosquée 
E� qXq� ETTIPqI� ³0E�1SWUYqI�2SSV´� UYM� WMKRM½I� PMXXqVEPIQIRX� YRI�
QSWUYqI�k�TEVXMV�HI�PEUYIPPI�qQERI�PE�PYQMrVI��'IPE�WMKRM½I�UYI�
cette mosquée est elle-même éclairée et qu’elle éclairera les autres 
E½R�UYI� PIW� XqRrFVIW�HY�QSRHI�TYMWWIRX� WI� XVERWJSVQIV�IR�YRI�
lumière brillante de la paix et de la prospérité »
Les diverses formes de « ténèbres » qu’elles soient spirituelles, 
émotionnelles ou celles du terrorisme et de l’extrémisme, a 
expliqué le Calife, menacent le monde.
Il a ajouté que c’était la tâche des véritables musulmans « de 
dissiper toute forme d’obscurantisme du monde et que la façon 
de le faire était que l’humanité reconnaisse et se souvienne de son 
Créateur et suive Ses Enseignements. »
Plus tard, dans son discours, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad 
E�TEVPq�HIW�IRWIMKRIQIRXW�IRXMrVIQIRX�TEGM½UYIW�HI�P´-WPEQ�

IX�HI�PE�JEpSR�HSRX�PI�'SVER�EJ½VQI�HI�P´-WPEQ�UY´MP�IWX�YR�
IRWIMKRIQIRX�§�TEVJEMX�IX�GSQTPIX�¨���« Comment se fait-il 
qu’une religion qui est parfaite et qui est pour le monde entier 
puisse transmettre un message de haine plutôt qu’un message 
d’amour et de bonté ? Comment une telle religion peut se 
propager par la force plutôt que par la compassion ? En fait, le 
Saint Prophète (que la paix et les bénédictions soient sur lui) a 
été désigné comme une  « miséricorde pour toute l’humanité » 
par Allah le Tout-Puissant - c’est la personne dont la miséricorde 
et la compassion s’étend au monde entier, qui répand les bienfaits 
d’Allah à toutes les personnes, qui aime tout le monde, qui se 
soucie de leurs sentiments et développe l’amour de Dieu dans 
leurs cœurs »
En conclusion, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a tenu à 
rassurer une nouvelle fois les habitants des alentours au sujet 
de la nouvelle mosquée. 
7E�7EMRXIXq�E�HMX���« Nous, musulmans ahmadis, désirons et 
ne visons qu’à aider et à supprimer la douleur de toutes les 
populations du monde et à répondre à leurs besoins. Nous 
cherchons à donner la tranquillité d’esprit à ceux qui sont troublés. 
Nous cherchons à alléger la souffrance et l’angoisse de l’humanité 
comme si leurs problèmes étaient nos problèmes et que leur 

Le cinquième Calife de la Communauté 
Ahmadiyya, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad, 
a inauguré, le 18 janvier 2014, une nouvelle 
mosquée baptisée Noor Mosque à Crawley 
dans le West Sussex au Royaume-Uni.

enjanvier
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S’exprimant depuis la mosquée Baitul Futuh à 
Londres, le Calife a pris les exemples de la Syrie en 
guerre et du Pakistan, où, il l’a rappelé, un nombre 
incalculable de personnes innocentes sont ciblées 
et persécutées. Il a demandé aux musulmans 

ahmadis du monde entier de prier pour la paix et la stabilité 
du monde musulman.
S’exprimant sur les conséquences dévastatrices de la guerre 
IR�7]VMI��,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�E�HqGPEVq���« La 
situation en Syrie va de mal en pis. Le gouvernement et les 
rebelles de l’opposition ont tous deux commis des cruautés 
extrêmes. Les enfants de la nation, les personnes âgées et les 
femmes sont tous ciblés. Des innocents sont arrêtés, affamés et 
torturés. Les musulmans commettent des cruautés sur d’autres 
musulmans et donnent aux non-musulmans l’occasion de porter 
des fausses accusations contre l’Islam. Dans le seul but de 
conserver ou de s’emparer du pouvoir, le gouvernement, tout 

comme l’opposition, contribue activement à ruiner les vies des 
enfants de leur nation. »
7E�7EMRXIXq�E�TVMq�TSYV�UYI�TVIRRI�½R�PE�KYIVVI�IR�7]VMI�IX�
UYI�P´IQTSVXI�PE�NYWXMGI�EZERX�HI�W´I\TVMQIV�WYV�PI�4EOMWXER���
§�%Y�4EOMWXER��YRI�I\XVsQI�GVYEYXq�IWX�MR¾MKqI�EY\�QIQFVIW�HY�
public et en particulier aux musulmans ahmadis. Les gens sont 
torturés physiquement et mentalement. D’autres Pakistanais sont 
également pris au piège dans ce système vicieux et il semble 
que l’intensité de ces circonstances déjà graves va continuer à 
augmenter... Il y a un grand besoin de prières pour que toutes les 
JSVQIW�H´I\XVqQMWQI�IX�HI�XIVVSVMWQI�TVIRRIRX�½R��¨ 
Le Calife a conclu en soulignant les situations catastrophiques 
actuelles de nombreux autres pays musulmans, dont l’Egypte 
et la Libye.
Il a prié pour que le nom de l’Islam ne soit pas terni 
ou diffamé par les atrocités et les injustices perpétrées 
injustement au nom de la religion.

Le Chef spirituel et cinquième Calife de la Communauté Ahmadiyya, 
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad, a déploré, dans son sermon 
OLIKVTHKHPYL�K\�]LUKYLKP��SL����QHU]PLY�������­�S»t[H[�SHTLU[HISL�L[�
H[[YPZ[HU[�®�K»\UL�NYHUKL�WHY[PL�K\�TVUKL�T\Z\STHU�

enjanvier

douleur était notre douleur. Tel est l’enseignement qui nous forcent 
tous les musulmans ahmadis et moi-même à lancer des slogans 
d’amour et de compassion haut et fort à travers le monde et 
éradiquer toutes les formes de haine ». 
4YMW�MP�E�ENSYXq���« Soyez assurés que cette mosquée ne sera 
NEQEMW�YRI�WSYVGI�HI�XVSYFPI�SY�HI�GSR¾MX��%Y�GSRXVEMVI��IPPI�WIVE�
comme un phare éclairant son environnement et la société en 
général. Cette mosquée sera un moyen d’éliminer toutes les 
formes d’obscurantisme. »
4PYW�X|X�HERW�PE�WSMVqI��YR�GIVXEMR�RSQFVI�HI�HMKRMXEMVIW�WI�
sont adressés à l’audience.
Henry Smith, député de Crawley, a fait part de son admiration 
quant à l’esprit de pardon de la Communauté Ahmadiyya dont 
MP�E�qXq�PI�XqQSMR���« Une des choses qui m’a frappé, c’est le sens 
du pardon que vous avez démontré... Je pense que la croyance 
dans le pardon et la pratique du pardon sont des choses très 
puissantes car quand nous mettons la haine de côté et que nous 
nous tournons vers le pardon c’est le plus grand service que l’on 
puisse rendre à Dieu. »
Le conseiller municipal et maire de Crawley, Bob Burgess, 
HqGPEVq���« Votre devise est ‘Amour pour tous, haine pour 
personne’ et c’est certainement une philosophie dont nous 
TSYZSRW�XSYW�XMVIV�FqRq½GI�IX�EHSTXIV�HERW�RSW�ZMIW��¨
La conseillère Brenda Smith a salué le message de paix livré 
par Hadhrat Mirza Masroor Ahmad à travers le monde : « Votre 
Sainteté, votre travail dans le monde, votre dévouement et votre 
humanité vous précèdent et c’est pourquoi il est un véritable 
honneur de vous avoir ici à Crawley. »
Le Dr John Godferry, le lieutenant-député-lord et représentant 
HI�PE�6IMRI�E�TVqWIRXq�WIW�JqPMGMXEXMSRW�EY�RSQ�HI�7E�1ENIWXq�
la reine Elizabeth II à la Communauté musulmane Ahmadiyya 
TSYV�P´MREYKYVEXMSR�HI�PE�QSWUYqI�2SSV�

SOyez aSSuréS 
que CeTTe 

mOSquée ne Sera 
jamaiS une SOurCe 
de TrOubLe Ou de 
COnFLiT. 

,,
Le Calife prie pour 
la paix et l’arrêt
des hostilités dans les 
pays musulmans
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Le Calife félicite l’IAAAE
pour son service à l’humanité

SE�7EMRXIXq�E��HERW�WSR�HMWGSYVW�HI�GP|XYVI��I\TPMUYq�
que l’IAAAE avait installé ou réparé des milliers 
de pompes à eau en Afrique qui pourvoient 
désormais de l’eau à des milliers de personnes 
dans le besoin. Evoquant sa propre expérience 

IR�%JVMUYI�HERW�PIW�ERRqIW����IX�����MP�E�VEGSRXq���« C’est 
grâce à mon vécu en Afrique pendant plusieurs années que j’ai 
véritablement appris l’importance de l’eau, mais plus encore de 
l’eau propre, potable. J’ai vu de mes propres yeux des jeunes 
enfants marcher deux ou trois kilomètres avec de grands seaux 
qu’ils portent en équilibre sur leurs têtes et encore aujourd’hui 
dans certaines régions d’Afrique cette tendance subsiste… J’ai 
moi-même, à certaines occasions, parcouru plus de dix kilomètres 
pour trouver de l’eau pour mon usage personnel ; je remplissais 
une barrique et je le ramenais sur un camion. Comme je l’ai dit, 
ce n’est que quand une personne a dû faire autant d’efforts pour 
avoir de l’eau qu’elle se rend compte de sa valeur. »
Le Calife a également parlé de la façon dont  l’IAAAE 
développait des villages modèles dans certaines parties 
reculées d’Afrique avec des lumières dans les rues, des serres, 
des centres de rencontre, des rues pavées, de l’électricité, et 
l’accès à de l’eau potable facilement transportable. 
0I�'EPMJI�E�IRWYMXI�TEVPq�HI�PE�VqEGXMSR�HIW�LEFMXERXW���« Ces 
personnes, qui vivent sur une terre complètement coupée de toute 
facilité au milieu de la jungle, sont émerveillées… Elles n’auraient 
jamais cru que leurs foyers auraient de l’électricité ou de l’eau 
ou que leurs rues seraient un jour pavées. Pour ces personnes, de 
telles commodités sont vraiment incroyables et leur joie est sans 

Le Chef spirituel de la Communauté Ahmadiyya, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad, a félicité les 
membres de l’IAAAE (l’Association internationale des Architectes et Ingénieurs ahmadis) pour 
leur altruisme et leur dévouement au service de l’humanité, à l’occasion de leur symposium 
annuel le 22 février 2014. 

limite. »
Le Calife a également déclaré que dans les villages où habitent 
des Ahmadis, l’IAAAE fournissait également une connexion à 
la MTA. De cette manière, pour la première fois, les personnes 
locales ont pu voir et entendre le Calife de l’époque. Citant 
l’exemple de la réaction d’un vieil homme africain ahmadi 
quand il a vu le Calife de l’époque pour la première fois, 
,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�E�VEGSRXq���« Quand il m’a vu 
à la MTA, des larmes ont coulé des yeux de cet homme. Il a dit 
qu’il se demandait s’il allait un jour entendre les mots du Calife 
en direct et que ce jour Allah avait exaucé ses prières… Il a 
également déclaré qu’il pensait qu’il allait mourir sans avoir pu 
entendre la voix du Calife et ayant entendu sa voix, il a ressenti 
une joie indicible qu’il ne pourrait jamais décrire. »
Le Calife a conclu son discours en parlant de l’impact du 
XVEZEMP�HI�P´-%%%)�WYV�PE�ZMI�HI�QMPPMIVW�HI�KIRW���« Dans des 
endroits éloignés et reculés, l’IAAAE n’a pas seulement fourni 
de l’eau pour assouvir la soif des personnes démunies, elle n’a 
pas seulement fourni de l’eau avec lequel les personnes locales 
peuvent enlever la saleté de leurs corps, elle n’a pas seulement 
illuminé des rues et des maisons qui étaient dans l’obscurité, 
mais d’une perspective spirituelle, elle a également assouvi la soif 
spirituelle des Ahmadis de voir et d’entendre le Calife. Elle a fourni 
HIW�QS]IRW�TSYV�TYVM½IV�IX�RIXXS]IV�PIYVW�lQIW��)R�HSRRERX�
accès aux personnes locales à la MTA, elle a illuminé ces villages 
d’une lumière spirituelle éclatante. » Plus de 110 membres de 
l’IAAAE de Belgique, d’Hollande, d’Allemagne, d’Espagne, de 
7YMWWI�IX�HY�6S]EYQI�9RM�SRX�EWWMWXq�k�GI�7]QTSWMYQ�

silencieuse collective.
Après la cérémonie, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a eu 
droit à une visite guidée de l’ensemble du complexe. Il a 
ZMWMXq�PIW�FYVIEY\�I\MWXERXW�EMRWM�UYI�PIW�FYVIEY\�IX�P´IRXVIT|X�
nouvellement construits. Hadhrat Mirza Masroor Ahmad 
a également visité l’exposition de photos du Makhzan-e-
Tasaweer et dirigé la prière du Zuhr dans le complexe. La Tahir 
House est actuellement le quartier général de 20 services 
centraux de la Communauté musulmane Ahmadiyya dont 
PIW�QEKE^MRIW�8LI�6IZMI[�SJ�6IPMKMSRW��%P�*E^P�-RXIVREXMSREP��
Maryam et Al-Taqwa. 
0I�RSYZIP�IRXVIT|X�IX�PIW�FYVIEY\�SGGYTIRX�HqWSVQEMW�
1681,49 m2, soit 780,36 m2 de plus. 

La Tahir House est un bâtiment de trois étages, 
acheté en 2002 par la Communauté musulmane 
Ahmadiyya pour héberger divers services centraux 
de la Communauté.
Elle abrite également l’exposition de photos du 

Makhzan-e-Tasaweer qui retrace les événements clés de 
l’histoire de la Communauté Ahmadiyya.
Pour marquer l’occasion, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a 
présidé une brève cérémonie qui a débuté par la récitation du 
Saint Coran. Un bref rapport a ensuite été lu par le président 
du Al-Shirkatul Islamiyyah, M. Abdul Baqi Arshad.
Par la suite, le Calife a prié pour que la nouvelle extension 
s’avère être bénie à tous les égards avant de diriger une prière 

Le Calife inaugure 8 
nouveaux bureaux 
de la Communauté 
ahmadiyya à Londres

enfévrier

Le Chef spirituel et cinquième Calife de la Communauté musulmane Ahmadiyya 
a inauguré une nouvelle annexe de la Tahir House, le 16 février 2014, à Deer 
Park Road, dans le sud-ouest de Londres. Cette nouvelle annexe abrite 8 
bureaux et un grand entrepôt.

Symposium annuel de l’Association internationale des Architectes et Ingénieurs ahmadis
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A la Conférence des grandes religions du monde au Guildhall à Londres

Dieu est un Dieu 
vivant et de ce fait, le 
monde devrait se tourner 
vers Lui, dit le Calife

Quelque 500 délégués ont assisté à la conférence, 
dont des chefs religieux de divers pays, des 
politiciens, des fonctionnaires, des membres du 
corps diplomatique, des universitaires et des 
VITVqWIRXERXW�HI�HMZIVWIW�32+��0E�GSRJqVIRGI�

a également reçu des messages de soutien de Sa Majesté la 
reine Elizabeth II, de Sa Sainteté le Dalaï Lama, du Premier 
ministre David Cameron et de plusieurs autres dignitaires.
Les différents chefs religieux ont, durant la conférence, abordé 
PE�UYIWXMSR�HY�V|PI�HI�PE�VIPMKMSR�HERW�PI�QSRHI�EYNSYVH´LYM�IX�
considéré si la religion continue à être une force pour le bien. 
Le discours prononcé par Hadhrat Mirza Masroor Ahmad 
a cherché à répondre à ces questions à la lumière des vrais 
enseignements de l’Islam. Le Calife a souligné que toutes les 
grandes religions du monde ont, dans leur forme originelle, 
enseigné le culte de Dieu et l’amour et la compassion pour 
l’humanité. Il a déclaré que si ces enseignements premiers 
étaient maintenus aujourd’hui, ils conduiraient à une société 
LEVQSRMIYWI��WERW�GSR¾MX�IX�WERW�KYIVVI��-P�E�qKEPIQIRX�
condamné les gouvernements à travers le monde qui donnent 
la priorité aux dépenses militaires et au budget de la défense 

sur la protection sociale et les projets humanitaires.
Parlant de la façon dont le Fondateur de l’Islam, le Saint 
Prophète Muhammad (paix et bénédictions soient sur lui), 
a réagi à la persécution la plus horrible et la plus soutenue, 
,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�E�HqGPEVq���« Quand le Saint 
Prophète (paix et bénédictions soient sur lui) a vaincu les ennemis 
jurés de l’Islam qui dans le passé n’avaient épargné aucun effort 
pour détruire la religion, il a répondu par la paix et le pardon. »
,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�E�EJ½VQq�UY´MP�R´]�EZEMX�TEW�HI�
GSRXVEHMGXMSR�IRXVI�PIW�IRWIMKRIQIRXW�TEGM½UYIW�HI�P´-WPEQ�IX�
le fait que certaines guerres furent menées dans les premières 
années de l’Islam. Il a rappelé que ces guerres étaient des 

guerres défensives, entreprises non seulement pour protéger 
l’Islam, mais aussi pour protéger les adeptes de toutes les 
religions.
Citant l’exemple de la bataille de Badr, où 300 musulmans 
mal équipés vinrent à bout d’une armée beaucoup plus forte 
comprenant 1000 soldats, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a 
HqGPEVq���« Alors que d’une part ce fut une victoire pour l’Islam, 
c’est également un triomphe intemporel pour chaque personne 
qui désire que la paix soit établie dans le monde. C’est une 
victoire pour toute personne qui désire que les valeurs humaines 
soient toujours respectées et c’est une victoire pour tous ceux qui 
ont la croyance que la religion est une force pour le bien et qu’elle 
peut établir la paix dans le monde. »
Sa Sainteté a précisé que toutes les guerres combattues à 
l’époque du Saint Prophète Muhammad (paix et bénédictions 
soient sur lui) ou de ses quatre successeurs bien guidés étaient 
IRXMrVIQIRX�HI�REXYVI�HqJIRWMZI�YRMUYIQIRX�TSYV�³JEMVI�GIWWIV�
PE�GVYEYXq �́IX�³qXEFPMV�PE�TEM\ �́��« Cependant, des guerres menées 
ultérieurement à l’époque de certains monarques musulmans 
avaient pour but d’agrandir les royaumes et de monter en 

puissance. Ces guerres n’étaient en aucun cas en conformité avec 
les enseignements de l’Islam et tel qu’il est enseigné par le Saint 
Coran. »
Le Calife a déclaré que les musulmans ahmadis ont la croyance 
que le Fondateur de la Communauté musulmane Ahmadiyya, 
Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad de Qadian, était le Messie 
4VSQMW�IX�1ELHM�IX�UY´MP�qXEMX�ZIRY�TSYV�QIXXVI�½R�k�XSYXIW�PIW�
guerres de religion, ramener l’humanité vers son Créateur et 
attirer l’attention du monde sur le respect des droits d’autrui.
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a appelé aux suivants de 
toutes les religions à travailler ensemble pour la création d’une 
société juste, fondée sur le respect mutuel et la tolérance 
��« J’espère et je prie que nous, qui sommes les représentants 
des différentes confessions et religions, et qui sommes réunis ici 
aujourd’hui pour mettre en pratique ces enseignements d’amour, 
nous efforcions à l’adoration du Dieu unique, en traitant Sa 
création avec justice et en leur accordant leurs droits. Certes, 
ce sont les enseignements originels de toutes les religions. Nous 
devons utiliser toutes nos ressources et nos capacités pour 
construire une société meilleure, pour aider les créatures de Dieu 

Le cinquième Calife, Hadhrat Mirza Masroor 
Ahmad, a prononcé le 11 février 2014, 
un discours lors de la Conférence des 
grandes religions du monde, organisée par 
la Communauté musulmane Ahmadiyya du 
Royaume-Uni, dans le cadre des célébrations 
de son centenaire, au célèbre Guildhall de 
Londres. Le thème de cet événement très 
H[[LUK\�t[HP[�­�+PL\�H\���uTL�ZPuJSL�®�

enfévrier

Le CaLiFe a COndamné LeS 
gOuvernemenTS à TraverS Le 
mOnde qui dOnnenT La PriOriTé 
aux déPenSeS miLiTaireS eT au 
budgeT de La déFenSe Sur La 
PrOTeCTiOn SOCiaLe eT LeS 
PrOjeTS humaniTaireS.

,,
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et répandre l’amour, l’affection et la paix à tous les niveaux. »
Sa Sainteté a appelé aux dirigeants de toutes les nations de 
donner la priorité à la protection sociale sur les dépenses 
militaires inutiles. « Le monde d’aujourd’hui a un besoin urgent et 
critique d’établir la paix et la foi en Dieu. Si le monde comprend 
cette réalité, alors tous les pays, qu’ils soient grands ou petits, 
n’alloueraient pas, au nom des dépenses consacrées à la 
défense, des millions et des milliards de dollars pour développer 
leurs puissances militaires. Plutôt, ils 
dépenseraient cette richesse pour 
nourrir les affamés, dispenser une 
éducation universelle et améliorer 
le niveau de vie des pays en 
développement. »
Le Calife a conclu en réitérant le 
fait que Dieu est un « Dieu vivant » 
qui écoute toujours les prières de 
P´LYQERMXq���§�%½R�HI�RSYW�TVSXqKIV�
et de sauver l’humanité nous devons 
nous tourner vers le Dieu Tout-Puissant 
et nous devons nous attacher à ce 
Dieu Vivant qui n’a pas abandonné le 
prophète Moïse et son peuple et n’a 
pas non plus abandonné le Prophète 
Jésus et ses disciples. Ni ne sont les 

véritables musulmans privés des 
bénédictions de Dieu et de voir leurs 
prières acceptées. »
4PYW�X|X�HERW�PE�WSMVqI��YR�KVERH�
nombre de chefs religieux et 
dignitaires ont pris la parole 
pour parler de leurs croyances 
respectives. Tous les orateurs ont 
qKEPIQIRX�TVS½Xq�HI�P´SGGEWMSR�

pour exprimer leur gratitude envers la Communauté 
musulmane Ahmadiyya pour avoir organisé un tel événement 
qui favorise le dialogue interreligieux.
0I�6EFFMR�.EGOMI�8EFMGO��GS�TVqWMHIRX�HY�'SRKVrW�QSRHMEP�
HIW�VIPMKMSRW��E�HqGPEVq���« Nous devrions nous soutenir les uns 
PIW�EYXVIW�HERW�RSXVI�ZMI�WTMVMXYIPPI�IX�sXVI�½HrPIW�k�RSW�TVSTVIW�
croyances tout en comprenant et en valorisant l’unité entre
nous. »
9QIWL�7LEVQE��4VqWMHIRX�HY�'SRWIMP�LMRHSY�HY�6S]EYQI�
Uni, a cité les textes sacrés hindous mettant en évidence les 
IRWIMKRIQIRXW�TEGM½UYIW�HY�4VSTLrXI�/VMWLRE��-P�E�qKEPIQIRX�
EJ½VQq�UYI�,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�³TVsGLI�TEV�
l’exemple’ dans ses efforts pour développer la paix dans le 
monde.
6X��,SR�(SQMRMG�+VMIZI�5'�14��PI�4VSGYVIYV�KqRqVEP�E�
HqGPEVq��« Le droit de la conscience individuelle est la base de 
tout et il est donc essentiel que les gens soient libres de pratiquer 

leur religion sans contrainte d’aucune sorte. Je tiens également 
à remercier Sa Sainteté (Hadhrat Mirza Masroor Ahmad) et 
la Communauté musulmane Ahmadiyya pour sa prodigieuse 
contribution au Royaume-Uni. »
Guéshé Tashi Tsering a lu un message de Sa Sainteté le Dalaï 
0EQE�UYM�E�HMX���« Les vertus de l’amour et de l’altruisme sont 
à la base de toutes les religions et donc le respect de toutes les 
religions est essentiel. Toutes les religions sont un moyen de paix 
intérieure. Je donne du fond de mon cœur mon plein soutien à la 
Conférence des grandes religions du monde. »
Prof Kwaku Danso-Boafo, Haut Commissaire du Ghana, a lu 
YR�QIWWEKI�HY�4VqWMHIRX�HY�+LERE��UYM�E�HqGPEVq���« Cette 
conférence sera un moyen d’aider à apporter la paix dans le 
monde. »
Cheikh Moafaq Tarif, chef spirituel de la communauté druze 
H´-WVEtP��E�HqGPEVq���« Toutes les grandes religions sont d’accord sur 
l’Unicité de Dieu ... Unissons-nous et joignons nos efforts contre la 
violence. »
Dr Katrina Lantos-Swett, vice-présidente de la Commission 
HIW�fXEXW�9RMW�WYV�PE�PMFIVXq�VIPMKMIYWI�MRXIVREXMSREPI��E�HqGPEVq���
« Je me sens toujours grandie et émue par l’esprit des musulmans 
ahmadis. La Communauté musulmane Ahmadiyya est la preuve 
vivante que la religion peut être un moyen de paix. » Elle a 
qKEPIQIRX�VIGSRRY�PI�V|PI�HI�7MV�'LEYHLV]�>EJVYPPEL�/LER�
dans la négociation de la Déclaration des droits de l’homme 
HIW�2EXMSRW�9RMIW�IX�PI�JEMX�UY´MP�P´E�WMKRq�EY�RSQ�HI�P´)XEX�HY�
Pakistan.

iL TémOigne de 
L’OuverTure, du 
PragmaTiSme eT 
de L’humiLiTé de 
La COmmunauTé 
muSuLmane ahmadiyya 
que Leur événemenT 
mOndiaL Phare CéLèbre 
TOuTeS LeS reLigiOnS.

La Baronne Berridge, Présidente du Groupe parlementaire 
britannique pour la liberté religieuse internationale, a présenté 
les travaux du groupe parlementaire et a déclaré que son 
objectif était de « piquer la conscience des gouvernements » 
en vue d’établir la liberté religieuse.
Mgr Kevin McDonald, représentant de l’Eglise catholique 
romaine, a parlé de la Journée mondiale de la Prière pour la 
Paix, organisée par le pape Jean-Paul II en 1986, et a déclaré 
que « la conférence d’aujourd’hui est un autre moment de ce 
genre où des personnes de différentes religions se rencontrent 
pour la paix et la justice. » L’archevêque a également lu un 
message de soutien du Cardinal Peter Turkson, Président du 
'SRWIMP�TSRXM½GEP�TSYV�PE�4EM\�IX�PE�.YWXMGI�
La très honorable Baronne Warsi, Ministre d’État au Foreign 
3J½GI��E�HqGPEVq���« Il témoigne de l’ouverture, du pragmatisme et 
de l’humilité de la Communauté musulmane Ahmadiyya que leur 
événement mondial phare célèbre toutes les religions. »
0I�6EFFMR�
�4VSJIWWIYV��(ERMIP�7TIVFIV��VITVqWIRXERX�PI�+VERH�
6EFFMR�H´-WVEtP��W´IWX�EHVIWWq�k�,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�
GSQQI�PI�§�'EPMJI�HI�P´-WPEQ�¨�IX�HqGPEVq���« Les hommes ne 
sont pas les maîtres du monde, mais ses gardiens. Revenons à la 
simple notion de la foi et à la Sainteté de Dieu. »
La Conférence mondiale s’est conclue par une prière 
WMPIRGMIYWI�HMVMKqI�TEV�,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH��4PYW�X|X�
dans la soirée, le Calife a tenu une série de rencontres privées 
avec des personnalités et des délégations de divers pays et il a 
également dirigé les prières du Maghreb et Isha au Guildhall.

,,
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Inauguration de la 
mosquée nasir à gillingham

CSQQI�MP�IWX�H´YWEKI��PI�'EPMJI�E�SJ½GMIPPIQIRX�
inauguré la mosquée en dévoilant une plaque 
commémorative, puis il a dirigé une prière 
silencieuse en grâce à Dieu Le Tout-Puissant.
Il s’est ensuite adressé aux musulmans ahmadis 

PSGEY\���« Pour réaliser les objectifs de cette mosquée, il vous 
faut être réguliers dans la prière, développer une relation avec 
Dieu Le Tout-Puissant, et propager un esprit d’amour au sein de 
la communauté locale. Les habitants doivent voir que vous vous 
souciez d’eux et respectez leurs droits. »
Dans la soirée, une réception spéciale, en présence de plus 
de 180 dignitaires et invités, a été organisée à l’occasion de 
l’ouverture de la mosquée.
Le Lord-lieutenant du Kent, Vicomte De L’Isle (MBE), la 
GSRWIMPPrVI�.SWMI�-PIW��QEMVI�HI�1IH[E]��1��6ILQER�'LMWLXM�
(MP) et le brigadier DW Southall (OBE) faisaient partie des 
invités.
Le clou de l’événement était le discours prononcé par 
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad au cours duquel il a expliqué 
le concept de la prière musulmane, la nécessité de venir en 
aide aux membres les plus vulnérables de la société, les droits 
des voisins et l’importance de la justice à tous les niveaux.
Expliquant les enseignements coraniques ayant trait à 
P´EHSVEXMSR�HI�(MIY��PI�GMRUYMrQI�'EPMJI�E�HqGPEVq���« Tout vrai 
musulman, dont moi-même, avons été clairement instruits que le 
fait de se prosterner physiquement ou de s’incliner et de croiser 
ses bras ou encore de répéter certaines prières prescrites ne 
remplissent pas les véritables objectifs de la prière. Les prières 
d’une personne ne sont pas acceptées si elle ne cherche pas 
à aider les pauvres et les démunis. Les prières d’une personne 
ne sont pas acceptées si elle ne respecte pas les droits des 
orphelins. Les prières d’une personne ne sont pas acceptées si 
IPPI�RI�W´IJJSVGI�TEW�HI�QIXXVI�½R�k�XSYXI�JSVQI�H´IWGPEZEKI��)X�
les prières d’une personne ne sont pas acceptées si elle ne fait 
pas preuve de miséricorde envers autrui et aussi envers toutes les 
formes de vie créées par Dieu. »
Evoquant la nouvelle mosquée, Hadhrat Mirza Masroor 
%LQEH�E�HqGPEVq���« Cette mosquée a été nommée ‘Nasir’ et 
³2EWMV´�WMKRM½I�GIPYM�UYM�EMHI��)R�XERX�UYI�XIP��GIXXI�QSWUYqI�R´IWX�
TEW�WIYPIQIRX�YR�PMIY�HI�GYPXI�S��PIW�½HrPIW�ZMIRRIRX�MQTPSVIV�

l’aide de Dieu, mais elle est aussi un lieu de rencontre pour 
les personnes qui souhaitent servir les autres et aider ceux qui 
souffrent et qui sont dans le besoin, quel que soit le besoin. »
Le leader mondial a parlé de la façon dont, tant au niveau 
individuel qu’au niveau national, des personnes et des nations 
WSRX�WYFQIVKqIW�TEV�HIW�HIXXIW�k�PSRK�XIVQI��-P�E�EJ½VQq�UYI�
ces dettes étaient un moyen d’asservir les gens et les nations à 
la volonté de leurs puissants créanciers.
Parlant de la façon dont la Communauté musulmane 
Ahmadiyya cherche à aider ceux qui sont enfermés dans cette 
³JSVQI�QSHIVRI�H´IWGPEZEKI´��PI�'EPMJI�E�HqGPEVq���
« A l’heure actuelle, la Communauté musulmane Ahmadiyya 
n’a pas les ressources nécessaires pour libérer ces nations qui 
sont consommés par la dette et qui, en conséquence, se sont 
retrouvés pratiquement réduits en esclavage par les pays riches 
et contraints de suivre leurs politiques. Mais certainement nous 
tentons de faire comprendre aux grandes nations et autres 
organisations qu’ils doivent permettre à chaque individu et à 
chaque nation de jouir du droit de vivre libre et autonome et la clé 
de ceci réside dans l’établissement de la justice et de l’égalité. »
Le Calife a conclu en promettant que les gens qui 
JVqUYIRXIVSRX�PE�RSYZIPPI�QSWUYqI�WIVEMIRX�TEGM½UYIW��
respectueux de la loi et défendront les droits de l’homme 
IX�PIW�ZEPIYVW�LYQEMRIW���« Cette mosquée, qui est inaugurée 
aujourd’hui, sera remplie de personnes qui accomplissent non 
seulement leurs devoirs envers Dieu, mais aussi par ceux qui 
ont un désir passionné de servir l’humanité. C’est la raison pour 
laquelle la Communauté musulmane Ahmadiyya fait entendre 
WE�ZSM\�LEYX�IX�JSVX�TSYV�PE�NYWXMGI�k�XSYW�PIW�RMZIEY\�E½R�
que la paix et la sécurité mondiales puissent prévaloir et les 
inimitiés personnelles, les griefs et ce qui nous sépare puissent se 
transformer en un lien étroit d’amour mutuel. »
4PYW�X|X�HERW�PE�WSMVqI��YR�GIVXEMR�RSQFVI�HI�HMKRMXEMVIW�

Le Chef spirituel de la Communauté Ahmadiyya, 
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad, a inauguré, le 1er mars 
2014, une nouvelle mosquée baptisée Nasir Mosque 
à Gillingham, dans le Kent au Royaume-Uni.

avaient également pris la parole.
Le Vicomte De Lisle (MBE), Lord-lieutenant de Sa Majesté 
HI�/IRX��E�HqGPEVq���« La foi musulmane est bien vivante et 
¾SVMWWERXI�MGM�HERW�PI�/IRX�IX�ZSXVI�HIZMWI�³H´%QSYV�TSYV�XSYW��
haine pour personne’ est une devise vers laquelle nous devrions 
tous aspirer. Je suis certain que cette mosquée résistera à 
l’épreuve du temps et viendra à servir de nombreuses 
générations. »
0E�GSRWIMPPrVI�.SWMI�-PIW��QEMVI�HI�1IH[E]��E�HqGPEVq���« La 
Communauté musulmane Ahmadiyya représente l’essence même 
de notre devise locale qui est ‘Avancer ensemble’. Lorsque vous 
ouvrirez les portes de votre mosquée, je sais qu’elle illuminera 
votre message cohérent. »
6ILQER�'LMWLXM��HqTYXq�HI�+MPPMRKLEQ�IX�6EMRLEQ��E�
HqGPEVq���« Il s’agit d’une mosquée fantastique où l’ensemble de 
la communauté peut se rassembler. La Communauté musulmane 
Ahmadiyya a tant contribué à la vie locale ici dans ce 
domaine. »
Le Brigadier DW Southall, OBE, Commandant de la Royal 
School of Military Engineering Group�E�HqGPEVq���« Je tiens à 
remercier la Communauté musulmane Ahmadiyya pour son 
soutien à nos militaires à travers ses œuvres de charité. Certes, il 
est un grand honneur pour moi de faire partie de l’inauguration de 
votre mosquée. »
Avant la réception, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a tenu une 
réunion avec les différents dignitaires et invités. 
0I�WMXI�HI�PE�QSWUYqI�2EWMV�IWX�YXMPMWq�TEV�PE�'SQQYREYXq�
musulmane Ahmadiyya locale comme salle de prière depuis 
1975, mais par la volonté de ses membres qui désiraient 
qu’une mosquée à part entière soit construite, la salle avait 
été démolie et la construction de la nouvelle mosquée 
commencée en juillet 2012. 
0E�QSWUYqI�TIYX�HqWSVQEMW�EGGYIMPPMV�IRZMVSR�����½HrPIW�
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Le Calife prononce une 
allocution en arabe pour 
marquer les 125 ans de la 
Communauté ahmadiyya

Pour la première fois, le Calife a prononcé son 
allocution entièrement en langue arabe, la langue 
dans laquelle le Coran fut révélé.
S’exprimant de son bureau à Londres, Hadhrat 
Mirza Masroor Ahmad a parlé de la véracité du 

Fondateur de l’Islam, le Saint Prophète Muhammad (paix soit 
sur lui) et de son serviteur dévoué, Hadhrat Mirza Ghulam 
Ahmad de Qadian, le Messie Promis et Imam Mahdi.
Il a déclaré à propos du statut exalté du Saint Prophète 
1YLEQQEH��TEM\�WSMX�WYV�PYM
���« Assurément, nous témoignons 
que notre Maître et Guide, le Saint Prophète Muhammad (paix 
soit sur lui), est le Messager d’Allah et le sceau des prophètes et 
nous proclamons au monde la perfection de ses excellences. »

Commentant sur le but de l’avènement du Messie Promis, le 
'EPMJI�E�HqGPEVq���« Après une ère de déclin et d’obscurité, nous 
avons assisté à la renaissance de l’Islam avec les puissantes 
manifestations de la prophétie du Saint Prophète Muhammad 
(paix soit sur lui) qui se sont réalisées le 23 mars 1889 et attesté 
de la véracité du Prophète de l’Islam (paix soit sur lui), le sceau 
des prophètes. »
Il a ensuite parlé de la façon dont l’authenticité de la 
proclamation du Messie Promis avait été démontrée par 
d’innombrables signes et donné l’exemple des éclipses lunaires 
IX�WSPEMVIW�UYM�IYVIRX�PMIY�TIRHERX�PIW�QSMW�HI�6EQEHER�k�
certaines dates prescrites, comme prophétisé par le Saint 
Prophète Muhammad (paix soit sur lui). « Ce phénomène [de 

Pour marquer le 125ème anniversaire de la fondation de la Communauté 
musulmane Ahmadiyya, le cinquième Calife, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad s’est 
HKYLZZt�H\_�TLTIYLZ�KL�SH�*VTT\UH\[t�KHUZ�\UL�]PKtV�KPќ\ZtL�Z\Y�SH�4;(�

l’éclipse lunaire et solaire] ne s’est jamais produit comme un signe 
pour tout autre prétendant. Et cette prophétie a témoigné de la 
véracité du Saint Prophète (paix soit sur lui) et de la véracité de 
celui qui a été envoyé comme le Messie Promis et Mahdi. »
Evoquant l’importance de la date, Hadhrat Mirza Masroor 
%LQEH�E�EJ½VQq���« En ce jour, Allah le Tout-Puissant a honoré 
Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad de Qadian en faisant de lui le 
Messie Promis et Mahdi attendu depuis longtemps, en raison de 
PE�½HqPMXq�IX�HI�P´EQSYV�UY´MP�E�HqQSRXVqW�TSYV�WSR�1EwXVI��PI�7EMRX�
Prophète Muhammad (paix soit sur lui). »
Dans son message, Hadhrat Mirza Masroor Ahmad a 
également cité des extraits des écrits du Messie Promis dans 
lesquels ce dernier exprime son amour absolu pour le Saint 
Prophète Muhammad (paix soit sur lui) et son grand respect 
pour les peuples arabes.
S’adressant au peuple arabe, Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad 
E�HqGPEVq���« Aucune nation ne serait en mesure d’obtenir 
votre gloire et votre statut. Grand est l’honneur que Dieu vous 
a accordé en commençant Sa révélation par Adam et en le 
parachevant avec ce Prophète, qui était de parmi vous et de votre 
terre, là où était sa demeure, son abri et son lieu de naissance. 
-P�IWX�1YLEQQEH��UYI�PE�TEM\�WSMX�WYV�PYM
�P´qPY��PE�½IVXq�HIW�
Prophètes, le Sceau des messagers et l’Imam de toute l’humanité. 
»�0I�1IWWMI�4VSQMW�E�ENSYXq���« O, chers Arabes ! Allah vous a 
accordé Ses bénédictions et des qualités spéciales et Sa Grande 
Miséricorde. Parmi vous, se trouve la Maison d’Allah, qui a doté la 
mère de toutes les villes de bénédictions et parmi vous se trouve 
le tombeau du Saint Prophète (p.s.s.l), qui a répandu l’Unicité 
d’Allah dans tous les coins du monde et qui était clairement la 
manifestation de la gloire de Dieu. Parmi vous il y a des gens qui 
étaient du côté d’Allah et de Son messager de tout leur cœur, de 
XSYXI�PIYV�lQI�IX�HI�XSYX�PIYV�IWTVMX��-PW�SRX�WEGVM½q�PIYVW�FMIRW�IX�
leurs vies pour propager la religion d’Allah et Son livre le plus pur. 
Vous êtes ceux à qui ont été accordés ces bénédictions spéciales 
et certainement celui qui ne vous honore pas commet une 
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injustice. »
À une époque où des régions du monde arabe sont déchirées 
TEV�HIW�GSR¾MXW�MRXIVRIW�IX�PE�KYIVVI��,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�
Ahmad a demandé aux membres arabes de la Communauté 
musulmane Ahmadiyya de leur transmettre l’importance de 
VIWXIV�YRMW�IX�H´EGGITXIV�PI�1IWWMI�4VSQMW���« Allez et prêchez 
avec plein de sagesse à tous les musulmans, en particulier à ceux 
qui parlent la langue du dernier Prophète [législateur], qui était le 
plus cher à Allah Le Tout-Puissant... Informez-les que leur sécurité 
et leur prospérité dépendent de leur unité et leur union aux mains 
du Messie Promis, en devenant une communauté. Soyez les aides 
du Messie Promis, en transmettant son angoisse et sa tristesse 
pour votre peuple en leur disant de brandir haut le drapeau de 
la paix et de l’amour du Saint Prophète (paix soit sur lui) dans le 
monde entier. »

O, CherS arabeS ! 
aLLah vOuS a aCCOrdé SeS 
bénédiCTiOnS eT deS quaLiTéS 
SPéCiaLeS eT Sa grande 
miSériCOrde. Parmi vOuS, Se 
TrOuve La maiSOn d’aLLah, 
qui a dOTé La mère de TOuTeS 
LeS viLLeS de bénédiCTiOnS 
eT Parmi vOuS Se TrOuve Le 
TOmbeau du SainT PrOPhèTe 
(P.S.S.L), qui a réPandu 
L’uniCiTé d’aLLah danS 
TOuS LeS COinS du mOnde 
eT qui éTaiT CLairemenT La 
maniFeSTaTiOn de La gLOire 
de dieu.

,,
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La MTA produit plus de 
5000 programmes inédits 
au cours de la dernière année

La conférence s’est tenue sur trois jours à la 
mosquée Baitul Futuh dans le sud-ouest de 
Londres.
Au cours de l’événement, les participants ont 
assisté à une variété d’ateliers et de présentations 

organisés par la MTA International. Les délégués ont 
également eu droit à des séances de rencontre individuelles 
avec les responsables des différents départements de la MTA 
International.
Le point culminant de la conférence était le discours de 
GP|XYVI�HI�,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�EY�GSYVW�HYUYIP�MP�
a exhorté tous les Studios MTA à améliorer continuellement 
leurs niveaux de production et a rappelé aux délégués leurs 
responsabilités quant à la promotion des enseignements 
ZqVMXEFPIW�IX�TEGM½UYIW�HI�P´-WPEQ�k�XVEZIVW�PI�QSRHI�
S’exprimant sur le type d’émissions que la MTA doit produire, 
PI�'EPMJI�E�HqGPEVq���« Rappelez-vous, toutes les émissions que 
vous produisez doivent être de la plus haute facture et doivent 
répondre aux besoins de notre époque... D’une part, nous devons 
créer des émissions qui soient un moyen de tarbiyyat (formation 
morale) pour toute personne – qu’elle soit jeune ou vieille, homme 
ou femme, adulte ou enfant. D’autre part, nous devons faire des 
programmes qui prêchent la vérité de l’Islam et lèvent tous les 
doutes et les soupçons qui peuvent surgir dans l’esprit des jeunes 
en particulier. Des programmes qui répondent à des questions 
liées à la société d’aujourd’hui et les enjeux contemporains 
doivent être produits sur une base régulière par la MTA. »
Le Calife a déclaré que dans le Coran, Dieu Tout-Puissant a 
fait l’éloge de ces gens qui répandent la vérité et qu’à notre 

39 délégués de 20 pays ont assisté du 10 au 
13 avril à la 3ème Conférence internationale de 
la Muslim Television Ahmadiyya (MTA) qui s’est 
conclue par un discours du cinquième Calife, 
Hadhrat Mirza Masroor Ahmad, le dernier jour.

qTSUYI��PE�18%�NSYEMX�YR�V|PI�XVrW�MQTSVXERX�HERW�PE�HMJJYWMSR�
HIW�IRWIMKRIQIRXW�ZqVMXEFPIW�IX�TEGM½UYIW�HI�P´-WPEQ�k�XVEZIVW�
PI�QSRHI���« A notre époque, le Messie Promis a été envoyé pour 
établir et faire revivre les véritables enseignements du Saint Coran 
et du Saint Prophète Muhammad (paix et bénédictions sur lui) 
et dans ce grand effort et dans cette grande mission vous avez 
l’occasion d’apporter votre contribution et aider. Vous êtes tous 
des chanceux qui sont en mesure de partager les bénédictions et 
les récompenses de cette noble et divine mission. Rappelez-vous 
toujours la chance que vous avez, quelle que soit la tâche que 
vous accomplissez à la MTA. Si vous êtes un bénévole qui se tient 
silencieusement derrière une caméra vous êtes très chanceux. 
Si vous êtes un membre du personnel travaillant dans un 
département quelconque de la MTA, vous êtes très chanceux. Si 
vous êtes un présentateur ou un intervenant dans un programme 
MTA, alors vous êtes très chanceux. Si vous travaillez dans la 
production et le développement de nouvelles techniques ou si 
vous faites des montages, alors vous êtes très chanceux. Si vous 
êtes chargé de la diffusion de programmes MTA dans la section 
transmission alors vous aussi vous êtes très chanceux. En effet, si 
vous êtes en mesure de servir dans une capacité ou une autre 
et que vous soyez associé à la MTA de n’importe quelle manière, 
alors vous êtes vraiment béni. Et la raison pour laquelle vous êtes 
aussi chanceux est que vous travaillez pour la diffusion de la 
vérité. Vous apportez la lumière spirituelle dans les maisons des 
gens à travers le monde. »
Pendant la conférence, un rapport annuel a également été lu 
par le Directeur général de la MTA International, Munir-ud-din 
7LEQW��EY�GSYVW�HYUYIP�MP�E�EJ½VQq�UYI�PE�18%�EZEMX�TVSHYMX�
plus de 5000 programmes durant la dernière année, ce qui 
représente plus de 2500 heures de programmation unique. 
Les participants ont également visionné une vidéo de 15 
minutes retraçant les progrès continuels de la MTA cours de 
son histoire de 20 ans.

enavril

Le Calife s’adresse aux jeunes 
Ahmadis sur l’importance de 
l’éducation religieuse et séculière

L’événement avait été organisé par l’Association de 
PE�NIYRIWWI�QYWYPQERI�%LQEHM]]E�HY�6S]EYQI�
Uni dans le but de transmettre aux enfants les 
ZVEMW�IRWIMKRIQIRXW�TEGM½UYIW�HI�P´-WPEQ�IX�HI�
leur inculquer l’importance pour les musulmans 

britanniques de faire preuve de loyauté et de patriotisme 
IRZIVW�PI�6S]EYQI�9RM��
0SVW�HI�WSR�HMWGSYVW�HI�GP|XYVI��,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�
%LQEH�E�I\LSVXq�PIW�IRJERXW�k�sXVI�½IVW�HI�PIYV�MHIRXMXq�
musulmane; il a parlé de la connaissance contenue dans le 
Coran; il a conseillé aux enfants de réaliser leur potentiel 
académique et leur a parlé de la puissance de la prière. 
S’exprimant sur les enseignements de l’Islam, le Calife a déclaré 
��« L’islam est la plus belle et la plus merveilleuse des religions. 
Le sens même du mot ‘Islam’ est ‘paix’, ‘amour’ et ‘sécurité’ et 
aucune personne sensée ne peut s’opposer à ou nier sa beauté 
quand elle apprend cette réalité. »
)ZSUYERX�PE�RqGIWWMXq�HIW�IRJERXW�QYWYPQERW�H´sXVI�½IVW�
HI�PIYV�JSM��,EHLVEX�1MV^E�1EWVSSV�%LQEH�E�EJ½VQq���« Ne 
GEGLI^�NEQEMW�ZSXVI�JSM��QEMW�MHIRXM½I^�ZSYW�EY�QSRHI�GSQQI�
de vrais musulmans [...] Soyez fermes dans votre conviction que 

Le Chef de la Communauté musulmane 
Ahmadiyya et cinquième Calife, Hadhrat 
Mirza Masroor Ahmad, a prononcé le 14 
H]YPS�SL�KPZJV\YZ�KL�JS�[\YL�TL[[HU[�ÄU�n�\U�
camp d’enseignement et de formation morale 
d’une semaine auquel ont pris part plus de 
180 enfants et adolescents ahmadis dans 
le pittoresque bourg de Haslemere dans le 
Surrey.

le Coran est un livre complet qui commande non seulement 
aux musulmans d’adorer Allah, de prier cinq fois par jour 
et d’augmenter leur connaissance spirituelle, mais il donne 
également un aperçu du monde et guide l’humanité sur des 
questions quotidiennes d’ordre général. »
Le cinquième Calife du Messie a ensuite parlé de la façon 
HSRX�PIW�QYWYPQERW�HSMZIRX�WI�GSRHYMVI���« Il est extrêmement 
important de toujours traiter les personnes avec qui vous entrez 
en contact avec gentillesse et sincérité. Rappelez-vous que 
prendre soin les uns des autres est un enseignement de base du 
Saint Coran. »
7E�7EMRXIXq�E�I\TPMUYq�UYI�PI�'SVER�qXEMX�YR�³GSJJVI�EY�XVqWSV�
WTMVMXYIP �́VIQTPM�H´YRI�³GSRREMWWERGI�MPPMQMXqI´��« Le Coran jette 
la lumière sur la science, l’histoire, l’économie et bien plus encore. 
Il nous enseigne sur les droits humains tels que les droits des 
femmes, les droits des pauvres et des démunis et les droits de 
l’enfant. Le Saint Coran nous éduque sur des questions familiales 
et sur l’accomplissement des droits d’autrui. En vérité, le Saint 
Coran contient tous types de connaissances »
Le Calife a fait l’éloge du système éducatif britannique 
et a déclaré que les enfants musulmans ahmadis vivant 
EY�6S]EYQI�9RM�HIZVEMIRX�sXVI�VIGSRREMWWERXW�TSYV�PIW�
ZEWXIW�TSWWMFMPMXqW�UYM�W´SJJVEMIRX�k�IY\���« Ne gaspillez pas 
ces opportunités d’éducation en or, saisissez-les et cherchez à 
atteindre l’excellence dans vos domaines de prédilection - que ce 
soit en science ou dans d’autres sujets. » 
Le Calife a conclu en parlant de l’importance de la prière. Il 
E�EJ½VQq�UYI�(MIY�qGSYXI�IX�VqTSRH�EY\�TVMrVIW�WMRGrVIW��
'MXERX�WIW�TVSTVIW�I\TqVMIRGIW��MP�E�GSR½q���« Depuis que je 
suis enfant, j’ai constaté qu’à chaque fois que j’ai sincèrement 
demandé à Allah quoi que ce soit et que j’ai pleuré devant Lui, Il 
a toujours répondu à mes besoins et à mes souhaits. Il a répondu 
à mes prières mieux encore que mes propres espérances et mes 
attentes. »
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Jésus n’est pas mort 
sur la croix, le point de 
vue d’un cardiologue

Il existe dans la littérature plusieurs éléments de preuve 
WYV�PI�HqVSYPIQIRX�HI�PE�GVYGM½\MSR��8SYXIJSMW��PE�
crédibilité de toute argumentation est principalement 
déterminée par la crédibilité de la source du matériel 
de recherche. Pour cette « théorie », les sources sont 

les descriptions complètes et détaillées du processus de 
PE�¾EKIPPEXMSR�IX�HI�PE�GVYGM½\MSR�XVSYZqW�HERW�PI�2SYZIEY�
Testament3, chez les auteurs contemporains chrétiens et non 
chrétiens14. Les interprétations des auteurs modernes, basées 
sur la connaissance de la science et de la médecine, peuvent 
offrir des informations supplémentaires sur ce sujet. 
Jésus-Christas fut arrêté après minuit à Gethsémani et 
ramené devant le grand prêtre où il fut reconnu coupable 
de blasphème. Peu après l’aube, il eut les yeux bandés, on lui 
cracha et frappa au visage à coup de poings. Il n’est pas fait 
mention d’une perte de sang et d’ailleurs une perte de sang 
WMKRM½GEXMZI�RI�WI�TVSHYMX�TEW�k�PE�WYMXI�H´YRI��XIPPI�EKVIWWMSR��
En outre, il est raisonnable de supposer que Jésus-Christas était 
en bonne condition physique. 

LA PRATIQUE DE LA FLAGELLATION
Au prétoire, Jésus-Christas fut fouetté, un préalable à quasiment 
chaque exécution romaine. L’instrument était un fouet 
court fabriqué avec plusieurs lanières de cuir tressées ou 
simples de longueur variable, dans lequel des billes de fer ou 

*LZ�KLYUPuYLZ�HUUtLZ��SH�JY\JPÄ_PVU�KL�1tZ\Z�*OYPZ[as a engendré un 
intérêt considérable. L’inspiration reçue du chef d’œuvre ‘Jésus en Inde’ 
écrit par le Messie Promis, Hadhrat Mirza Ghulam Ahmadas, a poussé  
cet auteur à mener une enquête pluridisciplinaire sur les circonstances 
LU[V\YHU[�SH�JY\JPÄ_PVU�L[�n�WYtZLU[LY�\U�JVTW[L�YLUK\�TtKPJHS�WYtJPZ�
des évènements qui ont conduit Jésus-Christas à entrer dans un état de 
syncope et les circonstances qui ont conduit à son rétablissement, et à 
explorer les autres diagnostics établis sous d’autres conditions cliniques 
mis en avant par des médecins.

de petits morceaux pointus d’os de moutons étaient liés à 
intervalle4,7,8. La victime était normalement dépouillée de ses 
vêtements, et ses mains attachées à un poteau vertical8. Elle 
qXEMX�IRWYMXI��EZIG�PI�JSYIX��JVETTqI�EY�HSW��WYV�PI�¾ERG�IX�YRI�
partie du thorax. Les boules de fer du fouet entraînaient une 
contusion profonde et la partie en os de mouton causait 
des coupures profondes dans la peau et dans le tissu sous-
cutané4,7,8. L’ampleur de la perte de sang déterminait sans 
doute combien de temps la victime survivrait sur la croix9.  
Dans le cas de Jésus-Christas��PE�¾EKIPPEXMSR�qXEMX�MRHSPIRXI�IX�
PE�TIVXI�HI�WERK�QMRMQI��(´EMPPIYVW��P´MRXIRWMXq�HI�PE�¾EKIPPEXMSR�
n’est pas abordée dans les quatre Évangiles3 et on ne sait pas 
si le nombre de coups de fouet fut limité à trente-neuf en 
conformité avec la loi juive.

SURVIVANT DE LA CRUCIFIXION
Généralement, la durée de survie sur la croix était de 
trois jours en moyenne (avec une variation de deux à cinq 
jours)8,9. Jésus-Christas ne porta pas la croix du site de la 
¾EKIPPEXMSR�NYWUY´k�GIPYM�HI�PE�GVYGM½\MSR�UYM�WI�XVSYZEMX�k�
environ 600 à 650 m de là (comme c’était la coutume pour 
les condamnés)3,4,7,8,9,13��%�+SPKSXLE��PI�PMIY�HI�PE�GVYGM½\MSR��
après midi ce vendredi-là, Jésus-Christas poussa un cri d’une 
voix forte, baissa la tête et s’évanouit3,15. Il était resté sur la 
croix environ deux heures seulement, c’est-à-dire jusqu’à la 

sixième heure ce vendredi-là, juste avant le coucher du soleil, 
car le lendemain était un jour de sabbat et selon la loi juive, 
il était interdit de maintenir une personne sur la croix le jour 
du sabbat ou la nuit qui le précédait. Les soldats brisèrent les 
jambes des deux voleurs, mais pas celle de Jésus-Christas, car ils 
confondirent son état d’évanouissement avec celui de mort3. 
Au lieu de cela, l’un des soldats lui perça la poitrine avec une 
lance3, probablement la cavité péricardique, entrainant un 
écoulement brusque de sang et d’eau. Après la tempête de 
poussière et le violent tremblement de terre, beaucoup de 
gens s’étaient dispersés3,15. Le Christas ayant été pris pour mort, 
son corps fut remis à Joseph d’Arimathée3,15,8��2MGSHrQI��YR�
médecin savant qui connaissait les secrets de «Therapents » - 
un terme désigné pour la thérapie, analysa la plaie et, voyant le 
sang et l’eau qui coulait, chose qu’on ne constate pas dans le 
GEW�H´YR�QSVX��HMX�k�ZSM\�FEWWI���« Chers amis, gardons espoir et 
mettons-nous au travail. Jésus n’est pas mort. Il est dans cet état 
parce qu’il est très affaibli. »15

Ayant couché soigneusement le corps de Jésus-Christas à 
XIVVI��2MGSHrQI�P´IRHYMX�H´qTMGIW�JSVXIW�IX�H´SRKYIRXW�GYVEXMJW��
IR�VETTIPERX�UY´MP�JEMWEMX�EMRWM�E½R�HI�TVSXqKIV�PI�GSVTW�HI�PE�
décomposition. Ces épices et onguents ont un grand pouvoir 
de guérison et étaient utilisés à cette époque. Joseph et 
2MGSHrQI�PYM�§�WSYJ¾rVIRX��PIYV�TVSTVI�WSYJ¾I�¨15, comme 
W´MPW�PYM�JEMWEMIRX�YR�FSYGLI�k�FSYGLI��2MGSHrQI�TIRWEMX�§�UY´MP�
qXEMX�WSYLEMXEFPI�HI�RI�TEW�JIVQIV�PE�TPEMI�WMXYqI�WYV�PI�¾ERG�
de Jésus, car il considérait que la circulation du sang et de l’eau 
qXEMX�YXMPI�k�PE�VIWTMVEXMSR�IX�FqRq½UYI�TSYV�PYM�VIHSRRIV�ZMI��
»15  Il s’agit d’une pratique bien connue chez les patients ayant 
une tamponnade  (saignements dans la cavité péricardique) 
dont une aspiration du sang avec une aiguille de gros calibre, 
permet d’éviter une nouvelle collection. Suite aux suggestions 
de Pilate, Jésus-Christas fut ensuite placé dans une maison 
voisine discrète, construite comme un tombeau.3

ASPECTS MÉDICAUX DE LA CRUCIFIXION DE 
JÉSUS-CHRISTas

LA FLAGELLATION
0E�KVEZMXq�HI�PE�¾EKIPPEXMSR�HqTIRHEMX�HI�PE�HMWTSWMXMSR�HIW�
licteurs (soldats romains) dont le but était d’humilier et 

d’affaiblir la victime9. Dans le cas de Jésus Christas��PE�¾EKIPPEXMSR�
fut indolente en raison de l’attitude apparemment favorable de 
Pilate. Les boules de fer causèrent une contusion et les os de 
mouton sectionnèrent la peau et les tissus sous-cutanés7, ainsi 
la perte de sang était minimale. Les morceaux pointus d’os 
de mouton blessèrent probablement le péricarde, entrainant 
une accumulation lente de sang dans la cavité péricardique. 
Si l’accumulation de sang avait été rapide, cela aurait 
probablement causé un grave dommage, comme l’accélération 
du rythme cardiaque qui entrave le bon fonctionnement du 
cœur. La vitesse d’accumulation de sang peut très bien avoir 
déterminé le moment où Jésus-Christas tomba dans un état de 
coma. 

LA CRUCIFIXION DE JÉSUS-CHRISTas

Avec les bras tendus, les poignets étaient cloués sur la croix. Il 
a été démontré que les ligaments et les os du poignet peuvent 
supporter le poids du corps, mais pas les paumes8,11,16,17. 
Le clou dans le poignet pouvait être planté entre les os, 
ne provoquant ainsi aucune fracture. La probabilité que les 
blessures du périoste, à savoir les dommages provoquées sur 
les couches externes des os, qui sont riches en nerfs et donc 
très sensibles à la douleur, aient été douloureuses, semble très 
grande.7,8,16

0I�TPYW�WSYZIRX��PIW�TMIHW�qXEMIRX�½\qW�k�P´EZERX�HI�PE�GVSM\��
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EY�QS]IR�H´YRI�TSMRXI�HI�JIV�½\qI�IRXVI��PI�TVIQMIV�SY�PI�
deuxième espace inter-métatarsien, (espace entre le premier 
et le deuxième orteil), juste en aval de l’articulation tarso-
métatarsienne4,8,9,16,17���%MRWM��PE�GVYGM½\MSR�qXEMX�IR�WSM�YRI�
procédure relativement sans effusion de sang car aucun 
des principales artères ne passent sur les emplacements 
EREXSQMUYIW�GLSMWMW�TSYV�PE�XVERW½\MSR8,11,16.
La cause réelle de la mort variait dans chaque cas. Il dépendait 
principalement de l’état de santé initial de la victime, y 
compris la santé mentale, mais aussi de la durée sur la 
croix, le niveau de  déshydratation, l’intensité de la douleur, 
l’épuisement, l’asphyxie (en raison des obstacles  prolongées 
sur la respiration normale), la perte de sang avec hypovolémie 
(perte excessive de sang), et la « crurifracture »  c’est-à-dire 
P´EGXI�HI�FVMWIV�PIW�NEQFIW�HI�UYIPUY´YR�E½R�HI�WSYPEKIV�
WE��HSYPIYV�IR�EGGqPqVERX�WE�QSVX�EY�GSYVW�HI�PE�GVYGM½\MSR��
Jésus-Christas était en bonne santé et en excellente disposition 
mentale. Il demeura sur la croix pour un court laps de temps 
nettement moins épuisé, moins déshydraté et peu en état 
d’asphyxie. La perte de sang était minime à la fois durant la 
¾EKIPPEXMSR�IX�PE�GVYGM½\MSR�IX�HSRG�PE�TSWWMFMPMXq�H´YR�qXEX�HI�
choc dû à la perte d’une grande quantité de sang est peu 
TVSFEFPI��%YGYR�SW�RI�PYM�IYX�qXq�FVMWq�E½R�HI�LlXIV�PE�QSVX��
La blessure à la poitrine avec une lance peut entraîner un 
épanchement pleural, mais le sang se coagule chez un homme 
mort avec un arrêt de la circulation associé à des caillots de 
sang et du liquide pleural. Il est plus probable que la lance 
soit venue à la rescousse de Jésus-Christas quand elle a percé 
la cavité péricardique et relancé le cœur incarcéré et fait « 

jaillir le sang et l’eau ». Ce n’est qu’au cours du  battement de 
cœur d’une personne vivante que le sang jaillit. Du scepticisme 
a accompagné les tentatives d’explications médicales 
TVqGMWIW�k�P´qKEVH�HY�¾Y\�HI�WERK�IX�H´IEY��)R�KVIG�ERGMIR��
l’ordre des mots dénote généralement l’importance et pas 
nécessairement une séquence temporelle18. Par conséquence, 
il semble probable que Jean insistait sur la proéminence du 
sang en conséquence de la blessure avec la lance.

Une explication en vogue mais médicalement 
inacceptable est que Jésus-Christas soit 
mort d’un arrêt cardiaque. Il est mentionné 
UYI�HERW�PI�GEHVI�HI�PE�¾EKIPPEXMSR�IX�HI�
PE�GVYGM½\MSR��HY�WERK�GSEKYPq�TIYX�EZSMV�

entraîné la formation de thrombus sur les valves aortiques et 
mitrales qui se serait embolisé dans la circulation coronaire 
entrainant un infarctus du myocarde, un arrêt (cardiaque) puis 
la mort.19,20�'I�UYM�WMKRM½I�UYI�PI�WERK�HIZMIRX�TPYW�WYNIX�k�PE�
coagulation, conduisant à la formation  d’une masse de sang 
GSEKYPq�WYV�PI�G|Xq�KEYGLI�HY�G®YV��'IW�QEWWIW�GSEKYPqIW��
peuvent s’être répandues  en dehors du cœur circulant dans 
les coronaires, entrainant ainsi cet état.  
C’est une explication très naïve qui ne s’est guère, voire 
jamais, vue dans la pratique médicale. L’état  de coagulation 
�PSVWUYI�PI�WERK�WI�½KI�k�P´MRXqVMIYV�HY�GSVTW��TPYX|X�UYI�HI�
W´qGSYPIV�JEGMPIQIRX
�HqGSYPI�VEVIQIRX�HI�PE�¾EKIPPEXMSR�SY�
HI�PE�GVYGM½\MSR��5YERH�MP�WYVZMIRX��MP�JEYX�HI�RSQFVIYWIW�
heures, et prend la forme avant tout de saignements par 
plaie. Le patient meurt généralement d’hypovolémie au cours 
des prochains jours. Ces caillots rompus individuellement  

bloquent principalement les petites artères comme celle des 
reins. Les petites artères du cœur sont rarement impliquées, 
mais si les petites artères sont éventuellement  impliquées, 
l’infarctus du myocarde est extrêmement peu probable car 
les principales artères coronaires sont épargnées. Si jamais 
une crise cardiaque se produit, la rupture du segment infarci 
(partie non viable du cœur), prend habituellement cinq à sept 
jours. Ainsi, cette explication ne trouve aucune acceptation du 
point de vue de la cardiologie.
Une autre explication avancée est l’état d’épuisement en 
VEMWSR�HI�PE�¾EKIPPEXMSR��PE�TIVXI�HI�WERK�IX�P´qXEX�HI�TVq�
choc7. Le fait que Jésus-Christas n’ait pas porté la croix  est 
un argument  donné en faveur de cette interprétation. 
Cependant, il ne faut pas oublier la compassion de Pilate 
qui n’a jamais voulu que Jésusas�WSMX�GVYGM½q�IR�TVIQMIV�
lieu. Dans le cas du Christas��PE�¾EKIPPEXMSR�qXEMX�MRHSPIRXI�IX�
aucune mention n’en n’a été faite dans les quatre Evangiles. 
L’explication ci-dessus est indéfendable. Il a été postulé que 
peut-être Jésus-Christas�IWX�QSVX�H´YRI�MRWYJ½WERGI�GEVHMEUYI�
aiguë avec une arythmie cardiaque terminale fatale, c’est à 
dire de sérieux problèmes avec le rythme du cœur4,6-8,11,13,16. 
Cette explication chez un homme comme Jésus-Christas 
sans antécédents  médicaux rend le diagnostic ci-dessus 
improbable. Jésus-Christas a été décrit par certains comme 
avoir souffert d’un trouble médical extrêmement rare de 
sueur de sang (l’hematidrose)21.  Cela peut avoir eu lieu dans 
l’état très émotionnel dans lequel il aurait pu entraîner une 
hypovolémie (perte du volume sanguin)  ayant causé sa mort3. 
Il est assez étrange de penser que cette maladie rare, par  
perte d’un volume important de sang en suant par une nuit 
froide de début avril3, soit survenue chez un homme en bonne 
santé. En outre, il est très peu probable qu’un noble Prophète 
de Dieu aurait succombé à un  stress émotionnel.

CONCLUSION
Ainsi au vu de la connaissance de l’anatomie et des pratiques 
ERGMIRRIW�HI�PE�GVYGM½\MSR��MP�R´IWX�TEW�HMJ½GMPI�HI�VIGSRWXMXYIV�
PIW�TVSFEFPIW�EWTIGXW�QqHMGEY\�HI�PE�GVYGM½\MSR�HY�TSMRX�
de vue de la cardiologie. Il est extrêmement probable que 
Jésus-Christas ait subi une blessure au péricarde au cours 
HY�TVSGIWWYW�HI�¾EKIPPEXMSR��0IW�QSVGIEY\�TSMRXYW�H´SW�HI�
mouton dans le fouet ont provoqué des coupures profondes 
dans le péricarde. Cela a abouti à une accumulation de 
sang dans la cavité péricardique qui a continué lorsqu’il 
était sur la croix. Il en est résulté une tamponnade avec 
trouble hémodynamique ; une condition qui a provoqué un 
dysfonctionnement du cœur qui était incapable de pomper 
le sang du fait de la présence de sang accumulé dans le 
péricarde, conduisant à une baisse de la pression artérielle et 
du pouls. Dans une telle situation, le débit cardiaque a chuté 
et le cerveau a été privé d’oxygène. Il était plus probable 
à ce stade critique de ce trouble hémodynamique, à savoir 
une faible pression artérielle et fréquence cardiaque, que 
Jésus-Christas cria d’une voix forte, baissa la tête et perdit 
connaissance. La blessure de la lance dans la poitrine visant 

RÉFÉRENCES

1. %LQEH�1+��.IWYW�MR�-RHME���TVMRXIH�MR�+VIEX�&VMXEMR�EX�XLI�%PHIR�4VIWW��TT�����
Oxford 1978.

2. 6MGIMSXXM�+��8LI�0MJI�SJ�'LVMWX��>M^^EQME�%P��XVERW
��1MP[EYOII��&VYGI�4YFPMWLMRK�'S��
������TT�����������������������
���������

3. 1EXXLI[�GL���1EVO�GL��0YOI�GL��.SLR�GL���MR�,SP]�&MFPI�%YXLSVMWIH��/MRK�.EQIW
�
:IVWMSR��2EXMSREP�4YFPMWLMRK�'SQTER]�97%�����

4. &YGOPMR�6��8LI�0IKEP�ERH�1IHMGEP�%WTIGXW�SJ�XLI�8VMEP�ERH�(IEXL�SJ�'LVMWX��7GM�0E[�
���������������

5. 1G(S[IPP�.��8LI�6IWYVVIGXMSR�*EGXSV��7ER�&IVREVHMRS��'EPMJ��,IVI´W�0MJI�4YFPMWLIVW��
1981, pp.20-53,75-103

6. )H[EVHW�;(��+EFIP�.+��,SWQIV�*)��3R�XLI�4L]WMGEP�(IEXL�SJ�.IWYW�'LVMWX�EW
��
.%1%���������������������

7. (EZMW�'8��8LI�'VYGM½\MSR�SJ�.IWYW��8LI�4EWWMSR�SJ�'LVMWX�JVSQ�E�1IHMGEP�4SMRX�SJ�
:MI[��%VM^�1IH������������������

8. &EVFIX�4��%�(SGXSV�EX�'EPZEV]��8LI�4EWWMSR�SJ�3YV�0SVH�.IWYW�'LVMWX�EW�(IWGVMFIH�
F]�E�WYVKISR��)EVP�SJ�;MGOPS[��XVERW
��+EVHIR�'MX]��2=��(SYFPIHE]�-QEKI�&SSOW�
1953, pp.12-18,37-147,159-175,187-208

9. 8IRR]�71��3R�HIEXL�F]�GVYGM½\MSR��%Q�,IEVX�.�������TT������������
10. *VIMHVMGL�+��8LISPSKMGEP�(MGXMSREV]�SJ�XLI�2I[�8IWXEQIRX��&VIQMPI]�+��IH�XVERW
�

+VERH�6ETMHW��1MGL��;&�)IVHQERW�4YFPMWLIV��������:SP����TT��������������
11. (I4EWUYEPI�24��&YVGL�+)��(IEXL�F]�GVYGM½\MSR��%Q�,IEVX�.�������TT������������
12. 7XVSYH�;�8VIEXMWI�SR�XLI�4L]WMGEP�'EYWI�SJ�XLI�(IEXL�SJ�'LVMWX�ERH�MXW�6IPEXMSR�XS�

XLI�4VMRGMTPIW�ERH�TVEGXMGI�SJ�'LIQMWXV]��IH����0SRHSR��,EQMPXSR�
�%HEQW�������
pp.28-156, 489-494

13. .SLRWSR�'(��1IHMGEP�ERH�GEVHMSPSKMGEP�EWTIGXW�SJ�XLI�TEWWMSR�ERH�GVYGM½\MSR�SJ�
.IWYW��XLI�'LVMWX��&SP�%WWSG�1IH�46�������TT�������¯���

14. &PSSQUYMWX�)6��%�HSGXSV�PSSOW�EX�GVYGM½\MSR��'LVMWXMER�,IVEPH��1EVGL������TT�����
���¯���

15. 8LI�'VYGM½\MSR�F]�TIVWSREP�JVMIRH�SJ�.IWYW�MR�XS�ER�)WWIIV�&VSXLIV�MR�%PI\ERHVME��
Supplemental Harmonic Series vol II, 2nd ED, Chicago, Indo-American Book Co. 
1907, pp.62, 64, 65

16. 0YQTOMR�6��8LI�4L]WMGEP�WYJJIVMRK�SJ�'LVMWX��.�1IH�%WWSG�%PE������������¯������
17. 4JIMJJIV�'*��:SW�,*��6IE�.��IHW
��;]GPMJJ�&MFPI�)RG]GPSTIHME��'LMGEKS��1SSH]�4VIWW��

������TT����¯��������¯��������¯���������¯����������¯����
18. 6SFIVXWSR�%8��%�+VEQQEV�SJ�+VIIO�2I[�8IWXEQIRX�MR�PMKLX�SJ�,MWXSVMGEP�6IWIEVGL��

2EWLZMPPI��8IRR��&VSEHQER�4VIWW��������TT����¯���
19. /MQ�,�7��7Y^YOM�1��0MI�.8��IX�EP��2SR�FEGXIVMEP�XLVSQFSXMG�IRHSGEHMXMIW��2&8)
�ERH�

HMWWIQMREXIH�MRXIVZEWGYPEV�GSEKYPEXMSR��(-'
��%YXSTW]�WXYH]�SJ����TEXMIRXW��%VGL�
4EXLSP�0EF�1IH�������������TT���¯��

20. &IGOIV�%)��:ER�1ERXKIQ�.�4��'EVHMEG�8EQTSREHI��%�WXYH]�SJ����LIEVXW��)YV�.�
'EVHMSP����������TT����¯���

21. 7GSXX�'8��%�GEWI�SJ�,EIQEXMHVSWMW��&V�1IH�.�������TT��������

le cœur a créé une ouverture dans la couche externe du 
péricarde. Cela s’est traduit par une décompression du cœur 
et ainsi « le sang et l’eau ont jailli ».  L’augmentation du débit 
cardiaque sur un cœur décompressé  a engendré une bouffée 
d’oxygène au cerveau. L’arrivée de Joseph d’Arimathée et de 
2MGSHrQI��YR�QqHIGMR�I\TqVMQIRXq���GSR½VQI�HEZERXEKI�UYI�
.qWYWEW�E�WYVZqGY�k�P´qTVIYZI�HI�PE�GVYGM½\MSR��0́ETTPMGEXMSR�
d’épices fortes et de baumes à ce stade est essentielle pour 
prévenir les blessures de l’infection et soulager la douleur. Ils 
SRX�TVSFEFPIQIRX�JEMX�YWEKI�H´YRI�VIWTMVEXMSR�EVXM½GMIPPI�UYERH�
MPW�§�SRX�WSYJ¾q�IR�PYM�PIYV�TVSTVI�WSYJ¾I�¨�ETVrW��UYI�.qWYWas 
ait été descendu de la croix. En outre, la blessure de la lance 
a été laissée ouverte pour drainer le sang accumulé dans le 
TqVMGEVHI�GEV�§�2MGSHrQI�TIRWEMX�UY´MP�qXEMX�TVqJqVEFPI�HI�
ne pas fermer la plaie de Jésusas��WMXYqI�HERW�PI�¾ERG�TEVGI�
qu’il considérait que l’écoulement du sang et de l’eau à partir 
de là était utile à la respiration et à lui redonner vie ». Cette 
pratique est bien connue parmi les cardiologues pour prévenir 
une nouvelle accumulation de sang dans la cavité péricardique. 
De toute évidence, l’accumulation de preuves historiques et 
médicales indique que Jésus-Christas n’est pas mort sur la croix, 
mais en fut délivré et puis soigné.
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Les femmes dans 
le Saint Coran

APPEL�HMX�HERW�PI�7EMRX�'SVER��
Assurément, les hommes qui se soumettent à 
Dieu et les femmes qui se soumettent à Lui, et 
les hommes croyants et les femmes croyantes, 
et les hommes obéissants et les femmes 

obéissantes, et les hommes véridiques et les femmes véridiques, et 
les hommes endurants dans leur foi et les femmes endurantes, et 
les hommes qui sont humbles et les femmes qui sont humbles, et 
les hommes qui font l’aumône et les femmes qui font l’aumône, et 
les hommes qui jeûnent et les femmes qui jeûnent, et les hommes 
qui préservent leur chasteté et les femmes qui préservent leur 
chasteté, et les hommes qui se souviennent beaucoup d’Allah et 
les femmes qui se souviennent beaucoup de Lui. Allah a préparé 
pour eux tous la clémence et une grande récompense. (33 : 36)
A la lecture de ce verset, nous comprenons clairement que les 
femmes musulmanes sont les égales des hommes, et qu’elles 
peuvent atteindre un haut niveau spirituel, comme n’importe 
quel homme. Plusieurs fois dans le Saint Coran, Dieu s’adresse 
aux croyants et aux croyantes dans le même langage, et ils 
sont de manière égale sujets aux mêmes obligations, droits et 
EZERXEKIW��7IYPIW�PIYVW�XlGLIW�HMJJrVIRX�GEV�PIYVW�V|PIW�HERW�PE�
société et dans la sphère familiale ne sont pas les mêmes.
Lorsque dans le Saint-Coran Dieu nous parle de l’âme 
humaine, on ne perçoit aucune distinction entre celle de 
P´LSQQI�IX�HI�PE�JIQQI�
Ô hommes ! Craignez votre Seigneur Qui vous a créées d’un seul 
être et en a crée sa compagne, et Qui, de ces deux là,  a produit 
de nombreux hommes et femmes ; craignez Allah au nom de Qui 
vous faites appel l’un à l’autre, et craignez-Le surtout en ce qui 
concerne les liens de parenté. En vérité, Allah vous surveille. (4 :2)
Dans ce verset, les mots « seul être » concernent l’homme et 
la femme. On les considère comme « un » car ils sont deux 

sXVIW�VIQTPMWWERX�YRI�JSRGXMSR��'I�ZIVWIX�GSR½VQI�UYI�PIW�
femmes et les hommes appartiennent à la même espèce et 
qu’ils ont les mêmes inclinations. Les différences physiques 
n’existent pas dans le monde spirituel, l’homme et la femme 
sont considérés comme un seul être. La notion d’égalité 
de l’âme de l’homme et de la femme est accentuée 
lorsqu’Allah nous indique que l’homme et la femme sont 
GSQTPqQIRXEMVIW��
Leur Seigneur répondit donc à leurs prières disant : « Je ne 
permettrai pas que le travail d’aucun d’entre vous, homme ou 
femme, soit vain. Vous êtes les uns des autres. Quant à ceux qui 
ont émigré, et ont été expulsés de chez eux, et ont été persécutés 
pour Ma cause, qui se sont battus et ont été tués, Je ne 
manquerai pas de leur débarrasser de leurs maux et Je les ferai 
entrer dans des jardins à travers lesquels coulent des ruisseaux ; 
une récompense de la part d’Allah et avec Allah la meilleure des 
récompenses. » (3 :196)
Dans le Saint Coran, Allah va plus loin en expliquant ces faits 
sous des angles différents. En guise d’explication d’un des 
incidents intervenus dans la vision de Hadhrat Moïse (paix soit 
WYV�PYM
��RSYW�PMWSRW�HERW�PI�'SVER��
En ce qui concerne la jeunesse, ses parents étaient des croyants, 
et nous craignions qu’il leur cause du tort par un comportement 
rebelle et incrédule. 
-GM�PE�XSYVRYVI�§�WIW�TEVIRXW�¨�WMKRM½I�P´lQI�IX�PI�GSVTW�LYQEMR��
car les parents ou l’origine d’où naissent les qualités morales 
est l’association du corps physique et de l’âme qui donne l’être 
humain.
Allah a créé l’homme et lui a permis d’être libre. Il lui a donné 
les capacités d’accomplir les meilleures actions. L’être humain 
peut atteindre le but de sa vie en se servant de ces capacités. 
Cependant si ces capacités, ces forces sont utilisées à mauvais 

escient, elles le conduisent vers la 
mécréance et le pêché. Ces pouvoirs 
SRX�qXq�TPEGqW�WSYW�GSRXV|PI�IX�PIYV�
ardeur débridée est maîtrisée par les 
commandements et les ordonnances 
qu’Allah a révélés au monde dans Sa 
religion.
L’être humain est libre de choisir de 
suivre ou non la voie d’Allah. Il y a deux 
formes de liberté. La liberté de pensée 
commandée par l’esprit et la liberté de 
produire des sentiments commandée 
par le cœur. Le sentiment issu du cœur 
est une conséquence de la pensée issue 
de l’esprit. Le premier est subordonné 
au second. C’est pour cette raison que 
les deux parties du « moi intérieur» de 
l’être humain peuvent être énoncées 
métaphoriquement par les mots « 
ses parents », par lesquels l’esprit est comparé au père, à la 
tête de la famille, et le cœur est comparé à la mère, le corps 
physique.
La paix et la sérénité des enfants au sein de la famille 
dépendent des relations entre le père et la mère, et les efforts 
mutuels consentis par chacun d’entre eux. Aussi la paix et la 
sérénité d’une personne dépendent de l’accord entre l’esprit 
et le cœur qui constituent « ses parents spirituels. »
Les mœurs et le comportement d’une personne sont le 
résultat des actions guidées par l’esprit et le cœur. Si cette 
personne ne se proclame pas de la religion d’Allah, alors 
ses actions, une fois soumises à l’appréciation divine, sont 
considérées comme un rapport interdit qui produit un fruit 
illégitime. La personne est éloignée d’Allah et elle vit dans 
un enfer. Cependant lorsqu’il répond à l’appel d’Allah et 
embrasse Sa religion et se soumet à Lui, son esprit et son 

cœur s’accordent pour accomplir le but de son existence. 
Alors cette relation devient légale et produit un fruit légitime 

et béni. L’individu est guidé vers une 
nouvelle vie spirituelle et atteint la paix 
et l’harmonie dans son « moi intérieur 
», et il est récompensé par l’amour et 
la proximité d’Allah.
Allah fait allusion à cette similarité 
GSRGIVRERX�PIW�JIQQIW��
« Elles sont pour vous un genre de 
vêtement et vous êtes pour elles un 
genre de vêtement. » (2 :188)
Pour bien comprendre ce passage 
nous devons comprendre la 
WMKRM½GEXMSR�HY�QSX�§�ZsXIQIRX�¨�GM�
mentionné. Le Saint Coran en donne 
P´I\TPMGEXMSR��
O enfants d’Adam, Nous vous avons en 
vérité fourni des vêtements pour couvrir 
votre nudité et pour servir de parure ; 
mais c’est le vêtement de piété qui est 
PI�QIMPPIYV��'´IWX�Pk�YR�WMKRI�H´%PPEL��E½R�
qu’ils se souviennent. (7 :27)
Le mot arabe traduit comme « 
vêtement » est libaas. Un vêtement 
couvre notre nudité, nous sert 
d’apparat et d’ornement, et nous 
donne un air élégant. Mais ce verset 
va plus loin. Le vêtement de la piété 
est en fait un excellent vêtement pour 
nous. L’habillement ordinaire couvre la 
nudité du corps, alors que le vêtement 

de la piété couvre notre nudité morale et spirituelle. Ce verset 
nous rappelle que, même s’il est important pour nous d’avoir 
de beaux vêtements pour couvrir notre nudité, et de porter 
des habits qui nous rendent élégants, nous devons attacher 
plus d’importance à la couverture de la nudité morale et 
spirituelle. Et le meilleur vêtement pour nous et le vêtement 
de la vertu et de la piété.
Le mot vêtement est explicité dans un autre verset du Saint-
'SVER��
Et de ceux Qu’il a créé, Allah a fait des choses pour vous qui 
donnent de l’ombre ; et dans les montagnes, Il a fait pour vous 
des abris ; et Il a fait pour vous des vêtements qui vous protègent 
contre la chaleur, et des cottes de maille qui vous protègent dans 
ZSW�KYIVVIW��'´IWX�EMRWM�UY´-P�TEVJEMX�7E�KVlGI�WYV�ZSYW�E½R�UYI�ZSYW�
vous soumettiez à Lui. (16 :82)
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Traduction Maïda SOILIHI

L’Islam confère les mêmes droits civiques et sociaux 
aux femmes et aux hommes ; et aux femmes sont 
accordées les mêmes privilèges accordés aux 
hommes. Contrairement aux idées reçues, les femmes 
sont les égales des hommes en matière de spiritualité.



la revue  34 35

Le verset explique que les vêtements sont utilisés comme 
protection contre la chaleur et protection durant les batailles. 
Encore une fois ce verset nous en dit plus, il se termine par 
GIXXI�TLVEWI�§�'´IWX�EMRWM�UY´-P�TEVJEMX�7E�KVlGI�WYV�ZSYW�E½R�
que vous vous soumettiez à Lui. » Cela attire notre attention 
sur le fait que le réel but de cette faveur d’Allah est de nous 
permettre de se soumettre à Lui.
%MRWM�RSYW�GSQQIRpSRW�k�Vq¾qGLMV�WYV�GI�ZIVWIX�EY�WIRW�
spirituel. La chaleur de laquelle nos vêtements nous protègent 
peut être interprétée comme 
l’enfer dans le « moi intérieur 
» qui est désobéissant envers 
son Créateur. Il crée cet enfer 
lui-même venant de ses propres 
choix, et il a la capacité de se 
protéger de cela en suivant le 
chemin d’Allah. 
Aussi, la protection durant les 
guerres peut être interprétée 
comme une protection durant 
les batailles spirituelles. Le jihad 
islamique (lutter pour la cause 
H´%PPEL
�RI�WMKRM½I�TEW�XYIV�SY�WI�
faire tuer pour la cause d’Allah 
mais lutter avec ferveur pour 
obtenir le plaisir d’Allah. Cela peut 
être atteint en se battant pour 
la vérité tous ensemble sous le 
commandement et les indications 
d’un envoyé divin. Il s’agit du 
véritable jihad. Il s’agit de prêcher, 
de propager les enseignements de 
P´-WPEQ�HI�QERMrVI�TEGM½UYI��SY�
de le défendre par l’épée contre 
ceux qui veulent le détruire. Mais 
le grand jihad, comme expliqué 
par le Saint-Prophète (paix et 
bénédictions d’Allah soit sur lui) de 
l’Islam est le jihad contre soi-même, contre son inclination au 
mal, ou contre Satan.
Lorsque nous nous protégeons de nos ennemis dans cette 
bataille spirituelle, nous pouvons atteindre la victoire c’est-à-
dire la véritable soumission à Allah.
7M�RSYW�NSMKRSRW�PE�WMKRM½GEXMSR�HI�GI�ZIVWIX�EZIG�PE�
WMKRM½GEXMSR�HY�TVqGqHIRX�ZIVWIX��RSYW�GSQTVIRSRW�UY´%PPEL�
nous accorde la capacité d’être vertueux et pieux, de façon à 
ce que nous nous protégions du mal qui empêche nos âmes 
de se soumettre à Lui.
2SYW�TSYZSRW�EYWWM�HMVI�UYI�PI�QSX�ZsXIQIRX�WMKRM½I�P´LEFMX�

de la piété qui est le moyen de protection de l’âme contre le 
mal, et ainsi ceux sont les moyens pour atteindre la véritable 
soumission à Allah.
Grâce à cette compréhension du mot vêtement nous pouvons 
QEMRXIRERX�VIZIRMV�k�GI�ZIVWIX��
« Elles sont pour vous un genre de vêtement et vous êtes pour 
elles un genre de vêtement. » (2 :188)
2SYW�TSYZSRW�KVlGI�k�GI�ZIVWIX�GSQTVIRHVI�PI�V|PI�HIW�HIY\�
parties constituantes de l’intériorité humaine. Exactement 

comme le mari et la femme 
se complètent et se protègent 
mutuellement contre les ennemis 
qui menacent la paix au sein 
de leur famille, les deux parties 
constituantes de l’intériorité de 
l’être humain se complètent et se 
protègent mutuellement de tout 
mal dans leur grand jihad. La vertu 
empêche une personne d’avoir de 
mauvaises pensées, elle protège 
son cœur contre une tendance au 
mal, et en même temps la vertu lui 
permet d’éviter de mauvais désirs 
qui peuvent détruire son esprit.
Ainsi la vertu protège une 
personne de l’enfer créé par 
elle-même en raison de sa 
désobéissance envers son Créateur.
Les deux parties constituantes 
du « moi intérieur » se protègent 
mutuellement et se parent l’un et 
l’autre du vêtement de la piété ; la 
personne est alors complétement 
soumise à Allah.
Après avoir atteint la véritable 
soumission à Allah et après avoir 
suivi Sa direction, une personne 
attend bien évidemment des 

VqWYPXEXW�IX�HIW�FqRq½GIW��'IPE�IWX�GSQTEVEFPI�EY�GEW�HI�
l’homme et de la femme qui une fois mariés souhaitent fonder 
YRI�JEQMPPI��%�GI�TVSTSW��%PPEL�HMX��
Vos femmes sont pour vous un champ labouré ; approchez-vous 
donc de votre champ au moment que, et de la manière dont, 
vous le voulez et envoyez devant vous du bien pour vous même 
; et craignez Allah et sachez bien qu’un jour vous serez en Sa 
présence ;  et portez la bonne nouvelle à ceux qui obéissent. (2 
:224)
0́I\TVIWWMSR�§�GLEQT�PEFSYVq�¨��SY�GSYGLI�EVEFPI
�WMKRM½I�
YR�QSVGIEY�HI�XIVVI�PEFSYVq�TSYV�WIQIV��'IPE�WMKRM½I�EYWWM�

la culture ou les produits d’une terre. Cette expression 
IWX�qKEPIQIRX�YXMPMWqI�TSYV�WMKRM½IV�PI�KEMR��P´EGUYMWMXMSR��PE�
rémunération, la récompense. Ici la femme est comparée à un 
champ de labour car elle est comme une terre dans laquelle la 
KVEMRI�IWX�WIQqI�E½R�HI�TSVXIV�PE�GYPXYVI���PIW�IRJERXW�
Un agriculteur judicieux choisit la meilleure terre, prépare 
le meilleur champ, s’assure les meilleures graines et choisit 
le meilleur moment et la meilleure manière pour semer. De 
même un homme doit choisir une épouse en suivant le même 
procédé ; il doit préférer une personne pieuse, instruite et 
d’une bonne nature pour le bien de ses enfants. Il doit aimer 
WSR�qTSYWI��FMIR�PE�XVEMXIV�IX�TVIRHVI�WSMR�H´IPPI�E½R�UYI�WE�
vie soit heureuse et satisfaisante ; et son épouse sera dans de 
FSRRIW�GSRHMXMSRW�TSYV�qPIZIV�PIW�IRJERXW�GSVVIGXIQIRX��)R½R�
il doit se maintenir dans un état de bonne santé physique et 
morale, ainsi la semence réservée à son champ à toutes les 
chances d’être également en bonne santé. Puis il fera en sorte 
d’avoir une bonne récolte c’est-à-dire des enfants pieux et 
vertueux.
Si nous prenons ce verset au sens spirituel, nous comprenons 
UY´MP�W´EKMX�H´YR�GSRWIMP�E½R�H´sXVI�IRXMrVIQIRX�WSYQMW�k�%PPEL��
Ce verset met en garde l’être humain contre ses propres idées 
et opinions gardées dans son esprit, car qu’elles soient bonnes 
ou mauvaises elles serviront de graines, et cela lui apportera 
le bien ou le mal. Ainsi, la phrase « envoyez devant vous du 
FMIR�TSYV�ZSYW�QsQI�¨��WMKRM½I�TPERXIV�YRI�KVEMRI�HERW�ZSXVI�
champ pour votre propre bien. Les moyens d’envoyer le bien 
sont retrouvés dans la citation « craignez Allah », c’est-à-dire 
que la personne qui souhaite une bonne récolte pour ses 
actions doit se protéger du mal à la racine en étant vertueux.
La phrase « et sachez bien qu’un jour vous serez en Sa 
présence » doit être comprise comme la suite de  « craignez 
%PPEL�¨���GIPE�WMKRM½I�UYI�RSYW�HIZSRW�GVEMRHVI�%PPEL�GEV�RSYW�
le rencontrerons le Jour du Jugement.
Cela peut être également considéré comme une bonne 
nouvelle, pour les personnes vertueuses qui auront l’honneur 
de rencontrer Allah dans cette vie, ce qui est le but de 
P´I\MWXIRGI�HI�XSYX�WIVZMXIYV�½HrPI�IX�WMRGrVI�H´%PPEL��0I�ZIVWIX�
se termine par les mots « et portez la bonne nouvelle à 
GIY\�UYM�SFqMWWIRX��¨��'IPE�WMKRM½I�UYI�GIXXI�FSRRI�RSYZIPPI�
est à l’attention des véritables croyants. Ceux qui croient 
sincèrement et suivent cette injonction, et sont vertueux, 
W´EWWYVIRX�PIW�QIMPPIYVW�VqWYPXEXW�IX�FqRq½GIW��-PW�VqGSPXIVSRX�HI�
FSRW�JVYMXW�IX�MPW�TVS½XIVSRX�HI�P´EQSYV�H´%PPEL�EMRWM�UYI�H´YRI�
vraie relation avec Lui. Ils seront comme un nouveau-né et ils 
vivront dans la paix et la tranquillité, un paradis intérieur.
Quand une personne obtient une bonne récolte en suivant 
les conseils d’Allah, elle persiste et essaye par tous les moyens 
d’obtenir plus de résultats, et d’augmenter le nombre de ses 

biens. Son « moi intérieur » est dans la condition de parent(s). 
Sa volonté et son comportement s’unissent pour prendre soin 
de sa foi et la protéger, exactement comme des parents le 
feraient pour leurs enfants. Sa volonté se soumet entièrement 
à son Créateur et il se consacre à la religion d’Allah ; il la 
protège et la nourrit comme la mère qui donne à ses enfants 
de l’amour et de l’attention.
Le Coran nous donne un exemple concret de ce stade avancé 
de l’ascension spirituelle de l’homme en la personne de Marie, 
PE�QrVI�HI�.qWYW��TEM\�WSMX�WYV�PYM
��
)X�WSYZMIRW�XSM�UYERH�PIW�ERKIW�HMVIRX���« O Marie, Allah t’a 
GLSMWMI�IX�X´E�TYVM½qI�IX�X´E�qPYI�H´IRXVI�XSYXIW�PIW�JIQQIW��¨����
:43)
Marie est le parfait exemple de la croyante vertueuse et de la 
WIVZERXI�UYM�ZE�HERW�PE�HMVIGXMSR�H´%PPEL��2SYW�PMWSRW�HERW�PI�
7EMRX�'SVER�k�TVSTSW�HI�1EVMI��
Puis elle l’apporta à son peuple sur une monture. Ils dirent : O 
Marie tu as certainement commis une chose affreuse. »
O sœur d’Aaron, ton père n’était pas un méchant homme et ta 
mère n’était pas une femme impudique non plus ! »
Sur ce elle le montra du doigt. Ils dirent : « comment pouvons-nous 
parler à quelqu’un qui n’est qu’un enfant au berceau ? »
Il dit : « Je suis un serviteur d’Allah ; Il m’a donné le livre, et Il a fait 
de moi un prophète. »
« Et Il m’a béni où je puisse être ; et Il m’a enjoint la prière et 
l’aumône tant que je vivrai. »
« Et Il m’a rendu respectueux envers ma mère, et Il ne m’a pas 
rendu hautain et non-béni. » (19:28-33)
C’est l’histoire de Marie lorsqu’elle s’en alla porter Jésus (paix 
WSMX�WYV�PYM
�k�WSR�TIYTPI��0I�QSX�§TSVXIV�¨��WMKRM½I�UYI�1EVMI�
a cru en Jésus (paix soit sur lui) et l’a aidé dans sa mission. 
5YERH�WSR�TIYTPI�PYM�EJ½VQE�UY´IPPI�EZEMX�GSQQMW�YRI�GLSWI�
affreuse, elle se contenta de le montrer du doigt, et Jésus (paix 
soit sur lui) commença à leur présenter sa religion.
Au sens spirituel, Marie représente le véritable croyant et 
le sincère disciple d’un prophète d’Allah, qui agit selon ses 
indications et qui prêche sa religion.
0I�ZIVFI�GSRNYKYq�§�P´ETTSVXE�¨�WMKRM½I�UY´IPPI�E�IQFVEWWq�
et s’est appropriée la religion de Jésus (paix soit sur lui). Au 
moment où elle s’est déclarée et a commencé à propager sa 
religion au sein de son peuple, ils ont rejeté le message car 
c’était une chose étrange et inconnue pour eux. Elle présenta 
alors sa foi calmement.
Elle devint un signe de l’Unicité d’Allah.
Les non croyants sont témoins du haut degré spirituel 
atteint par Marie. Les biens qu’elle a acquis prouvent que 
ses convictions étaient fondées et que son prophète était 
véridique. Par ses actions qui étaient en concordance avec 
les commandements et les ordonnances de sa religion elle a 

Nous pouvons grâce à ce 
verset comprendre le rôle des 
deux parties constituantes 

de l’intériorité humaine. Exactement 
comme le mari et la femme 
se complètent et se protègent 
mutuellement contre les ennemis 
qui menacent la paix au sein de leur 
famille, les deux parties constituantes 
de l’intériorité de l’être humain 
se complètent et se protègent 
mutuellement de tout mal dans leur 
grand jihad. La vertu empêche une 
personne d’avoir de mauvaises 
pensées, elle protège son cœur 
contre une tendance au mal, et en 
même temps la vertu lui permet 
d’éviter de mauvais désirs qui peuvent 
détruire son esprit.
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montré aux hommes le chemin d’Allah.
Ces versets nous expliquent comment prêcher une religion 
de manière appropriée. Marie est l’exemple du disciple sincère 
IX�½HrPI�k�YR�TVSTLrXI�H´%PPEL��UY´MP�WSMX�YR�LSQQI�SY�YRI�
femme. Marie en tant que femme symbolise la personne qui 
a atteint un haut niveau spirituel en suivant l’exemple d’un 
TVSTLrXI�H´%PPEL�IX�IR�qXERX�WSR�VI¾IX��1EVMI�IWX�qKEPIQIRX�
ZYI�GSQQI�YRI�QrVI��IX�HSRG�ZYI�GSQQI�PI�½HrPI�GVS]ERX�
qui s’est véritablement soumis à Allah et qui en a récolté les 
bienfaits. Une nouvelle vie spirituelle s’est offerte au croyant 
et il a établit une relation solide avec Allah. Il a atteint le stade 
où il prend soin de sa foi en la protégeant et en la nourrissant. 
Spirituellement il « materne » sa religion.
'IGM�IWX�I\TPMUYq�HERW�PI�'SVER��
Allah propose à l’intention des mécréants l’exemple de la femme 
de Noé et de la femme de Loth. Elles étaient sous deux de Nos 
serviteurs pieux, mais elles agirent déloyalement envers eux. Aussi, 
ils ne leur furent d’aucun recours contre Allah, et il leur fut dit : « 
Entrez dans le feu, vous deux, avec ceux qui entrent. »
Et Allah propose aux croyants l’exemple de la femme de Pharaon, 
lorsqu’elle dit : « Mon Seigneur ! Bâtis pour moi une maison 
auprès de Toi dans le jardin ; et délivre-moi de Pharaon et de ses 
œuvres, et délivre-moi du peuple injuste. »
)X�P´I\IQTPI�HI�1EVMI��PE�½PPI�H´-QVlR��UYM�TVSXqKIE�WE�GLEWXIXq�
¯�TYMW�2SYW�PYM�EZSRW�MRWYJ¾q�HI�2SXVI�)WTVMX�¯�IX�IPPI�EGGSQTPMX�
en sa personne la prophétie transmise par les Paroles de son 
Seigneur, et contenue dans Ses Livres, et elle fut du nombre des 
obéissants. (66 :11-13) 
Marie symbolise ceux qui se sont véritablement soumis à Allah. 
Son exemple peut être suivi aussi bien par les hommes que 

par les femmes. La race humaine a été créée pour un seul 
but précis, l’adoration d’Allah. Chacun, homme ou femme, a 
le devoir d’accomplir le but de son existence. Chacun doit 
commencer par unir les efforts de son « moi intérieur » pour 
parvenir à la véritable soumission à Dieu. Lorsqu’il atteint le 
stade de paix et de tranquillité, il peut apporter cette paix 
dans son foyer et dans sa famille. Cela peut être accompli par 
les membres de la famille qui doivent tous à titre individuel 
et ensemble se soumettre  à Allah. Une fois cela réalisé, la 
somme des efforts peut être augmentée pour inclure d’autres 
membres qui doivent de la même façon s’unir pour indiquer à 
d’autres personnes le chemin Allah. Ainsi le monde entier peut 
être amené vers la véritable soumission à Allah, et la paix et la 
tranquillité se propagent apportant ainsi le paradis sur terre.
'´IWX�PI�FSYVKISR�HY�'EPMJEX�UYM�¾IYVMX�HITYMW�PIW�TVSJSRHIYVW�
de l’être humain. L’engagement et l’intention des servants 
H´%PPEL�JSVQIRX�PI�'EPMJEX��2SYW�EZSRW�PE�GLERGI�HI�ZMZVI�GIXXI�
TqVMSHI��2SYW�WSQQIW�XqQSMRW�HI�PE�VIREMWWERGI�HI�P´-WPEQ��PE�
religion d’Allah, apportée au monde par le meilleur Prophète 
de l’humanité (paix et bénédictions d’Allah soient sur lui). 
Le Messie Promis (paix soit sur lui) a ravivé cette religion en 
marchant sur les pas du Saint Prophète (paix et bénédictions 
d’Allah soit sur lui), et il a planté la graine du Califat qui pousse 
E½R�HI�HIZIRMV�YR�EVFVI�FqRM�KVlGI�EY\�HMWGMTPIW�HI�WIW�
successeurs. Cet arbre a besoin des forces des hommes et des 
femmes pour continuer à grandir. Qu’Allah nous donne les 
moyens d’entretenir cet arbre et de faire partie des chanceux 
qui conduiront les peuples du monde vers la soumission à 
Allah et propageront Son unicité. 
Amen.

LeS nOn CrOyanTS SOnT TémOinS 
du hauT degré SPiriTueL aTTeinT Par marie. 
LeS bienS qu’eLLe a aCquiS PrOuvenT que 
SeS COnviCTiOnS éTaienT FOndéeS eT que 
SOn PrOPhèTe éTaiT véridique. Par SeS 
aCTiOnS qui éTaienT en COnCOrdanCe 
aveC LeS COmmandemenTS eT LeS 
OrdOnnanCeS de Sa reLigiOn eLLe a 
mOnTré aux hOmmeS Le Chemin d’aLLah.

,, ramadan 2014
Début le 30 juin, 
l’Aïd le 30 juillet

PEV�PE�KVlGI�H´%PPEL��PI�QSMW�FqRM�HY�6EQEHER�
s’approche à grand pas et nous nous y préparons 
EZIG�MQTEXMIRGI��2SYW�TVMSRW�UY´%PPEL�RSYW�
TIVQIXXI�HI�TVS½XIV�YRI�JSMW�HI�TPYW�HI�WIW�
bénédictions.

Chaque année les musulmans ne s’accordent pas sur la 
HqXIVQMREXMSR�HY�HqFYX�IX�HI�PE�½R�HY�6EQEHER��-PW�RI�
réalisent pas que tous, à travers la planète, ne peuvent pas 
commencer à jeûner le même jour. Par contre les musulmans 
d’une même région se doivent de commencer à jeûner le 
même jour et ensuite célébrer l’Aïd le même jour.
Le Saint Prophète (p.s.s.l) nous a donné, il y a de cela plus de 
�����ERW��PE�WSPYXMSR�TSYV�HqXIVQMRIV�PI�HqFYX�IX�PE�½R�HY�
QSMW�HY�6EQEHER��-P�E�HqGPEVq���§�'SQQIRGI^�PI�6EQEHER�k�PE�
ZMWMFMPMXq�HI�PE�PYRI�IX�½RMWWI^�k�WE�ZMWMFMPMXq��¨
7IPSR�GI�LEHMXL�IX�PIW�QS]IRW�WGMIRXM½UYIW�k�RSXVI�HMWTSWMXMSR�
ainsi que les éphémérides, la lune sera visible à l’oeil nu (sans 
EYGYR�QEXqVMIP�STXMUYI
��PI�WSMV�HY����NYMR�������0I�6EQEHER�
GSQQIRGIVE�HSRG�PI����NYMR�������2SYW�EZSRW�PE�GLERGI�

HI�RI�TEW�sXVI�HERW�PI�¾SY�GSRGIVRERX�PE�HqXIVQMREXMSR�HY�
HqFYX�IX�HI�PE�½R�HY�6EQEHER��TEV�GSRWqUYIRX�RSYW�HIZSRW�
à chaque instant remercier Allah de nous avoir accordé cette 
faveur.
2SYW�R´EZSRW�EYGYRI�I\GYWI�TSYV�RI�TEW�GSQQIRGIV�EY\�
dates édictées selon cette explication donnée par notre 
FMIREMQq�6EpSYPSYPPELM�T�W�W�P
��2SYW�HIZSRW�XVERWQIXXVI
ce message à tous nos contacts ainsi qu’à toute personne 
désireuse d’être éclairée à ce sujet. Il convient en effet de 
considérer la science et les inventions modernes comme des 
serviteurs de la religion.
Selon tous les calculs, la lune sera visible à l’oeil nu le soir du 
���NYMR������IR�*VERGI��0I�6EQEHER�GSQQIRGIVE�HI�GI�JEMX�PI�
30 juin.
Se basant sur ces mêmes critères, la fête de l’Aïd Al-Fitr (la 
JsXI�HI�PE�½R�HI�6EQEHER
�WIVE�GqPqFVqI�PI����NYMPPIX�������GEV�
la lune sera visible à l’oeil nu le soir du 29 juillet 2014.
)X�IR½R�P´P´%xH�%P�%HLM]E��PE�JsXI�HY�7EGVM½GI
�IWX�TVqZYI�TSYV�
le 6 octobre 2014.

annonce
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L’AUBE D’UNE

NOUVELLE ÈRE

Après des années à chercher la perle rare, l’Association 
QYWYPQERI�%LQEHM]]E�HI�*VERGI��%1%*
�E�IR½R�XVSYZq�YR�
site à Trie-Château dans l’Oise (60) de plus de 55 000 m2 
qu’elle a acheté en avril dernier à un prix réduit de surcroit. 
Un véritable don du ciel pour l’Association Ahmadiyya, car 

les événements menant à son achat étaient un vrai chemin de croix et le 
GMRUYMrQI�'EPMJI�P´E��k�GI�XMXVI��FETXMWq�§�&EMX�9P�%XE�¨��UYM�WMKRM½I�³9R�GEHIEY�HY�
Seigneur’. Sis à moins de 60 kilomètres de la ville de Saint-Prix, siège historique 
de l’Association, ce terrain est idéalement placé pour héberger les grands 
événements de la Communauté. Environ 15 jours par an, le gros des Ahmadis 
de France et d’ailleurs s’y rendront pour assister à la Convention annuelle 
nationale, aux compétitions religieuses et sportives et autres conférences de 
grande envergure. Fini les soucis d’organisation, de parking ou autres restrictions 
GEV�GI�R´IWX�GIVXEMRIQIRX�TEW�PE�TPEGI�UYM�QERUYI��0E�6IZYI�ZSYW�TVSTSWI�HI�
JEMVI�PI�XSYV�HY�HSQEMRI�EZIG�PI�4VqWMHIRX�HI�P´%1%*��1��%WLJEU�6EFFERM��UYM�
nous raconte le déroulement de cette affaire providentielle et qui nous explique 
comment l’Ahmadiyya de France entre dans une nouvelle ère et nous dévoile 
ses projets pour ce terrain.

Photos Sheik Albert



la revue  40 41

Entretien avec
ashfaq rabbani, 
Président de 
l’association 
musulmane 
ahmadiyya de 
France

Vous cherchez un terrain depuis très longtemps. 
Qu’est-ce qui vous a convaincu d’acheter celui-ci?
2SYW�EZSRW�WMKRq�PI�QSMW�HIVRMIV��RHPV���EZVMP�����
��'IPE�JEMX�HIW�
années qu’on cherche un terrain comme celui-ci mais à chaque 
JSMW�UY´SR�XVSYZEMX�YRI�TPEGI��MP�]�E�IY�HIW�HMJ½GYPXqW��WSMX�HI�PE�
part de la mairie, soit au niveau de l’argent, il y avait toujours un 
problème. Mais Allah sait ce qu’Il fait. J’en ai la certitude. Je crois 
sincèrement qu’Allah ne donne à la jamaat que ce qu’Il pense est 
bien pour elle. Quand quelque chose n’est pas bon pour nous, Il 
ne nous le donne pas. Ce n’est pas par la faute de quelqu’un mais 
XSYNSYVW�pE�W´IWX�ZqVM½q��'VS]I^�ZSYW�UY´YRI�GLSWI�TYMWWI�sXVI�
bonne pour la jamaat et qu’Allah ne la lui donne pas ? Je pense 
que ce serait contre cet amour qu’Il a pour la jamaat. Si à chaque 
fois on ne réussissait pas c’est que cette chose n’était pas bonne 
pour nous. Ou bien on n’était pas prêts ou bien il y avait une 
chose meilleure qui nous était réservée. 
A un moment, ce terrain a failli nous échapper. Quand j’ai su 
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UYI�GI�XIVVEMR�qXEMX�IR�ZIRXI�k�YR�TVM\�ZVEMQIRX�Hq½ERX�
toute concurrence, je n’ai pas hésité à dire au comité de 
construction de mosquées d’aller voir sur place. Après, bien 
sûr nous avons présenté le projet devant le comité exécutif de 
l’Association qui a donné tout de suite son feu vert. 
Au moment de la signature de la promesse de vente 
cependant, alors que le notaire avait préparé son dossier, il 
nous a appris qu’il y avait un mandataire nommé par l’Etat 
pour la vente de ce bien car l’ancien propriétaire n’avait pas 
payé ses charges. Tout a été annulé, j’étais choqué. En fait, 
le propriétaire n’avait pas le droit de proposer la vente de 
son propre chef. Il fallait passer par le mandataire. Et toute la 
procédure a recommencé ; désormais nous devions passer 
TEV�PI�QERHEXEMVI�IX�RSYW�R´qXMSRW�TEW�PIW�WIYPW��2´MQTSVXI�
qui pouvait l’acheter. Il y avait du monde sur le coup car c’était 
vraiment une bonne affaire. Le mandataire a fait savoir que la 
vente irait à quiconque ramènerait 10% de la valeur d’achat, 
accompagné d’une lettre de caution de la banque. Comme 
le terrain est idéalement placé pour nous, j’ai pris le risque 
d’avancer la somme et demandé au Calife une lettre de la 
banque. Une des plus grandes banques d’Angleterre nous 
E�IRZS]q�YRI�XVrW�NSPMI�PIXXVI��GIVXM½ERX�UY´IPPI�GSRREMWWEMX�PE�
Communauté Ahmadiyya depuis plus de 90 ans et qu’elle se 
portait garante. Quand le juge a reçu la somme et lu la lettre, il 
a statué en faveur de la Communauté Ahmadiyya. On pouvait 
l’acheter et si quelqu’un désirait contester cette décision il 
avait un mois pour le faire. 
0I�VIRHI^�ZSYW�qXEMX�½\q�TSYV�JqZVMIV�EZIG�PI�RSXEMVI��1ERUYI�
de pot, je suis tombé gravement malade juste avant cette 
échéance. J’ai dit au vice-Président, M. Aslam Doobory, que 
j’irai quand même avec lui avec un mot du médecin. Mais 
quand nous sommes arrivés là-bas, je me rappelle avoir 
demandé à Aslam si la maison était vide car s’il y avait 
quelqu’un dedans qui refuse de partir, pour la déloger ce 
WIVEMX�XVrW�HMJ½GMPI��)X�G´qXEMX�PI�GEW��0́ERGMIRRI�TVSTVMqXEMVI�
y habitait et elle ne voulait pas partir, alors moi j’ai refusé 

de signer. Et je peux vous dire que le mandataire et le 
juge n’étaient pas contents. J’ai expliqué que je ne pouvais 
pas signer dans cette condition. On a alors recontacté les 
propriétaires et sans raison ils s’étaient retournés contre 
nous ! Pourtant c’étaient eux qui nous avaient proposé cette 
affaire, c’est bien cette famille qui avait mis leur annonce dans 
une agence immobilière. Quand le vice-Président est allé les 
voir, ils ont insulté la Communauté et ont dit qu’ils allaient 
lâcher leur chien-loup sur lui s’il ne partait pas. J’ai décidé 
de tout annuler et à partir de là il n’y avait plus rien à faire 
d’autre. On attendait que le mandataire nous rende le chèque 
qu’on avait versé, mais 3 semaines plus tard, il ne nous l’avait 
toujours pas rendu. On a contacté le mandataire et on lui a 
TVqGMWq�UYI�G´qXEMX�FIP�IX�FMIR�½RM�IX�UY´MP�R´]�EZEMX�TPYW�VMIR�
à faire. Le mandataire nous a dit ok, mais vous n’aurez pas le 
droit d’insister ni d’assister à la vente aux enchères. En effet, 
PE�HqGMWMSR�EZEMX�qXq�TVMWI�IX�YRI�HEXI�EZEMX�qXq�½\qI�TSYV�
une vente aux enchères et quand la propriétaire a su par 
lettre recommandée que sa maison et ses biens allaient être 
saisis dans les jours qui viennent, là je crois qu’elle a compris 
UYI�G´qXEMX�½RM�IX�UY´IPPI�R´EYVEMX�TPYW�VMIR�IX�Pk�IPPI�RSYW�E�
recontactés et s’est mise à nous supplier de dire oui que vous 
étions prêts à acheter son terrain et qu’elle était prête à partir
Quand j’ai su cela, j’ai dit au Vice-Président, M. Doobory, qui est 
EYWWM�PI�6IWTSRWEFPI�HIW�TVSTVMqXqW�HI�PE�'SQQYREYXq�UYI�
je ne pouvais rien faire et que le juge avait dit qu’on n’avait 
même pas le droit d’assister à la vente aux enchères. Qu’est-
ce que je pouvais y faire? Mais elle pleurait comme un bébé, 
j’ai alors dit que par humanité on allait tenter de l’aider et j’ai 
demandé à M. Doobory de demander au mandataire s’il nous 
laisserait une chance d’acheter le terrain si elle partait ou si 
G´qXEMX�FIP�IX�FMIR�½RM#�0I�QERHEXEMVI�E�H´EFSVH�LqWMXq��TYMW�MP�
E�HMX���« si elle est d’accord pour partir, c’est bon mais c’est votre 
responsabilité pas la mienne ; vous signez, vous prenez, ça s’arrête 
là pour moi. » On a demandé à la propriétaire quel jour elle 
WIVEMX�TVsXI�k�TEVXMV��)PPI�E�HMX���« donnez moi 15 jours et trouvez 
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moi un appartement. » On lui en a trouvé un par l’agence mais 
il y avait beaucoup de soucis avec la peinture. Les jeunes de la 
Communauté sont partis faire des travaux chez elle. On est 
même partis avec des camions pour l’aider à déménager. Elle a 
même dit qu’elle n’avait pas d’argent pour payer la caution. On 
lui a avancé l’argent de la caution qu’on a ensuite déduite de la 
somme totale d’achat. 
Le jour de la signature, tout le monde était présent. Il y avait la 
propriétaire, le responsable de l’agence, nous on était quatre, 
et il y avait même un représentant de la cour. C’était dans 
l’Oise chez le notaire. La propriétaire n’avait pas le droit de 
signer; l’Etat avait saisi sa propriété sinon elle l’aurait vendu 
depuis longtemps. L’affaire était déjà dans les mains de l’état 
mais elle a voulu tricher un peu et vendre ses biens sans que 
l’état ne soit au courant pour récupérer de l’argent mais en 
France ça ne marche pas comme ça. Le notaire doit publier 
la saisie pour que ce bien soit vendu et automatiquement les 
créanciers se manifestent.
A ce moment là j’ai demandé à la personne qui présidait 
GIXXI�VqYRMSR���§�.´EMQIVEM�FMIR�JEMVI�YRI�TVMrVI�EZERX�HI�WMKRIV��

¨�-P�Q´E�HIQERHq���§�5Y´IWX�GI�UYI�ZSYW�EPPI^�JEMVI�GSQQI�
prière ? » J’ai répondu que j’allais demander au Seigneur que 
ce terrain serve une grande cause pour l’humanité et pour la 
France. Je lui ai dit qu’il pouvait le faire avec moi ou pas mais 
de me donner l’autorisation. Il a dit pourquoi pas et les trois 
personnes qui m’accompagnaient et moi-même avons levé les 
mains au Ciel et prié. Les autres ont baissé la tête pendant ce 
temps dans la salle du notaire, ensuite j’ai signé.
Plus tard, une dame qui avait suivi toute cette histoire depuis 
le début et qui avait su comment on avait été insultés et virés 
H´YRI�QERMrVI�MKRSFPI�QEPKVq�RSXVI�KIRXMPPIWWI��Q´E�HMX���« J’ai 
vu beaucoup de monde passer par ce cabinet mais je n’ai jamais 
vu des gens comme votre communauté, c’est une merveille, vous 
êtes des exemples extraordinaires. » Et voilà comment on a eu 
ce terrain.
J’ai raconté cette histoire au Calife et quand je lui ai demandé 
de donner un nom à ce terrain il a dit « Bait-ul-Ata. » 
A un moment donné, on était tellement désespérés qu’on a 
commencé à chercher ailleurs d’autres terrains. Avec le comité 
(de construction de mosquées) nous avons visité beaucoup 

A ce moment là j’ai 
demandé à la personne 
qui présidait cette 
réunion : « J’aimerai 
bien faire une prière 
avant de signer. » Il m’a 
demandé : « Qu’est-
ce que vous allez faire 
comme prière ? » J’ai 
répondu que j’allais 
demander au Seigneur 
que ce terrain serve 
une grande cause pour 
l’humanité et pour la 
France. Il a dit pourquoi 
pas et les trois personnes 
qui m’accompagnaient 
et moi-même avons levé 
les mains au Ciel et prié. 
Les autres ont baissé la 
tête pendant de temps, 
ensuite j’ai signé.

,,
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d’autres endroits mais ou bien c’était trop éloigné ou bien 
c’était trop cher. Mon cœur était réticent. Je ne savais pas 
comment dire au Calife qui nous avait accordé un emprunt 
que tout était tombé à l’eau. J’étais tellement triste. J’ai dit à 
Allah que ce n’était pas moi qui voulait ce terrain et que le 
Calife avait donné l’autorisation et qu’il avait même donné 
l’argent mais on avait quand même tous ses problèmes, alors 
NI�P´EM�WYTTPMq���« Donne de la valeur aux paroles du Calife et 
Défends Toi-même Tes valeurs car moi je ne suis rien, je ne fais 
que suivre tout simplement les instructions du Calife. » Quarante-
huit heures plus tard, tout a changé ; ça ça montre aussi 
GSQQIRX�%PPEL�IWX�k�G|Xq�HY�'EPMJI���-P�qGSYXI�WIW�TEVSPIW���GI�
n’étaient pas mes efforts ou ceux de qui que soit, c’étaient les 
paroles du Calife. Allah soutient les paroles du Calife.
Il y a un an de cela, j’étais dans le bureau du Calife et je lui ai 
dit que Saint Prix commençait à devenir trop petit et qu’on 
avait besoin d’une place plus grande car ici on pouvait à peine 
contenir 400 personnes dans les deux salles et on avait des 
TVSFPrQIW�HI�TEVOMRK��%PSVW�PI�'EPMJI�Q´E�HMX���« Quand tu 
trouves un terrain tu me diras. » J’ai alors commencé à chercher 
et quand je lui ai envoyé les détails de ce terrain, il était en 
tournée en Australie. J’ai reçu son accord par téléphone et 
ensuite par écrit. 

Quels sont vos projets maintenant pour le 
terrain ?
.´EM�JEMX�JEMVI�YR�HIZMW�UYI�N´EYVEM�FMIRX|X�TSYV�PE�GSRWXVYGXMSR�
d’un terrain de football. Les entrepreneurs sont passés cette 
semaine et d’ici un an on aura notre propre terrain de 
football avec une grande salle de sport. C’aurait été une chose 
inimaginable il y a quelques années.
0IW�XVEZEY\�EZERGIRX�VETMHIQIRX��2SYW�IWTqVSRW�sXVI�TVsXW�
pour les grands événements cette année ; il y a le comité de 
mosquées que nous allons agrandir et cette équipe surveillera 
les travaux et inshAllah le premier grand événement qui 
baptisera ce terrain sera l’Ijtema Khuddam le mois prochain 
NYWXI�EZERX�PI�6EQEHER��(ERW�YR�QSMW�MP�]�EYVE�YRI�KVERHI�
salle, des toilettes, des lavabos, il y aura une bonne partie 
du travail de fait et on fera l’Aïd là-bas. A Saint Prix c’est 
½RM��-P�]�EYVE�HIW�MNXIQEW��PIW�NEPWEW��P´%xH�IX�FMIR�W�V�HIW�
conférences interreligieuses, on y fera des réceptions avec 
des grandes personnalités, du sport, des picnics et les gens de 
PE�'SQQYREYXq�TIYZIRX�IR�TVS½XIV�TSYV�]�TEWWIV�UYIPUYIW�
jours de vacances ou de loisirs. Il y aura un beau petit jardin 
d’enfants aussi inshAllah pour les femmes et les enfants. On 
aura une guest house où nous pourrons héberger entre 100 et 
200 personnes, à Saint Prix on peut accueillir une dizaine de 
personnes seulement.
C’est un nouveau cap pour nous en France; certainement les 
responsabilités iront en s’augmentant et la jamaat va prendre 
YRI�RSYZIPPI�HMVIGXMSR��2SW�JEQMPPIW�TSYVVSRX�IR�FqRq½GMIV��
.I�ZIY\�IR�JEMVI�YRI�TIXMXI�ZMPPI���3R�]�qPrZIVE�YRI�HM^EMRI�
de moutons, des poulets, on y plantera des arbres fruitiers, 
il y aura des vaches qui fourniront du lait, on y plantera des 
PqKYQIW��-P�JEYX�UYI�GI�XIVVEMR�WSMX�YXMPI���MP�]�E�HqNk����EVFVIW�IX�
on en fera pousser d’autres et on va les vendre et on aura des 

moutons pour l’Aïd. J’ai l’ambition d’organiser une grande fête 
toute la journée avec toute la jamaat le jour de l’Aïd. 
De temps en temps on fera des journées portes ouvertes 
pour qu’on s’ouvre au monde. Il ne faut pas qu’on reste 
renfermés sur nous-mêmes.
Je compte inviter le Calife quand tout sera prêt. Inviter le 
Calife c’est une chose mais ensuite être à la hauteur de 
sa réception c’en est une autre. En tant que Président de 
l’Association Ahmadiyya je ne veux inviter le Calife si on n’est 
TEW�TVsXW���MP�JEYX�UY´SR�WSMX�k�PE�LEYXIYV�
C’est une des raisons pour laquelle je ne vais pas l’inviter 
cette année ; je voudrais analyser les choses une première 
fois à la jalsa d’août. Il y aura certainement beaucoup de 
problèmes que j’aimerais noter et établir une sorte de cahier 
rouge et noter quelles sont nos faiblesses. Quand il y a la 
NEPWE�XSYX�HSMX�sXVI�GSRWMHqVq���PI�XVERWTSVX��PE�RSYVVMXYVI��PI�
logement, l’électricité, le tout-à-l’égout, etc. Toutes ces choses là 
HIQERHIRX�FIEYGSYT�HI�TPERRMRK��2SYW�]�JIVSRW�PE�TVIQMrVI�
jalsa pour voir les gros défauts qui seront visibles tout de 
suite, nous prendrons note et améliorerons les choses, et 
puis quand le Calife sera là pour la jalsa il y aura moins de 
dégâts car comme on aura de la place et que le Calife sera 
présent, il faudra compter environ mille personnes sur le site 
pendant trois jours. Comme en Allemagne et en Angleterre, ils 
SRX�FIEYGSYT�HI�HMJ½GYPXqW�GEV�TPYW�MP�]�E�HI�PE�TPEGI�TPYW�PIW�
HMJ½GYPXqW�WSRX�KVERHW�EZIG�P´IRXVIXMIR�IX�EMRWM�HI�WYMXI�
.´EM�HI�KVERHW�TVSNIXW�TSYV�GI�XIVVEMR���PI�QEMVI�E�HMX�UY´MP�EPPEMX�
GSRWXVYMVI�YRI�KVERHI�VSYXI�NYWXI�k�G|Xq�HI�RSXVI�XIVVEMR�IX�NI�
TIRWI�HqTSWIV�YR�TIVQMW�TSYV�YRI�TPEGI�HI�TEVOMRK�SJ½GMIPPI�
pour une centaine de voitures sur notre terrain.
C’est mon souhait, si Allah le veut, que le plus vite possible on 
puisse avoir deux ou trois mosquées ici en France. C’est le 
souhait que j’ai et je demande à Allah de nous aider, c’est la 
prière que je fais. Vous pouvez dire qu’on n’est pas beaucoup 
en France, pourquoi autant de mosquées ? Mais je vais vous 
dire une parole très importante du Messie Promis. Il avait dit 
que si vous voulez que dans une ville l’Islam ou la jamaat fasse 
des progrès alors bâtissez une mosquée et Allah ramènera les 
gens. Je suis convaincu que si on réussit à bâtir des mosquées 
ce sera le cas. Je sais que ce ne sera pas facile, rien n’est facile. 
-P�JEYX�XVEZEMPPIV�HYV��6IKEVHI^�7EMRX�4VM\�MP�R´]�EZEMX�TEW�QsQI�
un Ahmadi avant la construction de la mosquée maintenant 
nous avons des Ahmadis à Saint Prix. 
6IKEVHI^�GSQQIRX�1SRWMIYV�PI�QEMVI�HI�7EMRX�4VM\�EHQMVI�
la Communauté Ahmadiyya. Quand on a acheté  le terrain à 
8VMI�'LlXIEY��MP�Q´E�HMX���« Monsieur Rabbani, si vous avez besoin 
d’une aide de ma part, n’hésitez pas à me le demander, j’écrirai 
moi-même au maire de Trie-Château et je leur dirai que ce sont 
des gens extraordinaires » ; je lui avais laissé un message, il a 
rappelé en disant qu’il avait eu le message et qu’il appellerait le 
maire de Trie-Château pour lui demander de venir à Saint Prix 
avec ses conseillers et qu’il allait lui faire visiter notre mosquée 
et lui dira à quel point nous étions des gens formidables! 
Quand nous avons vu le maire de Trie-Château il nous a 
dit qu’il était content de vous voir et qu’il était soulagé de 
discuter avec nous parce qu’il y avait beaucoup de rumeurs 

Les travaux avancent 
rapidement. Nous espérons 
être prêts pour les grands 
événements cette année ; il y a 
le comité de mosquées que nous 
allons agrandir et cette équipe 
surveillera les travaux et inshAllah 
le premier grand événement qui 
baptisera ce terrain sera l’Ijtema 
Khuddam le mois prochain juste 
avant le Ramadan.

,,
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nous concernant. Cette histoire me donne des ailes. Le Ciel ne 
laisse jamais tomber les gens qui sont sincères, nous sommes 
une jamaat d’Allah, notre monde est un monde spirituel 
et c’est dans notre enseignement de garder l’espoir et de 
continuer et de ne pas baisser les bras et on continuera et 
avec le terrain qu’on a acheté vous verrez que les générations 
futures — moi je ne serai plus là — vous et vos enfants quand 
ZSYW�TVEXMUYIVI^�ZSYW�HMVI^��EL�������Q2 on a de quoi faire.

Est-ce que la France devient le premier pays à 
posséder un terrain comme celui-ci ?
Concrètement, je ne peux pas faire cette comparaison. La 
France est le troisième pays au moins en Europe à avoir un 
aussi grand terrain je ne vois pas qui d’autre a un terrain 
comme ça. Il fait la moitié d’Islamabad là-bas c’est 25 acres ici 
c’est 13, mais derrière notre terrain il y a 10 hectares de forêt 
et le propriétaire veut le vendre car il n’y a pas d’autre accès 
à sa forêt que notre terrain et ce serait dans notre intérêt 
de l’acheter car sinon il faudra que la jamaat cède un passage 
à celui qui achète si le propriétaire trouve un acheteur et il 
se peut que nous ayons un voisin qui ne nous aimera pas. 
J’en ai parlé avec le notaire au moment de la signature, cette 
question avait été soulevée par le propriétaire du terrain qui 
a dit qu’il avait besoin d’un passage pour accéder à sa forêt. Je 

lui ai dit que je ne lui donnerai pas un passage autre que celui 
qu’il utilise actuellement car il sinon il traverserait carrément 
la zone résidentielle de la propriété mais qu’on lui donnera 
une place au bout de la propriété mais à la condition qu’au 
moment de la vente nous ayons la priorité. Ce n’était qu’à 
l’oral mais il faudra qu’il fasse les démarches administratives et 
pour l’instant personne n’y a accès.
J’ai dit au maire de ne pas hésiter et que l’Association est là 
pour donner et pas pour prendre, que nous nettoierons les 
forêts et les cimetières, qu’on s’occupera des vieux dans les 
maisons de retraite ; d’ailleurs il y a une maison de retraite 
Pk�FEW�IX�PIW�JIQQIW�IX�PIW�NIYRIW�MVSRX�PIW�ZMWMXIV�FMIRX|X��
J’ai aussi proposé au maire qu’une fois les travaux terminés 
d’inviter tout le village, quelque 1500 habitants, à manger. 
On a l’habitude de préparer des repas pour plus de 1000 
personnes, ce ne sera pas un problème. Comme ça les 
villageois sauront qui nous sommes. Il faut qu’on soit ouverts. 
Je suis très ouvert je suis conscient du pays dans lequel je suis ; 
la France est un très beau pays. 
Je connais ses valeurs et la Communauté Ahmadiyya doit 
respecter ces valeurs c’est comme ça qu’on gagne le 
respect des gens nous n’avons pas besoin d’argent ou des 
XIVVEMRW��2SYW�EZSRW�FIWSMR�UYI�GI�QIWWEKI�H´EQSYV�KEKRI�
les esprits.

Le Président, le vice-Président et le Secrétaire de la 
publication de l’Association musulmane Ahmadiyya 
HI�*VERGI��1��%WLJEU�6EFFERM��1��%WPEQ�(SSFSV]�
et M. Ata-Ul Haq Kponou respectivement, ont 
rencontré le maire de Trie-Château, M. David, 

E½R�HI�JEMVI�WE�GSRREMWWERGI�IX�H´MRXVSHYMVI�PE�'SQQYREYXq�
Ahmadiyya qui a pris ses quartiers dans sa commune.
Lors de la rencontre, le Président a présenté la Communauté 
à l’échelle nationale et internationale. Il a notamment abordé 
avec le maire le siège de la Communauté en Angleterre, ses 
actions humanitaires, son message d’amour, la persécution 
qu’elle subit aux mains d’autres groupes musulmans, ses 
SVMKMRIW�IX�PE�TVqWIRXEXMSR�HY�1IWWMI�4VSQMW�IX�HI�WSR�V|PI��
Il a évoqué également les relations entretenues avec le 
gouvernement et le maire de St Prix. 
Le maire a alors déclaré qu’il était agréablement surpris et 
soulagé du message véhiculé par l’Ahmadiyya car il avait des 

L’Association 
Ahmadiyya s’introduit 
auprès du maire de Trie-
Chateau

doutes sur son identité, ses activités ainsi que les raisons de 
cet achat, Trie-Château étant une petite commune.
Le Président lui a également offert des livres et des 
magazines et précisé que l’Association comptait organiser des 
conférences ainsi que des réunions sportives sur le terrain et 
qu’elle y serait présente entre dix et quinze jours par an.
Le maire a ensuite évoqué les différentes associations sur la 
commune, particulièrement les associations sportives. 
1��6EFFERM�E�TVSTSWq�YRI�VIRGSRXVI�EZIG�PIW�VITVqWIRXERXW�HI�
la commune, sous la forme d’une invitation à diner, 
une fois les travaux avancés sur le terrain, et a proposé 
à M. David de rentrer en contact avec le maire de Saint Prix 
pour plus de renseignements sur la Communauté 
Ahmadiyya. 
0I�QEMVI�E�IR½R�MRJSVQq�P´qUYMTI�UYI�HIW�XVEZEY\�WIVEMIRX�
aussi entrepris par la commune pour une route qui passera 
aux alentours du terrain pour en faciliter l’accès.
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Le déluge
mythe ou réalité?

A quelques 
variations 
près, l’histoire 
du déluge 
se retrouve 

dans presque tous les pays du 
monde. La raison en 
est que, lorsque les 
HIWGIRHERXW�HI�2Sq�
et ceux de ses compagnons 
qui étaient les fondateurs de la 
civilisation humaine se propagèrent 
à d’autres terres (car ils étaient plus 
puissants que les personnes vivant 
déjà là) soit les habitants autochtones 
disparurent ou bien ils les absorbèrent. Ainsi, 
ils doivent avoir introduits dans tous les pays 
qu’ils soumirent leurs propres traditions et coutumes. 
Subséquemment, il est arrivé que la tradition du déluge soit 
introduite dans d’autres pays. Avec l’écoulement du temps, 
cependant, les immigrés cessèrent d’avoir un lien avec leur 
lieu d’origine et la catastrophe vint à être considéré comme 
un événement local, avec comme résultat que les noms 
des personnes et des lieux vinrent se substituer aux noms 

originaux. 
Ainsi, le 

déluge n’était pas un 
phénomène universel, et les traditions des différents pays ne 
ne font pas référence pas à des inondations distinctes.

QUI ÉTAIT NOÉ ?
2Sq��UYI�PE�TEM\�WSMX�WYV�PYM
�qXEMX�YR�LEFMXERX�HI�P´-VEO�
�+IRrWI������
��3R�WEMX�XVrW�TIY�HI�WSR�IRJERGI�SY�HI�WE�

jeunesse. La Bible nous apprend que le nom de son père était 
Lamech et qu’il a vécu dix siècles après Adam, paix soit sur lui. 
2Sq�qXEMX�YR�TVSTLrXI�TSVXIYV�HI�PSM�GI�UYM�WMKRM½I�UY´MP�EZEMX�
ramené une charia, une loi divine. La loi lui avait été révélée 
car en son temps l’esprit humain avait atteint un tel stade 
de développement qu’il était en mesure de concevoir et de 
comprendre les attributs divins. En outre, alors que les gens de 
P´qTSUYI�HI�2Sq�NIXEMIRX�PIW�FEWIW�HI�PE�GMZMPMWEXMSR�LYQEMRI��
ces maux qui font leur apparition habituellement dans une 
société civilisée avaient commencé à les atteindre. Ainsi, une loi 
divine était nécessaire pour les guider sur le droit chemin.
Il existe deux sortes de prophètes envoyés par Dieu Tout-
Puissant. Certains prophètes apportent une nouvelle loi ou 
une nouvelle charia. D’autres n’apportent pas de nouvelle loi 
mais suivent la loi ou la charia du Prophète porteur de loi qui 
le précède.
0E�&MFPI�RSYW�HMX�UYI�2Sq�qXEMX�YR�LSQQI�NYWXI�IX�MRXrKVI�
de parmi les gens de son temps, et qu’il marchait avec 
(MIY��³1EVGLIV�EZIG�(MIY �́WMKRM½I�UYI�XSYW�WIW�EGXIW�qXEMIRX�
conformes à la Volonté de Dieu. Il vivait dans une vallée 
entourée par d’énormes montagnes en Mésopotamie au sud 
de l’Irak. Il y a un grand nombre de sources qui jaillissent des 
montagnes dans cette partie du monde.

L’ÂGE DE NOÉ
0I�7EMRX�'SVER�HMX���§�)X�RSYW�EZSRW�GIVXEMRIQIRX�IRZS]q�
2Sq�k�WSR�TIYTPI��IX�WE�PSM�VIWXE�IR�ZMKYIYV�TEVQM�IY\�QMPPI�
ERW�QSMRW�GMRUYERXI��¨��������
�4EV�GSRWqUYIRX��PI�7EMRX�'SVER�
lui donne 950 ans alors que la Bible lui en donne 952. Cela 
ne veut pas dire qu’il a vécu pendant 950 ou 952 années. Il 
IWX�HMJ½GMPI�HI�HqXIVQMRIV�WSR�lKI�VqIP��7IYP�%PPEL�PI�WEMX��0E�
période décrite par le Saint Coran ou la Bible n’est pas la 
HYVqI�HI�ZMI�TL]WMUYI�HI�2Sq��'IXXI�TqVMSHI�GSVVIWTSRH�IR�
fait à la durée de ses enseignements. La charia qu’il a introduite 
est demeurée en vigueur pendant environ mille ans. Beaucoup 

de prophètes suivirent cette loi jusqu’à ce que Dieu en révèle 
une nouvelle. Elle se poursuivit jusqu’à l’époque d’Abraham, 
UYI�PE�TEM\�WSMX�WYV�PYM��UYM�WYMZEMX�PE�GLEVME�HI�2Sq��-P�WIQFPI�
UYI�PIW�GMRUYERXI�TVIQMrVIW�ERRqIW�HY�QMRMWXrVI�HI�2Sq�
furent des années de progrès spirituel pour sa communauté, 
après quoi la condition spirituelle de ses disciples commença à 
se détériorer. Cette détérioration fut complète en neuf cents 
ans.

LES GENS RETOURNENT À L’ADORATION 
DES IDOLES
0IW�KIRW�HI�P´qTSUYI�HI�2Sq�W´qXEMIRX�GSVVSQTYW��%Y�PMIY�
d’adorer le Seul et Unique Dieu, ils avaient commencé à 
adorer des idoles faites de bois ou de pierre. Ils en avaient 
beaucoup. Cinq d’entre eux étaient très populaires. Ils 
W´ETTIPEMIRX�;EHH��7Y[E��=EKLYXL��=EYU�IX�2EWV��-P�IWX�VETTSVXq�
UYI�PIW�KIRW�HI�P´qTSUYI�HI�2Sq�qVMKIEMIRX�HIW�WXEXYIW�IR�
mémoire de leurs ancêtres pieux qui étaient morts depuis 
longtemps et les plaçaient là où ces derniers avaient l’habitude 
de s’asseoir. Plus tard, ils dévièrent du droit chemin et se 
mirent à les adorer. Ils étaient convaincus que les idoles les 
aideraient quand ils seraient dans le besoin alors ils leur 
demandaient tout. Ils suivaient les croyances de leurs ancêtres 
qui étaient des adorateurs d’idoles.
WADD était une idole qui avait l’apparence d’un homme. Ce 
dieu représentait la puissance virile.
SUWA avait la forme d’une femme et représentait la beauté 
féminine. 
=%+,98,���-PW�GVS]EMIRX�UYI�GI�HMIY�PIW�WEYZIVEMX�HI�PE�
misère.
=%95�EZEMX�PE�JSVQI�H´YR�GLIZEP��VITVqWIRXERX�PE�ZMXIWWI��
Ils croyaient que ce dieu-ci interviendrait rapidement pour 
empêcher l’ennemi de leur nuire.
2%76�EZEMX�PE�JSVQI�H´YR�EMKPI�IX�qXEMX�GIRWq�VITVqWIRXIV�YRI�
longue vie.

3H�ZVY[PL�K»\U�ÄST�LU�H]YPS������Z\Y�SH�]PL�K\�7YVWOu[L�5Vt�
a suscité la controverse aussi bien chez les Chrétiens que 
chez les Musulmans en raison de sa représentation libre du 
patriarche antédiluvien. La Revue vous propose de revenir 
sur l’histoire de Noé et celui du déluge dont certains faits sont 
KL]LU\Z�H\�ÄS�K\�[LTWZ�KLZ�JYV`HUJLZ�YLSPNPL\ZLZ�PYYH[PVUULSSLZ��

iL SembLe que LeS CinquanTe 
PremièreS annéeS du miniSTère de 
nOé FurenT deS annéeS de PrOgrèS 
SPiriTueL POur Sa COmmunauTé, aPrèS 
quOi La COndiTiOn SPiriTueLLe de SeS 
diSCiPLeS COmmença à Se déTériOrer. 
CeTTe déTériOraTiOn FuT COmPLèTe en 
neuF CenTS anS.

,,
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(MIY�0I�8SYX�4YMWWERX�IRZS]E�2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��TSYV�
VEQIRIV�PIW�KIRW�k�P´EHSVEXMSR�HY�(MIY�9RMUYI��-P�HMX�k�2Sq��
paix soit sur lui, d’inviter son peuple à la voie d’Allah avec 
amour et sagesse.

NOÉ TRANSMET LE MESSAGE DE L’UNICITÉ 
DE DIEU
2Sq�JYX�IRZS]q�k�WSR�TIYTPI�EZIG�YRI�PSM�HMZMRI�VqZqPqI��-P�
appela son peuple à Dieu, sur la voie du succès et du salut. 
-P�PIYV�WSYPMKRE�P´9RMGMXq�HI�(MIY��-P�PIYV�HMX��§�3��QSR�TIYTPI��
EHSVI^�%PPEL��ZSYW�R´EZI^�TEW�HI�(MIY�EYXVI�UYI�0YM��2I�
ZSYPI^�ZSYW�HSRG�TEW�sXVI�HVSMXW�#�¨��7X�'SVER�������

Le message leur fut transmis avec politesse et sagesse, mais ils 
n’étaient pas prêts à l’écouter. Ils l’ignorèrent et s’éloignèrent 
HI�PYM��2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��qXEMX�XVrW�XVMWXI�TEV�P´EXXMXYHI�HI�
son peuple et le traitement qu’ils lui réservaient. S’adressant 
k�WSR�7IMKRIYV��MP�HMX���§�1SR�7IMKRIYV��N´EM�ETTIPq�QSR�TIYTPI�
jour et nuit, mais mon appel n’a fait que les faire fuir davantage. 
Et toutes les fois que je les ai appelés pour que Tu leur 
pardonnes, ils se sont mis les doigts dans les oreilles, et se sont 
enveloppés de leurs vêtements, et ils ont persisté dans leurs 
iniquités, et ils ont été dédaigneusement arrogants. Ensuite 
je les ai appelés ouvertement à la piété. Ensuite je leur ai 
prêché dans des assemblées publiques, et je leur ai aussi parlé 
IR�TEVXMGYPMIV��)X�N´EM�HMX���§�6IGLIVGLI^�PI�TEVHSR�HI�ZSXVI�
Seigneur ; car Il est extrêmement Indulgent. Il fera descendre 
TSYV�ZSYW�HI�PE�TPYMI�IR�EFSRHERGI��IX�-P�ZSYW�JSVXM½IVE�HI�
richesses et d’enfants, et Il vous donnera des jardins, et Il vous 
HSRRIVE�HIW�VMZMrVIW��¨��7X�'SVER������

0IW�GLIJW�VINIXrVIRX�2Sq�PYM�HMWERX���§�2SYW�XI�ZS]SRW�
EWWYVqQIRX�HERW�YRI�IVVIYV�QERMJIWXI��¨��7X�'SVER������

-P�HMX���§�3�QSR�TIYTPI��MP�R´]�E�TEW�H´IVVIYV�IR�QSM���QEMW�NI�
suis un messager du Seigneur des mondes. Je vous transmets 
les messages de mon Seigneur et je vous donne des conseils 
sincères, et je sais par Allah ce que vous ne savez pas. » (St 
'SVER���������

Il leur dit qu’il ne pouvait pas être dans l’erreur, car il était venu 
de la part de Dieu et que par conséquent il n’y avait donc 
aucune possibilité pour lui de s’éloigner de la voie qui mène à 
Dieu. 
Il leur conseilla d’accepter le message d’Allah et de devenir 
justes. Il les avertit des conséquences néfastes du rejet du 
message divin, mais toute sa prédication et ses avertissements 
tombèrent dans l’oreille d’un sourd. Ils l’accusèrent de 
QIRWSRKI�IX�WI�QSUYrVIRX�HI�PYM��%Y�PMIY�HI�WYMZVI�2Sq��MPW�
suivirent leurs propres chefs, qui les incitèrent à s’opposer à ce 
dernier.
1EPKVq�P´STTSWMXMSR�EGLEVRqI�HIW�GLIJW��2Sq�GSRXMRYE�k�
prêcher. Il était ferme dans sa détermination et savait très 
bien qu’il faisait tout pour plaire à son Seigneur. Il tenta le tout 

pour convaincre son peuple de la vérité de son message. Il 
leur demanda à plusieurs reprises de ne pas tourner le dos au 
Dieu Miséricordieux, qui les avait créés et leur avait fourni de 
la nourriture et un abri.
Une fois, il n’avait pas plu depuis longtemps. Les cultures 
W´qXEMIRX�¾qXVMIW�IX�PIW�NEVHMRW�HI�JVYMXW�HIWWqGLqW��2Sq��TEM\�
soit sur lui, dit à son peuple que Dieu était fâché avec eux 
à cause de leurs méfaits. Il leur dit que s’ils devenaient de 
véritables croyants, Dieu ferait tomber la pluie pour eux 
en abondance et leur accorderait une richesse accrue et 
les bénirait avec des enfants et qu’Il ferait aussi grandir 
leurs jardins et des rivières couleraient pour eux et ils 
TVSWTqVIVEMIRX�IR�GSRWqUYIRGI��0I�TIYTPI�HI�2Sq��GITIRHERX��
le rejeta d’emblée.
0IW�GLIJW�HIW�RSR�GVS]ERXW�HMVIRX�k�PIYV�TIYTPI���§�-P�R´IWX�
qu’un homme comme vous ; il voudrait se rendre supérieur 
à vous. Et si Allah l’avait voulu, Il aurait assurément pu faire 
HIWGIRHVI�HIW�ERKIW��2SYW�R´EZSRW�NEQEMW�IRXIRHY�YRI�XIPPI�
GLSWI�TEVQM�RSW�ExIY\��¨��7EMRX�'SVER�����������

En ces temps anciens, de nombreuses personnes avaient 
du mal à croire qu’un Prophète puisse être un être humain 
ordinaire en apparence. Ils pensaient qu’un Prophète devrait 
avoir plusieurs têtes ou plusieurs mains. Ainsi, les ennemis 
HI�2Sq�WSYPIZrVIRX�YRI�SFNIGXMSR�GSRXVI�PYM�HMWERX�UYI�W´MP�
était vraiment un vrai prophète, son apparence aurait dû être 
différente de la leur.
Ils l’accusèrent également d’essayer d’imposer son autorité 
sur eux. Ils lui dirent qu’ils ne n’écouteraient pas car ses 
enseignements étaient opposés aux croyances de leurs 
ancêtres. Ils le traitèrent de menteur et l’accusèrent de folie et 
souhaitaient qu’il meure vite.
2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��HMX�k�WSR�TIYTPI���§�'VEMKRI^�HSRW�%PPEL��
et obéissez moi. Et je ne vous demande aucune récompense. 
Ma récompense est uniquement avec le Seigneur des mondes. 
¨��7EMRX�'SVER������������

-P�HMX���§�)X�NI�RI�ZSYW�HMW�TEW���§�NI�TSWWrHI�PIW�XVqWSVW�H´%PPEL�
¨��RSR�TPYW�UYI�NI�GSRREMW�P´MRZMWMFPI��TEW�TPYW�UYI�NI�RI�HMW���§�
.I�WYMW�YR�ERKI�¨���7EMRX�'SVER�������

-P�HMX���§�3�QSR�TIYTPI���)R�ZqVMXq�NI�WYMW�YR�WMQTPI�EZIVXMWWIYV�
TSYV�ZSYW��¨��7EMRX�'SVER������

0IW�EVKYQIRXW�IRXVI�2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��IX�WSR�TIYTPI�HYVE�
pendant une longue période. Les chefs de son peuple se 
moquèrent de lui, lui faisant remarquer qu’aucune des grandes 
personnalités ne l’avait accepté et qu’il était voué à l’échec. Ils 
HIQERHrVIRX�k�2Sq�HI�GLEWWIV�GIY\�UYM�qXEMIRX�HIZIRYW�WIW�
disciples, car c’étaient des gens qui n’avaient pas de statut dans 
la société et dont la foi n’était pas sincère.
-PW�HMVIRX��§�(IZSRW�RSYW�XI�GVSMVI��EPSVW�UY´MP�R´]�E�UYI�PIW�TPYW�
QqTVMWEFPIW�UYM�XI�WYMZIRX�#�¨��7EMRX�'SVER���������

2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��VqTSRHMX�UY´MP�R´EZEMX�EYGYRI�

connaissance de ce que ses partisans avaient fait dans le passé. 
Leurs actions passées ne regardent que Dieu seul, dit il. Tout 
ce qui importe, c’est qu’ils étaient croyants et qu’ils s’étaient 
soumis à la volonté d’Allah. Il leur dit que sa tâche était de les 
garder sur le droit chemin et à l’abri du mal. Il n’était donc pas 
approprié pour lui d’éconduire ses disciples tout simplement 
parce qu’il se trouvait qu’ils étaient d’origine modeste. Un tel 
acte certainement allait encourir le déplaisir de Dieu. Il leur dit 
UY´MPW�TSYZEMIRX�PIW�UYEPM½IV�HI�RSR�WMRGrVIW��JEMFPIW�HERW�PE�JSM��
moyens et humbles, mais après avoir obéi aux ordres d’Allah, 
ils étaient devenus des gens bénis et respectables aux yeux 
d’Allah tandis que ceux qui sont non croyants, étaient en effet 
ignorants.
0IW�KIRW�R´EMQEMIRX�TEW�UYI�2Sq�PIYV�TVsGLI�EMRWM��-PW�PYM�HMVIRX�
que s’il n’arrêtait pas de leur prêcher, ils le lapideraient.
2Sq�PIW�EZIVXMX�HY�GLlXMQIRX�HI�(MIY��-P�PIYV�HIQERHE�
H´EVVsXIV�H´EHSVIV�HIW�MHSPIW��-P�HMX���§�3�QSR�TIYTPI��EHSVI^�
Allah ; vous n’avez pas d’autre Dieu que Lui. En vérité, je crains 
TSYV�ZSYW�PI�GLlXMQIRX�HY�KVERH�NSYV�¨��7EMRX�'SVER�������

-PW�VqTSRHMVIRX���§�3�2Sq��XY�EW�PSRKYIQIRX�HMWGYXq�EZIG�
nous et en fait tu as ainsi discuté avec nous à maintes reprise. 
Amène-nous donc maintenant ce dont tu nous menaces, si tu 
IW�HY�RSQFVI�HIW�ZqVMHMUYIW��¨��7EMRX�'SVER��������

2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��PIYV�HMX���§�%PPEL�WIYP��W´-P�PI�ZIYX��
l’amènera sur vous et vous ne pourrez alors contrecarrer 
Son but. Et autant que je puisse désirer vous conseiller, mes 
GSRWIMPW�RI�TIYZIRX�ZSYW�TVS½XIV�IR�VMIR�WM�%PPEL�HqGMHI�HI�
vous détruire. C’est Lui votre Seigneur et c’est vers Lui que 
ZSYW�WIVI^�VEQIRqW��¨��7EMRX�'SVER�����������

4EVJSMW��MP�PIYV�I\TPMUYEMX���§�5Y´EZI^�ZSYW��UYI�ZSYW�R´EXXVMFYI^�
pas de la dignité et de la sagesse à Allah ? Et il vous a crées 
TEV�qXETIW��2´EZI^�ZSYW�TEW�ZY�GSQQIRX�%PPEL�E�GVqq�WITX�
cieux en parfaite harmonie, et y a placé la lune comme une 
lumière, et a fait le soleil comme une lampe ? Et Allah vous a 
fait croître de la terre comme une bonne croissance. Ensuite 
Il vous fera y retourner, et Il vous en fera sortir de nouveau. Et 
TSYV�ZSYW�%PPEL�E�JEMX�HI�PE�XIVVI�YRI�ZEWXI�qXIRHYI�E½R�UYI�
vous puissiez en parcourir les grands chemins. » (Saint Coran, 
��������

Même ces arguments n’eurent aucun effet sur eux et ils 
continuèrent d’ignorer les signes d’Allah.
2Sq�IQTPS]E�XSYW�PIW�IJJSVXW�TSYV�UYI�WSR�TIYTPI�IRXIRHI�
le message de Dieu, mais tous ses efforts demeurèrent vains. 
Les chefs de son peuple conçurent un plan élaboré contre lui. 
Ils se mirent d’accord pour s’unir et s’opposer à lui de toutes 
PIYVW�JSVGIW��-PW�HMVIRX�k�PIYVW�TIYTPIW���§�2´EFERHSRRI^�IR�
aucune circonstance vos dieux. Et n’abandonnez ni Wadd, ni 
7Y[E��RM�=EKLYXL��RM�=EYU��RM�2EWV���7EMRX�'SVER��7EMRX�'SVER�����
���

-PW�GSRXMRYrVIRX�k�EHSVIV�PIW�MHSPIW�IX�XVEMXrVIRX�2Sq�HY�

mépris le plus total. Seule une poignée de gens croyaient 
IR�PYM��1sQI�WE�JIQQI�IX�WSR�½PW�JEMWEMIRX�TEVXMI�HIW�RSR�
GVS]ERXW��2EXYVIPPIQIRX�2Sq�IR�JYX�XVrW�HqpY�
2Sq�EZEMX�KVERHI�JSM�HERW�PE�ZqVEGMXq�HI�WE�QMWWMSR��-P�EZEMX�H��
avoir reçu des assurances de Dieu Tout-Puissant qu’il réussirait 
GSRXVI�WIW�IRRIQMW��-P�QMVIRX�HSRG�WIW�EHZIVWEMVIW�EY�Hq½�
et leur dit d’utiliser toute leur puissance et leurs ressources 
GSRXVI�PYM��-P�PIYV�HMX��§�3�QSR�TIYTPI��WM�QE�TSWMXMSR�EYTVrW�
d’Allah et mes rappels à votre devoir par les Signes d’Allah 
ZSYW�SJJIRWIRX�¯�EPSVW�WEGLI^�UYI�G´IWX�IR�%PPEL�UYI�NI�QIXW�
QE�GSR½ERGI�¯�VEWWIQFPI^�HSRG�XSYW�ZSW�HIWWIMRW��IX�ZSW�
dieux-associés ; et que votre ligne de conduite ne vous soit 
pas obscure. Alors mettez en œuvre vos desseins et ne me 
PEMWWI^�EYGYR�VqTMX��¨��7EMRX�'SVER��������

Il les avertit que, même s’ils faisaient de leur mieux pour 
mettre un terme à sa mission, ils ne réussiraient pas parce 
UY´MPW�WIVEMIRX�HI�GI�JEMX�IR�GSR¾MX�EZIG�(MIY�
%PSVW�UYI�P´STTSWMXMSR�GSRXVI�2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��EYKQIRXE�
substantiellement, et que l’exhortation et la prédication de 
sa mission prophétique se révélèrent n’être qu’une voix dans 
PI�HqWIVX��(MIY�PYM�HMZYPKYE���§�4IVWSRRI�TEVQM�XSR�TIYTPI�RI�
GVSMVE�k�P´I\GITXMSR�HI�GIY\�UYM�SRX�HqNk�GVY���RI�X´EJ¾MKI�HSRG�
TEW�HI�GI�UY´MPW�JSRX��¨��7EMRX�'SVER��������

Après avoir été donc informé par Dieu Tout-Puissant que 
TPYW�TIVWSRRI�R´IRXVIVEMX�WSYW�WSR�KMVSR��2Sq�½X�PIW�TVMrVIW�
WYMZERXIW���§�1SR�7IMKRIYV��RI�PEMWWI�TEW�WYV�PE�XIVVI�YR�WIYP�
des mécréants ; car si Tu les laissais, ils ne feraient qu’égarer 
Tes serviteurs, et n’engendreraient qu’une descendance de 
TqGLIYVW�IX�H´MRKVEXW���7EMRX�'SVER�����������

Allah décida de faire disparaître les mécréants de la face de la 
XIVVI��-P�SVHSRRE�k�2Sq�HI�GSRWXVYMVI�YRI�EVGLI��EWWI^�KVERHI�
pour accueillir tous les croyants.

NOÉ CONSTRUIT UNE ARCHE
%PPEL�HMX�k�2Sq���§�)X�GSRWXVYMW�P´%VGLI�WSYW�2SW�]IY\�IX�WIPSR�
2SXVI�VqZqPEXMSR��)X�RI�QI�TEVPI�TEW�HI�GIY\�UYM�SRX�JEMX�PI�
QEP��-PW�ZSRX�W�VIQIRX�sXVI�RS]qW��¨��7EMRX�'SVER��������

2Sq�SFqMX�MQQqHMEXIQIRX�IX�WI�QMX�k�GSRWXVYMVI�YRI�EVGLI�IR�
bois avec l’aide de ses disciples. Ils apportèrent des planches 
en bois et des clous. Ce n’était pas une tâche facile. Les gens 
furent surpris. Ils ne comprenaient pas la raison derrière la 
construction d’une arche aussi énorme. Chaque fois que les 
chefs de son peuple le voyaient, ils se moquaient de lui et tous 
pensèrent qu’il était devenu fou.
« Pourquoi construis-tu cette arche ? Flottera-t-il sur terre 
#�¨�HIQERHEMIRX�MPW���2Sq�RI�TVsXE�EYGYRI�EXXIRXMSR�k�PIYVW�
railleries.
Il leur dit que leurs moqueries ne pouvaient lui faire aucun 
mal, ni ne pouvaient-ils lui apporter de la disgrâce et que ce 
seraient eux qui seraient humiliés comme ils étaient sur le 
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TSMRX�H´sXVI�WYVTVMW�TEV�YRI�TYRMXMSR�UYM�RI�TVIRHVEMX�TEW�½R�
dans cette vie, mais se poursuivrait dans la vie à venir.
2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��TVME�(MIY�8SYX�4YMWWERX���§�1SR�7IMKRIYV��
mon peuple m’a traité de menteur. Juge donc d’une manière 
décisive entre moi et eux ; et sauve moi et les croyants qui 
WSRX�EZIG�QSM��¨��7EMRX�'SVER�������������

ª�YRI�EYXVI�SGGEWMSR��MP�TVME���§�.I�WYMW�EGGEFPq��ZMIRW�HSRG�k�
QSR�WIGSYVW��¨��7EMRX�'SVER��������

Allah entendit ses prières et lui et les membres de sa famille 
UYM�GVYVIRX�IR�PYM�EMRWM�UYI�WIW�HMWGMTPIW�JYVIRX�½REPIQIRX�
sauvés alors que les mécréants furent sévèrement punis.

LE GRAND DÉLUGE, UNE PUNITION
2Sq�ZMZEMX�HERW�YRI�TEVXMI�HY�TE]W�S��PIW�WSYVGIW�IX�PIW�
fontaines étaient en abondance. Lorsque le commandement 
d’Allah tomba, de sombres nuages apparurent dans le ciel tout 
à coup et la pluie commença à tomber à torrents. L’eau se 
mit à jaillir des profondeurs de la terre et des sources et des 
fontaines explosèrent. L’eau envahit partout.
0I�7EMRX�'SVER�HMX���§�0k�HIWWYW��2SYW�SYZVwQIW�PIW�TSVXIW�HY�
GMIP��IX�P´IEY�XSQFE�k�XSVVIRXW���)X�2SYW�JwQIW�NEMPPMV�HI�PE�XIVVI�
des sources, de sorte que les deux eaux se rencontrèrent 
HERW�YR�FYX�UYM�EZEMX�qXq�HqGVqXq��¨����������

Certains pensent que le déluge s’abattit sur le monde entier 
mais en vérité il ne s’agissait pas d’un phénomène universel. Il 
W´EFEXXMX�YRMUYIQIRX�WYV�PI�TIYTPI�k�UYM�2Sq�EZEMX�qXq�IRZS]q�

L’ARCHE FLOTTE AVEC NOÉ ET SES 
DISCIPLES À BORD
%PPEL�HMX�k�2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��HI�GLEVKIV�P´EVGLI�EZIG�
tous les animaux qui lui seraient nécessaires, une paire de 
chaque mâle et femelle, et de faire monter sa famille à bord, 
à l’exception de ceux contre qui le jugement de Dieu avait 
déjà été passé. Il lui commanda également de faire monter 
à bord tous ceux qui l’avaient accepté comme un messager 
H´%PPEL��2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��ETTIPE�PIW�QIQFVIW�HI�WE�
JEQMPPI�UYM�EZEMIRX�GVY�IR�PYM�IX�XSYW�WIW�HMWGMTPIW�IX�PIYV�HMX��
« Montez à bord. Qu’au nom d’Allah soient sa route et son 
mouillage. Assurément, Mon Seigneur est Le Très Pardonnant, 
0I�1MWqVMGSVHMIY\���7EMRX�'SVER��������

%MRWM�%PPEL�HMX�k�2Sq�UYI�P´EVGLI�¾SXXIVEMX�IX�XIVQMRIVEMX�WE�
course.
(MIY�8SYX�4YMWWERX�IRWIMKRE�k�2Sq�UYIPUYIW�TVMrVIW��2Sq�
demanda à ses disciples de réciter ces prières après ils se 
soient installés dans l’arche. Il leur demanda de réciter, « Toutes 
les louanges appartiennent à Allah Qui nous a sauvés du 
TIYTPI�MRNYWXI���¨��7EMRX�'SVER��������

-P�PIYV�IRNSMRX�EYWWM�HI�TVMIV�EMRWM���§�1SR�7IMKRIYV��JEMW�QSM�
toucher terre d’une façon bénie, car Tu es le Meilleur de ceux 
UYM�EQrRIRX�PIW�LSQQIW�k�HIWXMREXMSR��¨��7EMRX�'SVER��������


ALLAH SAUVE LES CROYANTS 
L’eau montait et l’inondation s’accrut rapidement de tous les 
G|XqW�IX�FMIRX|X�P´IEY�GSYZVMX�PIW�LEFMXEXMSRW��8SYX�GI�UYM�qXEMX�
WYV�PE�XIVVI�qXEMX�WSYW�P´IEY�XERHMW�UYI�P´EVGLI�¾SXXEMX�IR�XSYXI�
sécurité au dessus.
%PPEL�HMX��§�)X�2SYW�PI�XVERWTSVXlQIW�WYV�GI�UYM�EZEMX�qXq�
JEMX�HI�TPERGLIW�IX�HI�GPSYW��-P�¾SXXE�WSYW�2SW�]IY\���YRI�
récompense pour celui qui avait été rejeté. Et nous en 
avons fait un Signe pour les générations à venir ; mais y a-t-il 
UYIPUY´YR�UYM�ZIYMPPI�qGSYXIV�#�¨��7EMRX�'SVER�����������

2Sq�ZMX�WSR�½PW�UYM�EZEMX�VINSMRX�PIW�QqGVqERXW��7IPSR�GIVXEMRW�
WSR�RSQ�qXEMX�=EQ���2Sq�PI�ZMX�EPPIV�k�PE�HqVMZI�HERW�PIW�IEY\�
XSYVFMPPSRRERXIW��-P�PYM�GVME���§�3�QSR�½PW��IQFEVUYI�EZIG�RSYW�
IX�RI�VIWXI�TEW�EZIG�PIW�QqGVqERXW��¨��7EMRX�'SVER�������

-P�VqTSRHMX���§�.I�ZEMW�FMIRX|X�QI�VqJYKMIV�WYV�YRI�QSRXEKRI�UYM�
QI�WEYZIKEVHIVE�HI�P´IEY��¨��7EMRX�'SVER�������

2Sq�VqTSRHMX���§�-P�R´]�E�EYNSYVH´LYM�EYGYR�VIJYKI�TSYV�
personne contre le décret d’Allah sauf pour celui à qui Il fera 
miséricorde. » Et la vague les sépara et ainsi il fut parmi les 
RS]qW���7EMRX�'SVER�������

7SYHEMR��WYVZMRX�YRI�ZEKYI�IRXVI�IY\�UYM�IQTSVXE�WSR�½PW��
2Sq�qXEMX�REXYVIPPIQIRX�XVMWXI�HI�ZSMV�WSR�½PW�WI�RS]IV�WSYW�
WIW�]IY\��-P�TPIYVE�k�(MIY�8SYX�4YMWWERX���§�1SR�7IMKRIYV��IR�
ZqVMXq��QSR�½PW�IWX�HI�QE�JEQMPPI��IX�EWWYVqQIRX��8E�TVSQIWWI�
est vraie et Tu es Le plus Juste des juges. » (Saint Coran 11 
���

2Sq�TIRWEMX�UYI�(MIY�EZEMX�TVSQMW�HI�WEYZIV�XSYW�PIW�
membres de sa famille. En fait, quand Allah avait promis de 
sauver les membres de sa famille, Il voulait dire les membres 
de sa famille qui étaient croyants et avaient établi une vraie 
VIPEXMSR�EZIG�0YM�k�XVEZIVW�2Sq�
)R�VqTSRWI�k�PE�HIQERHI�HI�2Sq��%PPEL�HMX��§�3�2Sq��MP�
n’appartient certainement pas à ta famille ; en vérité, c’est un 
LSQQI�HI�QEYZEMWI�GSRHYMXI��2I�QI�HIQERHI�HSRG�TEW�GI�
k�TVSTSW�HI�UYSM�XY�R´EW�EYGYRI�GSRREMWWERGI��.I�X´EZIVXMW��E½R�
que tu ne deviennes pas un des ignorants. » (Saint Coran 11 
���

2Sq�HMX��§�1SR�7IMKRIYV��NI�8I�WYTTPMI�HI�QI�TVSXqKIV�GSRXVI�
l’envie de Te demander ce à propos de quoi je n’ai aucune 
connaissance. Et à moins que Tu ne me pardonnes et ne 
m’accordes Ta miséricorde, je serais parmi les perdants. »
%MRWM�2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��WI�VIRHMX�GSQTXI�UY´MP�R´EZEMX�
pas bien compris la promesse d’Allah. Il chercha donc le 
pardon d’Allah. Il était devenu clair pour lui que chacun était 
VIWTSRWEFPI�HI�WIW�EGXIW�IX�UYI�PI�½PW�H´YR�TVSTLrXI�RI�JEMWEMX�
pas exception à la règle. Quant à sa femme, elle a été décrite 
comme une personne détestable qui était encline à rejeter la 
vérité. Ainsi, même la compagnie d’un prophète de Dieu ne lui 
sauva pas de la punition d’Allah.
0I�7EMRX�'SVER�HMX���%PPEL�TVSTSWI�k�P´MRXIRXMSR�HIW�QqGVqERXW�

P´I\IQTPI�HI�PE�JIQQI�HI�2Sq�IX�HI�PE�JIQQI�HI�0SXL��)PPIW�
qXEMIRX�WSYW�HIY\�HI�2SW�WIVZMXIYVW�TMIY\��QEMW�IPPIW�EKMVIRX�
déloyalement envers eux. Aussi ils ne leur furent d’aucun 
VIGSYVW�GSRXVI�%PPEL��IX�MP�PIYV�JYX�HMX���§�)RXVI^�HERW�PI�*IY��
ZSYW�HIY\��EZIG�GIY\�UYM�IRXVIRX��¨��7EMRX�'SVER��������


L’ARCHE SE REPOSE SUR UNE MONTAGNE
0I�HqPYKI�qXEMX�MQTVIWWMSRRERX��0́EVGLI�¾SXXEMX�WYV�HIW�ZEKYIW�
aussi hautes que des montagnes. Même les sommets des 
montagnes étaient sous l’eau.
(MIY�WEYZE�2Sq�IX�GIY\�UYM�qXEMX�EZIG�PYM�HERW�P´EVGLI��XERHMW�
que ceux qui l’avaient rejeté furent noyés comme une 
punition.
4YMW�(MIY�½X�GIWWIV�PE�TPYMI�IX�PIW�IEY\�HI�GVYI�W´IWXSQTrVIRX�
et l’arche se posa sur une montagne appelée Al Judi. Alors il 
JYX�HMX��§�3�XIVVI��IRKPSYXMW�XSR�IEY�IX�|�GMIP��GIWWI�HI�TPIYZSMV��
» Et le niveau de l’eau décrut et l’affaire était terminée. L’Arche 
vint se poser sur l’Al-Joudi. Et il fut dit, « Maudits soient les 
transgresseurs. »
Selon la Bible, « […] l’arche s’arrêta sur les montagnes 
H´%VEVEX��¨��0E�+IRrWI������


Leur arche mouilla au mont Al-Judi. Judi (Djudi) 
est une masse montagneuse dans le district de 
Bohtan, à environ 40 km au nord-est de Jazirah 
ibn Omar à 37 degrés de longitude et 30 degrés 
de latitude nord. Il doit sa renommée à la tradition 

QqWSTSXEQMIRRI�UYM�P´MHIRXM½I��IX�RSR�PI�QSRX�%VEVEX��GSQQI�
qXERX�PE�QSRXEKRI�WYV�PEUYIPPI�P´EVGLI�HI�2Sq��UYI�PE�TEM\�
WSMX�WYV�PYM
�½X�LEPXI��(IW�I\qKrWIW�TPYW�ERGMIRW�MHIRXM½IRX�
la montagne désormais connue comme Judi, ou selon les 
autorités chrétiennes, les montagnes de Gordyène, comme 
P´ETSFEXIVMSR�HI�2Sq��UYI�PE�TEM\�WSMX�WYV�PYM
��)RG��HI�P´-WPEQ��
vol. I, p. 1059). Des traditions babyloniennes situent également 
le Mont Al-Judi en Arménie (Juif Enc. Dans «Ararat»). La Bible 
reconnaît que Babylone était le lieu où les descendants de 
2Sq��UYI�PE�TEM\�WSMX�WYV�PYM
�ZMZEMIRX��+IRrWI������
�
Bien des historiens, des géographes et des chercheurs ont 
depuis tenté de localiser ces montagnes, mais leurs recherches 
diffèrent et ils ne peuvent déterminer avec précision dans 
quel pays se trouvaient ces montagnes. Plusieurs pays, dont la 
8YVUYMI��P´%VQqRMI�IX�P´-VER�EJ½VQIRX�UYI�PIW�HIY\�QSRXEKRIW��
Al- Joudi et Ararat sont sur leurs terres.
7IPSR�PE�&MFPI��UYERH�P´EVGLI�W´EVVsXE��2Sq�PlGLE�YR�GSVFIEY�
pour savoir s’il y avait un terrain sec autour de l’emplacement 
où l’arche se fut arrêtée. Le corbeau ne put trouver un endroit 
pour poser ses pieds car il y avait de l’eau partout ; il revint à 
2Sq�HERW�P´EVGLI��%TVrW�TPYWMIYVW�XIRXEXMZIW��2Sq�IRZS]E�YRI�
colombe. Lorsque la colombe revint à lui le soir, il y avait dans 
son bec une feuille d’olivier fraîchement arrachée. 

2Sq�WYX�UYI�P´IEY�EZEMX�VIGYPq�GSQTPrXIQIRX�HI�PE�XIVVI�IX�
qu’ils seraient en mesure de débarquer en toute sécurité.

DE BONNES NOUVELLES POUR NOÉ ET SES 
DISCIPLES
0E�JIYMPPI�H´SPMZMIV�qXEMX�EYWWM�YR�WMKRI�UYI�(MIY�EZEMX�FqRM�2Sq��
son peuple et ses générations futures. Ils seraient forts dans 
PIYV�JSM�IX�TEVJEMXW�HERW�PIYVW�WEGVM½GIW��%PPEL�HMX�HERW�PI�7EMRX�
'SVER���§�%YWWM��2SYW�P´EZSRW�WEYZq��PYM�IX�GIY\�UYM�qXEMIRX�
EZIG�PYM�HERW�P´%VGLI��IX�2SYW�EZSRW�JEMX�H´IY\�PIW�LqVMXMIVW�HY�
TE]W��XERHMW�UYI�2SYW�EZSRW�RS]q�GIY\�UYM�EZEMIRX�VINIXq�2SW�
7MKRIW��:S]I^�HSRG�UYIPPI�JYX�PE�½R�HI�GIY\�UYM�EZEMIRX�qXq�
EZIVXMW���¨��7EMRX�'SVER��������

ª�YR�EYXVI�IRHVSMX�HERW�PI�7EMRX�'SVER�(MIY�HMX���§�)X�IR�
ZqVMXq�2Sq�2SYW�ETTIPE��IX�UYIPPI�I\GIPPIRXI�VqTSRWI�2SYW�
JwQIW�k�WE�TVMrVI���)X�2SYW�PI�WEYZlQIW��PYM�IX�WE�JEQMPPI��HI�
la grande détresse ; et nous fîmes de sa progéniture les seuls 
survivants. Et nous laissâmes pour lui un bon renom parmi les 
KqRqVEXMSRW�WYMZERXIW�¯�§�4EM\�WSMX�WYV�2Sq�TEVQM�PIW�TIYTPIW���
¨�'´IWX�EMRWM�IR�ZqVMXq�UYI�2SYW�VqGSQTIRWSRW�GIY\�UYM�JSRX�
PI�FMIR��-P�qXEMX�EWWYVqQIRX�YR�HI�2SW�WIVZMXIYVW�GVS]ERXW��¨�
�7EMRX�'SVER�����������

2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��HMX�k�WSR�TIYTPI�UYI�(MIY�EZEMX�GSRJqVq�
d’innombrables bénédictions sur eux et qu’ils pourraient 
atteindre un haut rang, un statut de dignité et de respect entre 
les nations du monde en suivant les enseignements qu’il avait 
apportés.
Il se trouve que sur cette nouvelle terre, Allah accorda la 
TVSWTqVMXq�k�2Sq�IX�k�WIW�HMWGMTPIW��-PW�NIXrVIRX�PIW�FEWIW�HI�
la civilisation et de la culture humaines et à mesure que leur 
culture se renforça leur nombre augmenta également. D’autre 
part, le nombre de communautés moins civilisées vivant avec 
eux sur la même terre ou dans les terres environnantes se mit 
à diminuer.
0IW�HIWGIRHERXW�HI�2Sq�qXERX�TPYW�GMZMPMWqW�IX�E]ERX�TPYW�HI�
ressources matérielles à leur disposition semblaient s’être 
TVSTEKqW�k�H´EYXVIW�XIVVIW�IX�EY�½P�HY�XIQTW�IRKPSFrVIRX�
certains des peuples moins civilisés.
8VSMW�½PW�HI�2Sq��TEM\�WSMX�WYV�PYM��k�WEZSMV�7IQ��'LEQ�IX�.ETLIX�
sont généralement considérés comme les ancêtres des trois 
principales races de l’humanité.
Une autre grande bénédiction accordée aux descendants de 
2Sq�qXEMX�UYI�(MIY�EZEMX�TVSQMW�HI�GSRXMRYIV�P´ETSWXSPEX�HERW�
sa lignée.
%PPEL�HMX���§�)X�IR�ZqVMXq��2SYW�EZSRW�EYWWM�IRZS]q�2Sq�IX�
%FVELEQ��IX�2SYW�EZSRW�JEMX�HIW�4VSTLrXIW�TEVQM�PIYV�
progéniture et leur avons donné le Livre. Alors certains d’entre 
eux ont suivi la direction, mais beaucoup furent rebelles. » 
�7EMRX�'SVER��������
��8SYXIW�PIW�PSYERKIW�ETTEVXMIRRIRX�k�
Allah, Seigneur de l’univers.
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1 La caractéristique la plus importante pour distinguer 
une punition divine d’une catastrophe naturelle est 
qu’une punition divine est annoncée avant qu’elle ne 
WSMX�EJ¾MKqI��)R�IJJIX��RSR�WIYPIQIRX�IWX�IPPI�TVqHMXI��
mais la nature précise de la punition est décrite en 

détail.
9R�I\IQTPI�XVrW�GPEMV�HI�GIGM�WYVZMRX�k�P´qTSUYI�HI�2Sq��
que la paix soit sur lui. Il avait prévenu son peuple qu’il serait 
détruit à cause de leurs mauvais penchants et de leur constant 
VINIX�HI�WIW�VIZIRHMGEXMSRW��-P�PIW�TVqZMRX�HERW�PI�QsQI�WSYJ¾I�
que le moyen de leur destruction serait l’eau, par un déluge 
comme on n’en avait jamais vu auparavant et que ni homme 
ni animal en serait protégé.
%�TIMRI�EZEMX�P´EZIVXMWWIQIRX�qXEMX�qRSRGq�UYI�2Sq��TEM\�
soit sur lui, commença à construire l’arche qu’il avait été 
commandé de construire par Dieu Tout-Puissant, à bord 
duquel les vrais croyants devaient être sauvés. Ceux qui 
l’avaient rejeté ricanaient et se moquaient de lui et de ses 
compagnons. Personne ne pouvait se résoudre à croire que le 
ciel leur tomberait dessus et couvrirait le pays, si bien que pas 
un pouce de terre sèche ne serait disponible à l’homme pour 
UY´MP�WI�WEYZI�HY�HqPYKI�REMWWERX��%�PE�½R�EVVMZE�PI�NSYV�UYERH��
WIPSR�PI�7EMRX�'SVER��

Punition divine 
ou catastrophe 
naturelle?

?©A�2SYW�SYZVwQIW�PIW�TSVXIW�HY�GMIP��IX�P´IEY�XSQFE�k�
XSVVIRXW��?%P�5EQEV�����A
Il pleuvait si fort, une pluie comme on n’en avait jamais vu 
EYTEVEZERX��2Sq�IX�GIY\�UYM�GVS]EMIRX�IR�PYM�QSRXrVIRX�k�
bord de l’arche et emmenèrent avec eux des provisions pour 
une période limitée, et quelques animaux et des oiseaux, qui 
EZEMIRX�qXq�EWWIQFPqW�EYTEVEZERX��0IW�WTIGXEXIYVW�WI�½KrVIRX�
pour regarder le spectacle se dérouler devant leurs yeux et 
continuèrent à se moquer de lui. Avec la montée des eaux, 
P´EVGLI�WI�QMX�k�¾SXXIV�IX�PIW�LEFMXEXMSRW�IX�PIW�XIVVEMRW�qPIZqW�
furent submergés sous l’eau.
Même à la onzième heure, les incroyants, ne voulaient pas 
concéder qu’à l’exception de ceux qui se trouvaient dans 
l’arche, tous les autres se noieraient. Qui plus est, même 
P´MRJSVXYRq�½PW�HI�2Sq�PYM�QsQI�RI�TSYZEMX�WI�VqWSYHVI�k�
faire face à la dure réalité de ce qui se passait sous ses yeux. 
.YWUY´k�PE�XSYXI�½R��GI�HIVRMIV�GSRXMRYE�k�HqHEMKRIV�PE�TPYMI�
incessante, qui s’était alors transformée en un déluge bien plus 
impressionnant qu’un simple caprice de la nature. (Il se put 
qu’il pensa que les personnes à bord de l’arche se noieraient). 
Pas un instant, la pensée ne lui traversa l’esprit que l’eau allait 
grimper bien au-dessus des montagnes. Ainsi, selon le Coran, le 
dernier cri de l’humanité dans cette étendue sauvage, est celui 

TSYWWq�TEV�PI�½PW�HI�2Sq��
§�.I�ZEMW�FMIRX|X�QI�VqJYKMIV�WYV�YRI�QSRXEKRI�UYM�QI�
WEYZIKEVHIVE�HI�P´IEY�¨�?,YH�����A
1EMW�YRI�KVERHI�ZEKYI�WYVKMX�IRXVI�P´EVGLI�HI�2Sq�IX�GI�½PW�
s’étant réfugié sur une montagne. L’eau continua de monter 
et les sommets des montagnes disparurent sous l’eau. Mise à 
TEVX�P´EVGLI�¾SXXERXI��VMIR�R´qXEMX�ZMWMFPI�EY�HIWWYW�HY�RMZIEY�HI�
l’eau nulle part le long de la ligne d’horizon. Tout le territoire 
était inondé sous l’eau.
A quelques détails près, cet événement est avéré par les 
trois grandes religions du monde, à savoir le Judaïsme, le 
Christianisme et l’Islam. Du moins pour les adeptes de ces 
grandes religions, cet événement est une preuve puissante et 
ils ne peuvent qu’accepter que, tout en se maintenant dans 
les limites des lois de la nature, la pluie puisse parfois tomber 
comme une punition de Dieu.
?©A�'SQQI�RSYW�GLIVGLSRW�k�Hq½RMV�PIW�GEVEGXqVMWXMUYIW�
HMWXMRGXMZIW�HIW�GLlXMQIRXW�HMZMRW��MP�WYJ½X�HI�HMVI�UYI�PE�
première distinction évidente émanant du Coran est que la 
punition divine est annoncée à l’avance et parfois sa nature est 
également déterminée.

2 La deuxième caractéristique d’un châtiment 
venant du Ciel, c’est qu’il est subordonné à une 
quelconque condition qui seule ne peut pas être 
la cause d’un acte ou d’une action qui causeraient 
certaines manifestations terrestres ou célestes à se 

révéler directement.
2SYW�IR�EZSRW�YR�I\IQTPI�HYVERX�PE�QMWWMSR�TVSTLqXMUYI�HI�
Salih qui avait été envoyé à la tribu de Thamud. Une chose 
IWX�MRHqRMEFPI�IX�G´IWX�P´ETTEVMXMSR�H´YRI�I\TPSWMSR�XIVVM½ERXI��
qu’elle soit le résultat d’une éruption volcanique, d’un coup 
d’éclair ou d’une explosion résultant d’un mouvement 
KqSPSKMUYI��)R�FVIJ��TIY�MQTSVXI�GSQQIRX�P´SR�Hq½RMWWI�GIXXI�
unique explosion, elle n’avait aucune relation physique même 
la plus éloignée avec la paralysie de la chamelle. Personne 
ne peut accepter que l’explosion se soit produite à la suite 
HMVIGXI�HI�PE�TEVEP]WMI�HI�PE�GLEQIPPI��2SYW�GSRGPYSRW�HSRG�
que quel que soit le phénomène naturel qui a été choisi pour 
la destruction du peuple de Salih, ce n’était pas une simple 
coïncidence mais bien un décret divin extraordinaire. Tant que 

les gens de Salih s’étaient abstenus d’empêcher la chamelle de 
s’abreuver et de la tourmenter, la volonté de Dieu de contenir 
les forces de la nature fut pleinement respectée, mais quand 
la chamelle fut empêchée de boire et paralysée, les forces 
de la nature furent autorisées à se libérer et à montrer leur 
puissance.

3 La troisième particularité qui distingue les punitions 
divines des catastrophes naturelles est que le 
châtiment n’est pas autorisé à nuire aux croyants 
contrairement aux incroyants. Les croyants sont 
toujours sauvés et les non-croyants exterminés. Le 

Saint Coran fait cependant mention de châtiments divins ayant 
touché certains pays à la suite desquels des croyants eurent 
également à endurer des souffrances de même que les non-
croyants. Toutefois, ces punitions étaient des exceptions à la 
règle et ont servi d’autres buts.
Il convient de rappeler que les types de châtiment divins 
auxquels nous nous intéressons ici sont ceux qui distinguent 
les croyants des non-croyants et dont le prophète de l’époque 
avait clairement prévenu que les justes serviteurs de Dieu ne 
souffriraient aucun malheur.
Or, il y a une distinction pour laquelle nous ne pouvons 
trouver aucune explication naturelle. Pourquoi une 
catastrophe ordinaire ferait-elle disparaître une grande 
majorité de la population mais fait une exception pour 
les quelques élus, s’abattant sur eux mais ne leur causant 
aucun tort? Ça ne s’arrête pas là. Encore plus surprenant, est 
qu’une fraction d’une nation qui compte les habitants les plus 
puissants et les plus matériellement supérieurs et donc les 
plus aptes à la survie soient complètement détruite et qu’une 
communauté de pauvres et de faibles âgés ne commandant 
aucune ressource physique pour sa survie soit sauvée de cette 
calamité.

4 La quatrième caractéristique distinctive est que, 
après une punition divine, la philosophie et le 
mode de vie, qui étaient jusque-là dominants et 
supérieurs, sont anéantis ou complètement effacés 
de la surface de la terre. D’autre part, la nouvelle 

idéologie et le mode de vie introduits avant le châtiment divin, 
avaient été jusque-là dans un état de faiblesse et de sommeil, 

L’article suivant fait partie d’une série de cinq articles publiés pour la 
première fois dans la Review of Religions en décembre 1993. Ces 
articles furent rédigés par Hadhrat Mirza Tahir Ahmad, avant son 
élection comme quatrième Calife de la Communauté musulmane 
Ahmadiyya et étaient à l’origine destinés au journal Al Furqan à 
Rabwah en 1976. Cette série a ensuite été traduite en anglais par 
A. Shah Mansoor à qui nous sommes redevables car il a permis sa 
traduction en français.

Caractéristiques 
distinctives des 
punitions divines

POurquOi une CaTaSTrOPhe 
Ordinaire FeraiT-eLLe diSParaîTre 
une grande majOriTé de La 
POPuLaTiOn maiS FaiT une 
exCePTiOn POur LeS queLqueS 
éLuS, S’abaTTanT Sur eux maiS ne 
Leur CauSanT auCun TOrT?
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XERX�IX�WM�FMIR�UY´MP�WIQFPEMX�UYI�VMIR�RI�TSYVVEMX�MRWYJ¾IV�
de vie en eux. Pourtant, ils ressortent victorieux et montent 
rapidement à l’apogée de leur gloire. Parfois, la philosophie qui 
qXEMX�IR�GSR¾MX�EZIG�GI�HIVRMIV�WI�HqWMRXrKVI�HERW�PE�TSYWWMrVI�
et la philosophie naissante règne en maître. D’autres fois, la 
philosophie triomphante se tient comme un général au dessus 
d’un ennemi vaincu, qui se trouve tellement en disgrâce et 
impuissant qu’il n’a pas d’autre choix que de se rendre.
Les caractéristiques précitées sont considérées comme 
acquises par les adeptes de religions qui acceptent l’autorité 
de l’histoire religieuse inscrite dans les écritures révélées, 
mais ceux qui n’ont aucun lien avec la religion, ou ceux qui 
sont athées ou agnostiques, peuvent retourner la question 
IX�EJ½VQIV�UYI�GIW�UYEXVI�GEVEGXqVMWXMUYIW�SRX�XSYXIW�qXq�
dérivées de l’histoire religieuse et comme ils ne peuvent 
TPEGIV�EYGYRI�GSR½ERGI�IR�GIXXI�HIVRMrVI��GIW�EVKYQIRXW�
ne sont pas valables pour eux, mais que ce n’est que de la 
PMXXqVEXYVI��4SYVXERX��YRI�FVrZI�Vq¾I\MSR�HqQSRXVIVE�UYI�PIW�
revendications précédentes sont accompagnées de preuves et 
de témoignages puissants que nul ne peut nier.
Pour prouver ce point, je soumets l’explication additionnelle 
WYMZERXI��

i Personne ne peut contester le fait que tout au long de 
l’histoire quand un prophète ou un réformateur a appelé 
son peuple vers lui, sur injonction de Dieu, ce prophète ou 
ce réformateur n’avait guère de moyens matériels à l’aide 
desquels il pouvait vaincre ses adversaires. Au contraire, ses 

adversaires jouissaient de toute la puissance matérielle, que 
ce soit la suprématie numérique, économique ou politique 
ou la supériorité dans les armes de guerre. En effet, ils étaient 
tellement puissants et forts, sous tous les angles, qu’un effort 
QMRIYV�HI�PIYV�TEVX�WYJ½VEMX�k�TVIQMrVI�ZYI�k�HqXVYMVI�PI�
TVSGPEQEXIYV�IX�WE�TSMKRqI�HI�½HrPIW�
Il y a un moyen facile d’évaluer la faiblesse matérielle des 
prophètes et des réformateurs passés du fait que l’histoire du 
monde consigné à l’époque n’accorde que peu d’attention 
à l’apparition de ces serviteurs de Dieu comme si leur 
importance diminutive n’était rien de plus qu’une banale 
ondulation sur une vaste étendue d’eau.
Prenons, par exemple, la quête du Christ historique. 
L’importance que nous attachons aujourd’hui à Jésus et à sa 
GVYGM½\MSR�IWX�XSXEPIQIRX�HMJJqVIRXI�HI�P´MQTSVXERGI�EGGSVHqI�
à ces événements au cours de cette période particulière 
de l’histoire. Puisque nous avons entendu maintes fois des 
références à ces grands événements d’une génération à l’autre, 
RSYW�TVIRSRW�k�XSVX�TSYV�EGUYMW�UYI�PIW�EJ½VQEXMSRW�HI�.qWYW�
�TEM\�WSMX�WYV�PYM
�IX�WE�GVYGM½\MSR�qZIRXYIPPI��qXEMIRX�HIW�
événements de proportion gigantesque pour les gens de son 
époque. Cette hypothèse est certainement incorrecte. Ces 
événements dans une petite poche du grand empire romain 
n’ont pas, ne serait-ce qu’un instant, attiré l’attention de cette 
époque-là qu’ils devraient les considérer dignes même d’une 

brève allusion ou les réduire à quelques lignes brèves. Ainsi 
bizarrement les historiens romains pendant au moins cent ans 
ne font mention d’aucune personne répondant au nom de 
.qWYW�SY�'LVMWX��'´IWX�GSQQI�WM��WIPSR�IY\��PE�GVYGM½\MSR�R´qXEMX�
RM�TPYW�RM�QSMRW�UY´YR�TIXMX�TVSGrW�NYVMHMUYI�MRHMKRI�HI�½KYVIV�
dans les annales d’un empire.
Le récit extérieur de l’histoire de Jésus (paix soit sur lui), est 
en grande partie attribuable à la propagation du Christianisme, 
qui eut un effet boule de neige sur cette histoire. Chaque 
historien successif aggrava l’importance apparente de Jésus 
(paix soit sur lui). Mais lorsqu’il est replacé dans son contexte 
historique et contrasté avec le grand Empire romain, l’état 
apparent de Jésus ne méritait pas la moindre attention dans 
l’histoire du monde durant le ministère de Jésus. Selon les 
fonctionnaires romains de l’époque, ni la mort de Jésus, ni 
d’ailleurs sa vie, ne représentaient une étape importante qui 
NYWXM½EMX�WE�QIRXMSR�HERW�P´LMWXSMVI�HI�GIXXI�qTSUYI�
De même, les revendications et la mission du Saint Prophète 
Muhammad (paix et bénédictions soient sur lui) représentent 
pour un musulman le plus grand événement de l’histoire du 
monde, mais jusqu’à sa marche triomphale sur La Mecque, 
ces événements apparaissaient comme ordinaires et banaux 
pour les gens de l’époque. En effet, ce n’est que quand la 
propagation rapide de l’Islam créa une commotion à l’Est et 
à l’Ouest, que les Empires romains et iraniens se lancèrent 
à l’action. Avant cette date, ils attachaient peu de crédit à 
l’importance croissante du Saint Fondateur de l’Islam.
Le royaume de Chosroês fut en tout cas très rapidement 
envahi par la conquête musulmane. Par conséquent, nous ne 
pouvons savoir avec certitude si un historien iranien avait fait 
une quelque référence au Saint Prophète, paix et bénédictions 
d’Allah soient sur lui, avant la chute de la Mecque. Cependant, 
ce qui est considéré comme le plus grand événement de 
l’histoire du monde par les musulmans, nous pouvons être 
certains que les historiens romains contemporains de cette 
qTSUYI�R´IR�½VIRX�TEW�VqJqVIRGI�HERW�PIYVW�ERREPIW�
En examinant les récits qui nous sont parvenus de l’histoire 
islamique de l’Empire iranien, il est bien évident que le 
Chosroes de l’Iran à l’époque du Saint Prophète (paix et 
bénédictions soient sur lui) considéraient ces événements 
comme étant des questions triviales. On raconte que le 
Chosroes de l’époque avait envoyé un message au gouverneur 
HY�=qQIR�WYV�PIW�VYQIYVW�HY�QSQIRX�UYM�JEMWEMIRX�qXEX�H´YR�
tel proclamateur apparu en Arabie ; il devait, par conséquent, 
être arrêté et traduit devant Chosroes. L’importance attachée 
EY�WXEXYX�HY�7EMRX�4VSTLrXI�TEV�PI�KSYZIVRIYV�HY�=qQIR�TIYX�
être mesurée par le fait qu’il envoya seulement deux agents, 
à Dieu ne plaise, pour arrêter le Chef du monde physique et 
spirituel, le Saint Prophète (paix et bénédictions soient sur lui) 
pour le ramener devant le Gouverneur. De cela, nous pouvons 
bien estimer l’importance que la communauté internationale 
attachait à l’époque au statut du Saint Prophète (paix et 

bénédictions soient sur lui).
Par conséquent, il est impossible de nier qu’au moment 
où un prophète ou un réformateur fait sa proclamation, il 
n’est non seulement impuissant, mais le monde entier le 
GSRWMHrVI�GSQQI�WM�JEMFPI�IX�MRWMKRM½ERX�UYI�WSR�I\MWXIRGI�
ou son non existence ne font aucune importance. Cette 
tendance historique s’est répétée maintes et maintes fois, sans 
exception, dans le cas de tous les prophètes, d’Adam au Saint 
Prophète (que la paix soit sur eux tous).

ii
Deuxièmement, il est clair que les nations puissantes, 
les superpuissances et les grands empires, qui 
considéraient à un moment le prophète de l’époque 
comme bien moins qu’un simple moucheron, furent 
ravagés par une catastrophe (ou selon les adeptes 

des religions, d’un châtiment divin) à ce moment. Leurs 
croyances et leurs religions s’évaporèrent dans l’air. Leurs 
philosophies périrent. Plus rien ne demeurait de ces grands 
empires en dehors de quelques références éparpillées sur 
quelques pages de l’histoire. Pourtant, ces mêmes pages 
de l’histoire ne mentionnent pas ces quelques privilégiés 
dont la glorieuse victoire sur ces grandes nations et empires 
colossaux représentent le mystère inexplicable à cette 
époque. Ces quelques privilégiés prévalurent avec une telle 
magnanimité qu’à ce jour leurs philosophies survivent comme 
des philosophies contemporaines vivantes. Leurs religions 
englobent le monde entier si bien que l’écrasante majorité 
de la population du monde d’aujourd’hui retrace les racines 
de ses croyances à un prophète céleste ou un Avatar, qui 
était la personne la plus modeste de son temps. La question 
se pose alors que si les causes de la chute de ces empires 
puissants étaient des calamités de l’époque, alors sûrement 
les premières victimes en auraient été les plus faibles et non 
pas les plus puissants. D’où ces désastres de chaque époque 
ont fait cette sélectivité pour distinguer, au hasard, les faibles 
des puissants et qu’ils se rendent compte que la décence 
veuille qu’ils donnent un coup de main aux plus faibles, mais 
deviennent les assassins, pour ainsi dire, les plus forts?

iii Le troisième point à cet égard est que, de toutes 
ces villes et habitations qui ont été réduites à 
néant par les tremblements de terre ou ont 
été jetées dans la fosse de la destruction par 
les tempêtes incessantes, les enterrant sous 

des couches de terre, pas un seul n’était habité par une 
communauté comprenant les disciples d’un prophète. Au 
lieu de cela, leurs habitants étaient des impies et de ceux 
qui rejetèrent les prophètes. Les vestiges révélateurs de 
ces habitations conservent à ce jour l’empreinte de leurs 
fausses divinités et leur innovations, leur perversion et leur 
méchanceté.
Le Saint Coran rappelle souvent l’humanité du fait que telle 
E�qXq�PE�½R�HI�XIPPIW�GMZMPMWEXMSRW��7M�P´LSQQI�WI�HqTPEGI�WYV�
la terre en long et en largeur à la recherche de ces grandes 

villes anciennes, il est destiné à trouver leurs vestiges enfouis 
WSYW�PE�XIVVI��=�WSRX�IRXIVVqIW�IX�GSYGLqIW�MRIVXIW�GIW�REXMSRW�
puissantes qui étaient fermement résolues à effacer de la 
surface de la terre, le prophète de leur époque et ne voulaient 
rien à voir avec lui. Leurs complots étaient plus pernicieux et 
il était presque impossible de trouver une faille à leurs forces. 
Parfois, les prophètes, apparemment se désespéraient des 
incroyants et du succès de leur mission. C’est alors que l’aide 
de Dieu survint tout à coup sous la forme d’une catastrophe 
qui distingue clairement entre le bien et le mal. Dieu sauva qui 
Il voulait, mais ces odieuses personnes ne trouvèrent aucun 
VqTMX��7I�VqJqVERX�k�GIW�GSRHMXMSRW��PI�7EMRX�'SVER�HMX��
« Jusqu’à ce que, quand les Messagers se furent désespérés 
IX�W´ETIVpYVIRX�UY´IR�½R�HI�GSQTXI�MPW�EZEMIRX�qXq�VINIXqW��
2SXVI�WIGSYVW�PIYV�TEVZMRX�WSYHEMRIQIRX���IX�JYVIRX�EPSVW�
WEYZqW�YRMUYIQIRX�GIY\�UYI�2SYW�HqWMVMSRW�WEYZIV��)X�2SXVI�
GLlXMQIRX�RI�TIYX�sXVI�HqXSYVRq�HY�TIYTPI�TqGLIYV��¨�?=YWYJ�
�����A
%PSVW�UYI�HERW�PI�TEWWq��P´LSQQI�TEWWEMX�k�G|Xq�HIW�ZIWXMKIW�
de ces grandes nations, ignorant ce qui y était enterré, 
aujourd’hui la terre a commencé à divulguer ses secrets et 
les vestiges archéologiques ont commencé à émerger et à 
sXVI�MHIRXM½qW�TSYV�PI�FqRq½GI�HY�QSRHI�IR�KqRqVEP��1EMW�
au moment où le Coran fait référence à eux, l’humanité vivait 
encore à l’âge des ténèbres et de l’ignorance.

5La cinquième caractéristique qui distingue un 
châtiment divin d’une catastrophe naturelle de 
cette époque est mentionnée dans le verset 
WYMZERX�HY�7EMRX�'SVER��
§�)X�2SYW�RI�PIYV�JwQIW�ZSMI�EYGYR�7MKRI�UYM�RI�

J�X�TPYW�KVERH�UYI�WSR�TVqGqHIRX��IX�2SYW�PIW�WEMWwQIW�TEV�YR�
GLlXMQIRX�E½R�UY´MPW�WI�XSYVRIRX�ZIVW�2SYW��¨�?%P��>YOLVYJ���
49]
En d’autres termes, une gradation et un certain arrangement 
prévaut dans la punition divine et jusqu’au triomphe ultime du 
bien sur le mal, la série de punitions s’aggravent et deviennent 
plus sévères avec le passage du temps. Si un tableau est dressé 
de la sévérité de la punition divine, sauf pour quelques hauts et 
des bas mineurs, l’échelle de gravité des malheurs s’inclinerait 
toujours vers le plus grave alors que le temps passe. Si un 
peuple n’accepte pas l’idéologie d’un prophète de son époque, 
et que la destruction est gravée dans le marbre pour lui, alors 
PE�HIVRMrVI�EJ¾MGXMSR�HY�GLlXMQIRX�HMZMR�IWX�HERW�WE�JSVQI�PE�
plus sévère et la plus décisive. Cette gravité organisée n’est pas 
présente dans les catastrophes ordinaires.

6 La sixième distinction est que les catastrophes 
SVHMREMVIW�RI�WSRX�TEW�MR¾YIRGqIW�TEV�P´qXEX�HY�
cœur de l’homme. Si les sentiments de regret, 
de remords et de repentir sur les péchés passés 
commencent à émerger, et que les attitudes se 

penchent vers la recherche du pardon, alors la punition divine 
IWX�qZMXqI��7I�VqJqVERX�k�GIXXI�TEVXMGYPEVMXq��PI�7EMRX�'SVER�HMX��
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« Allah n’a pas voulu les châtier pendant qu’ils recherchaient le 
TEVHSR�¨�?%P�%RJEP�����A
Dans l’histoire des prophètes passés, les événements de 
P´qTSUYI�HI�=YRYW��.SREW
��TEM\�WSMX�WYV�PYM��WSRX�YR�I\IQTPI�
exceptionnel de ce principe que, en dépit d’avoir été 
prévenu d’une punition divine, quand les gens commencent 
à demander pardon, la pratique immuable de Dieu se tient 
comme un mur infranchissable entre le peuple et la punition 
divine.

7Une autre distinction des châtiments divins est que 
le châtiment ne se produit pas jusqu’à ce que le 
prophète choisi quitte le territoire prévu pour la 
destruction. Par exemple, en s’adressant au Saint 
Prophète (paix et bénédictions sur lui), le Saint 

'SVER�HMX��
« Mais Allah n’a pas voulu les châtier pendant que tu te 
XVSYZEMW�TEVQM�IY\��¨�?%P�%RJEP�����A
Il est évident que les malheurs n’attendent pas. Par 
conséquent, ces malheurs qui attendent que les personnes 
saintes quittent l’endroit et qui n’éclatent qu’une fois que ces 
derniers soient partis, sont appelés, dans le langage religieux, 
³GLlXMQIRXW�HMZMRW´�
5YERH�RSYW�RSYW�HIQERHSRW���'SQQIRX�IWX�GI�UYI�PIW�
prophètes et leurs disciples échappent à cette masse de 
destruction, la réponse est que soit le prophète quitta le 
territoire avec ses compagnons, soit les gens de l’époque 
avaient eux-mêmes bannis le prophète et ses compagnons 
de leur territoire. Dans les deux cas, la punition divine 
survint lorsque le prophète et ses compagnons n’étaient pas 
physiquement présents sur ce territoire.
Ici, il peut être pertinent de faire mention d’une objection 
des opposants du Messie Promis - pourquoi a-t-il campé à 
l’extérieur dans les jardins quand un tremblement de terre 
éclata [dont il avait été prévenu] ? Les adversaires moins 
avisés tournent ceci en ridicule et ne s’arrêtent pas une 

WIGSRHI�TSYV�Vq¾qGLMV�UY´IR�EGGSVH�EZIG�PIW�IRWIMKRIQIRXW�
susmentionnés du Saint Coran, la pratique des prophètes 
a toujours été qu’à la suite d’un avertissement d’une 
catastrophe, ils adoptent les mesures appropriées pour leur 
sécurité et Dieu Tout-Puissant lui-même les instruit de se 
préparer en temps opportun. Il n’est jamais, mais au grand 
jamais, arrivé qu’après avoir été prévenu d’une punition 
divine, le prophète ignore tout et se maintient sur le site de la 
punition.
Il existe certains types de catastrophes contre lesquelles aucun 
des moyens physiques de survie ne peuvent être adoptées. 
Malgré cela, ces catastrophes n’ont pas le pouvoir de détruire 
les personnes saintes de Dieu. Parce que les prophètes sont 
informés à l’avance d’une telle catastrophe, Dieu leur ordonne 
d’adopter certaines mesures préventives, et mises à part 
celles-ci ils n’adoptent aucune autre mesure. Même alors, les 
opposants, qui sont capables de prendre toutes les mesures 
à leur disposition, se trouvent incapables d’échapper à la 
catastrophe. Pourtant, le prophète et ses compagnons sont 
protégés par des forces inconnues.
Un exemple de cela dans l’histoire des prophètes passés 
survint à l’époque de Moïse lorsque les enfants d’Israël furent 
invités à adopter une mesure préventive unique, à savoir 
l’interdiction du pain au levain. En dehors de cela, aucune 
autre mesure mentionnée dans l’histoire ancienne, ne fut 
prise. En revanche, le peuple de Pharaon avait la totale liberté 
de prendre tous les remèdes connus pour prévenir une 
épidémie. Mais quand certaines maladies du sang se mirent à 
se répandre parmi les gens de Pharaon, les disciples de Moïse 
n’en furent pas infectés. Seuls les gens de Pharaon furent 
largement victimes de l’épidémie alors que les disciples de 
Moïse habitaient parmi eux.
A l’époque du Messie Promis, un exemple similaire à celui-ci 
peut être noté avec l’apparition de la peste, mais ces détails 
feront partie d’un article ultérieur.

leverset
Vous saurez alors sur qui tombera un châtiment qui l’humiliera et 
sur qui tombera un châtiment durable

Jusqu’à ce qu’arrivera Notre décret et que les fontaines de la 
[LYYL�QHPSSPYLU[��5V\Z�KzTLZ�!�­�,TIHYX\L�n�IVYK�\U�JV\WSL�KL�
chaque espèce, mâle et femelle, et ta famille, à l’exception de 
ceux contre qui la décision a déjà été prononcée, et ceux qui 
JYVPLU[��®�,[�PS�`�LU�H]HP[�L\�WL\�X\P�H]HPLU[�JY\�L[�X\P�]P]HPLU[�
avec lui.

Les punitions sont de diverses natures. Il y a 
des catastrophes qui provoquent chez soi des 
WIRXMQIRXW�H´EJ¾MGXMSR�TSYV�PIW�ZMGXMQIW�EPSVW�
que d’autres, en sus de susciter de la pitié, font 
tomber leurs victimes en disgrâce et servent 

d’avertissement aux autres. Telle était la punition qui frappa 
PI�TIYTPI�HI�2Sq�GEV�MP�qXEMX�YRI�HMWKVlGI�IX�YRI�LYQMPMEXMSR�
qui est encore dans les mémoires à ce jour. La locution « un 
GLlXMQIRX�HYVEFPI�¨�WMKRM½I�YRI�TYRMXMSR�UYM�RI�W´EVVsXIVE�TEW�
dans cette vie mais qui se poursuivra dans l’Au-delà.
0IW�QSUYIYVW�WSRX�TVqZIRYW�TEV�2Sq�UYI�PIYVW�VEMPPIVMIW�
ne peuvent lui nuire ni ne peuvent-ils lui apporter de la 
disgrâce. De ce fait, il ne se sent pas humilié en raison de leurs 
moqueries mais ce sont eux qui auront une bonne raison de 
se sentir humiliés car ils sont sur le point de subir une punition 
qui ne se borne pas à cette vie mais qui se poursuivra dans 
celle à venir et ils tomberont en disgrâce.
-P�HSMX�sXVI�RSXq�UYI�PE�TYRMXMSR�UYM�JVETTE�PI�TIYTPI�HI�2Sq�
n’était pas uniquement due à un jaillissement d’eau provenant 
d’une source. Mais comme cela est clair dans d’autres passages 
du Coran, la véritable source du déluge était les nuages. La 
pluie tomba en une telle abondance qu’il y avait de l’eau 
HI�XSYW�PIW�G|XqW�IX�GSQQI�GIPE�EVVMZI�PSVW�H´YRI�TPYMI�
torrentielle l’eau jaillit également des profondeurs de la terre 
et les sources et les fontaines explosèrent, et donc l’eau du ciel 
IX�HI�PE�XIVVI�IRZELMX�XSYXI�PE�XIVVI��%Y�ZIVWIX������������RSYW�
PMWSRW���
« Là-dessus, Nous ouvrîmes les portes du ciel, et l’eau tomba à 
torrents ;
Et Nous fîmes jaillir de la terre des sources, de sorte que les deux 
eaux se rencontrèrent dans un but qui avait été décrété. »
De la même manière le verset 45 ci-dessous parle d’eau issue 
à la fois des cieux et de la terre. 
« Alors il fut dit, ‘O terre, engloutis ton eau et ô ciel, cesse de 

pleuvoir.’ »
)R�JEMX��MP�ETTEVEwX�WIPSR�PI�'SVER�UYI�2Sq�ZMZEMX�HERW�YRI�
région montagneuse où il y avait des sources à foison car au 
ZIVWIX�����PI�½PW�HI�2Sq�IWX�EQIRq�k�HMVI���
« Je vais bientôt me réfugier sur une montagne qui me 
sauvegardera de l’eau. » 
5YM�HqQSRXVI�UYI�2Sq�ZMZEMX�EY�TMIH�H´YRI�QSRXEKRI��(I�
XSYXI�qZMHIRGI��UYERH�PE�GVYI�QSRXEMX�HI�XSYW�PIW�G|XqW��WSR�
½PW�RI�TSYZEMX�TIRWIV�WI�VIRHVI�k�YRI�QSRXEKRI�PSMRXEMRI�IX�
s’y réfugier. 
0I�QSX�³XSYX �́RI�WMKRM½I�TEW�MGM�XSYW�PIW�ERMQEY\�HI�PE�XIVVI��
-P�WMKRM½I�XSYW�PIW�ERMQEY\�HSRX�MP�EZEMX�FIWSMR��-P�E�qKEPIQIRX�
été utilisé dans ce sens restreint dans d’autres versets du Saint 
'SVER��4EV�I\IQTPI��EY�ZIVWIX���������J’ai trouvé une femme 
régnant sur eux, et tout lui a été accordé, et elle a un trône 
puissant
��UYM�TEVPI�HI�PE�VIMRI�HI�7EFE��RSYW�PMWSRW����« Tout lui a 
été accordé. » Mais tous les commentateurs s’accordent à dire 
UYI�³XSYX �́MGM�WMKRM½I�XSYX�GI�HSRX�IPPI�EZEMX�FIWSMR�IX�TEW�³XSYX �́
au sens littéral du terme. Si elle possédait littéralement tout, 
elle aurait eu en sa possession tout ce qui existait sur terre et 
7EPSQSR�R´EYVEMX�TEW�SWq�HMVI�k�WSR�EQFEWWEHIYV���
« Retourne à eux, car nous viendrons assurément avec des 
armées, contre lesquelles ils n’auront aucun pouvoir ; et nous les 
chasserons de là, couverts de déshonneur et ils seront humiliés. » 
������
De plus, l’arche n’était certainement pas assez grande pour 
transporter une paire de toutes les espèces d’animaux 
TVqWIRXW�WYV�XIVVI��0́ENSYX�HY�QSX�³HIY\ �́WMKRM½I�qKEPIQIRX�UYI�
seul un nombre essentiel d’animaux devait être chargé à bord. 
de l’arche.
0IW�QSXW�³k�P´I\GITXMSR�HI�GIY\�GSRXVI�UYM�PE�HqGMWMSR�E�HqNk�
qXq�TVSRSRGqI �́RI�WMKRM½IRX�TEW�I\GITXq�GIY\�k�TVSTSW�HI�UYM��
tu as été informé, mais excepté ceux contre qui le jugement 
de Dieu a déjà été décrété.

en revanChe, Le PeuPLe 
de PharaOn avaiT La TOTaLe 
LiberTé de Prendre TOuS 
LeS remèdeS COnnuS POur 
Prévenir une éPidémie. maiS 
quand CerTaineS maLadieS du 
Sang Se mirenT à Se réPandre 
Parmi LeS genS de PharaOn, LeS 
diSCiPLeS de mOïSe n’en FurenT 
PaS inFeCTéS. SeuLS LeS genS de 
PharaOn FurenT LargemenT 
viCTimeS de L’éPidémie aLOrS 
que LeS diSCiPLeS de mOïSe 
habiTaienT Parmi eux.

,,

Saint Coran Chapitre 11, versets 40-41
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Un premier centre 
Ahmadiyya en 
France d’outre-mer

Le président de l’Association musulmane Ahmadiyya 
HI�*VERGI��1��%WLJEU�6EFFERM��EGGSQTEKRq�HI�1��
1SSWWE�7SYQEVq��7IGVqXEMVI�HIW�½RERGIW��W´IWX�
rendu en Guyane française, à la demande de 
Londres, en décembre dernier, pour signer l’acte 

d’acquisition d’un centre pour la Communauté Ahmadiyya 
à Cayenne. La Communauté Ahmadiyya y est enregistrée 
depuis environ 5 ans. L’inspection de l’état des lieux de la villa 
et la signature des actes se sont déroulées sans accroches et 
la vingtaine de membres ahmadis locaux peuvent désormais 
s’enorgueillir d’être les premiers en France d’outre-mer à 
disposer d’un centre et auront désormais la chance d’avoir 
un endroit où se réunir. « Cayenne c’est la capitale, de plus la 
Guyane est un endroit stratégique, le Brésil, une des plus grandes 
puissances économiques du monde se trouve à côté, et on y parle 
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français, c’est un territoire français. C’est vraiment exceptionnel : 
le message de l’Ahmadiyya est universel et tôt ou tard tous les 
pays sont touchés. Nous sommes aujourd’hui implantés dans 
plus de 200 pays. Il faut des missions partout, c’était la volonté 
du quatrième Calife. Dans un majlis-e-shoora, il avait lancé un 
appel et demandé de faire beaucoup plus de tabligh en Amérique 
latine. Les îles Caraïbes en font partie. » a déclaré le Président, 
1��6EFFERM��
La Guyane n’est pas directement sous la tutelle de la France 
QEMW�IPPI�IWX�½RERGMrVIQIRX�EXXEGLqI�k�IPPI��4SYV�WE�KIWXMSR��
cependant, elle est indépendante. Deux missionnaires sont 
en poste à Cayenne en permanence et le Président de la 
Communauté est un Guyanais. « Et c’est mieux ainsi, dit le 
Président de France, car la distance entre Paris et Cayenne est 
énorme et on ne peut pas s’y rendre tout le temps. » 
Poursuivant sur la diffusion du message de l’Ahmadiyya dans 
PI�QSRHI�JVERGSTLSRI��1��6EFFERM�ENSYXI���« Il y a une jamaat 

C’est vraiment 
exceptionnel : 
le message de 
l’Ahmadiyya est 
universel et tôt 

ou tard tous les pays sont 
touchés. Nous sommes 
aujourd’hui implantés dans 
plus de 200 pays. Il faut des 
centres partout, c’était la 
volonté du quatrième Calife. 
Dans un majlis-e-shoora, 
il avait lancé un appel et 
demandé de faire beaucoup 
plus de tabligh en Amérique 
latine. Les îles Caraïbes en font 
partie.  m. ashfaq rabbani

enregistrée au Luxembourg désormais Alhamdolillah, j’espère 
qu’on aura un centre là-bas aussi. Nous sommes en train de faire 
pas mal de choses à Andorre et à Monaco, notre objectif est 
d’enregistrer la jamaat à Andorre d’ici un an. Nous nous occupons 
également de quelques pays du Maghreb. Dans tous ces pays, 
il n’y avait pas d’Ahmadis avant et c’est la France qui a réussi à 
y implanter le drapeau de l’Ahmadiyya. C’est Allah qui a dit au 
1IWWMI�4VSQMW���³.I�TVSTEKIVEM�XSR�QIWWEKI�EY\�GSR½RW�HI�PE�
terre’. Les gens viendront j’en suis convaincu, peut-être pas dans 
ma vie mais je suis sûr du résultat. »
Une tournée du Calife en Amérique latine, qui l’aurait fait 
passer par Cayenne, était programmée pour avril 2014, mais 
elle a été annulée. 
2SYW�R´EZSRW�TEW�H´EYXVIW�MRJSVQEXMSRW�WYV�PE�
reprogrammation de cette tournée mais si le Calife passe par 
Cayenne, il lui sera suggéré de baptiser ce nouveau centre et 
d’y passer quelques jours.
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La permission de se battre est accordée à 
ceux contre qui la guerre est faite, parce 
qu’ils ont été injustement traités – et Allah 
a assurément le pouvoir de les aider – 
Ceux qui ont été injustement chassés de 
leurs habitations, seulement parce qu’ils 
ont dit : « Notre Seigneur est Allah ». Et 
si Allah n’avait pas permis aux hommes 
de se défendre contre la transgression 
commise par d’autres, assurément 
auraient été démolis les cloîtres et les 
églises et les synagogues et les mosquées 
où le nom d’Allah est souvent mentionné. 
Et Allah aidera assurément celui qui L’aide. 
Allah est en vérité Puissant, Fort – Ceux 
qui, si Nous les établissons sur la terre, 
observeront la Prière, et paieront la Zakat, 
et enjoindront le bien et interdiront le mal. 
(W�¢�$OODK�DSSDUWLHQW�OD�G«FLVLRQ�ŵQDOH�GH�
toutes les affaires.

Saint Coran
Sourate al hadj, 

versets 40 à 42

Le djihad
en Islam

Cependant, les non musulmans ne sont pas 
tenus d’étudier et de comprendre un concept 
islamique, encore moins de le défendre. L’on 
ne peut donc leur reprocher un manque 
de connaissance. Mais malheureusement les 

QYWYPQERW�IY\�QsQIW��GIY\�UYM�VIZIRHMUYIRX�½rVIQIRX�PIYV�
appartenance à l’Islam, comprennent ses idéologies de travers 
et interprètent à mauvais escient la notion du djihad et de 
guerre sainte. Ils en donnent en conséquence une mauvaise 
MQEKI��7M�PIW�QYWYPQERW�IY\�QsQIW�EJ½VQIRX�EYNSYVH´LYM�
avoir le droit et l’obligation de tuer tous ceux qui ne sont pas 
musulmans, que pouvons-nous attendre des non musulmans? 
Il est tout à fait naturel de trouver du crime à cette notion 
qui n’est ni plus ni moins qu’une aberration. Car tout homme 
sensé doit se battre pour que des innocents ne meurent pas 
au nom de Dieu.
Si les musulmans en ont une interprétation négative, les non 
QYWYPQERW��QsQI�PIW�TPYW�TEGM½UYIW��RI�JIVSRX�VMIR�H´EYXVI�
que de projeter la même image dans les médias d’un Islam qui 
est synonyme de guerre et de terrorisme. L’Islam, selon cette 
Hq½RMXMSR�XVSRUYqI�HY�HNMLEH��IWX�YRI�VIPMKMSR�WERKYMREMVI��0E�
guerre se fait donc entre deux parties au nom de l’Islam mais 
l’Islam n’a en réalité rien à voir dedans.
Car comment attribuer une notion aussi belligérante 
et sanguinaire à une religion qui porte le nom d’Islam? 
)X]QSPSKMUYIQIRX��-WPEQ�WMKRM½I�§�TEM\�¨��'SQFMIR�qXVERKI�
IWX�GIPYM�UYM�EGGITXI�YRI�VIPMKMSR�UYM�WMKRM½I�TEM\�IX�UYM�
enseigne d’agir au rythme de la nature humaine et qui ensuite 

:P�UV\Z�t[\KPVUZ�SH�ZPNUPÄJH[PVU�LZZLU[PLSSL�X\»H�WYPZL�SL�[LYTL�KQPOHK�L[�SL�
sens de son utilisation généralisée dans les médias et les esprits de nos 
jours, nous pouvons en conclure qu’à la fois ceux qui la préconisent, à 
savoir les soi-disant musulmans d’aujourd’hui, que ceux qui la combattent, 
n�ZH]VPY�SLZ�UVU�T\Z\STHUZ��ZVU[�JVTWSu[LTLU[�tSVPNUtZ�KL�SH�KtÄUP[PVU�
réelle du mot et de la compréhension de la notion qu’il comporte.

Nasseer Ahmad 
Missionnaire de l’Association musulmane Ahmadiyya de France

TVSTEKI�PI�GSRXVEMVI��PE�LEMRI�H´EYXVYM��'IPYM�Pk�R´E�EYGYRI�
relation ni aucun lien avec le Saint Prophète (p.s.s.l) Car 
l’Islam que ce dernier a enseigné, l’Islam qu’il a expliqué, qu’il 
a démontré, qu’il a mis en pratique, n’est pas l’Islam de la 
majorité des musulmans d’aujourd’hui.
)R�Vq¾qGLMWWERX�WYV�PI�XIVQI�HI�HNMLEH��MP�IWX�XVrW�JEGMPI�H´IR�
GSQTVIRHVI�PE�WMKRM½GEXMSR��0I�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�E�
amplement élaboré ce sujet par ses paroles et à travers ses 
actions. Et Allah a également mentionné dans le Saint Coran 
plusieurs sortes de djihad ainsi que l’obligation des musulmans 
vis à vis de ces djihads.
Le mot djihad est dérivé du mot « djohod » (jim ha dal) qui 
veut dire « faire des efforts ».
Un étudiant qui travaille dur, révise ses cours et fait ses devoirs 
fait le djihad dans ses études. Cela s’applique à n’importe 
quel domaine. Quelque soit le travail qu’on entreprenne 
honnêtement et sincèrement et pour lequel on utilise son 
talent et son temps, on fait le djihad. Ainsi en Islam, le djihad 
WMKRM½I�JEMVI�HIW�IJJSVXW�EY�QMIY\�HI�WIW�GETEGMXqW�HERW�PI�
chemin de Dieu pour obtenir son plaisir et son contentement. 
La notion de guerre n’est guère présente dans ce mot. 
0I�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�EZEMX�HSRRq�PE�Hq½RMXMSR�HY�HNMLEH�k�
YR�QSQIRX�XVrW�WMKRM½GEXMJ��9RI�JSMW��EPSVW�UY´MP�VIZIREMX�H´YRI�
KYIVVI��EZERX�H´IRXVIV�k�1qHMRI��MP�HMX�k�WIW�GSQTEKRSRW���
« Nous sommes de retour du djihad-é-Asghar, le plus petit djihad, 
GIPYM�UYM�IWX�PI�QSMRW�WMKRM½ERX�IX�QEMRXIRERX�RSYW�EPPSRW�JEMVI�PI�
djihad-é-Akbar. »
Quelle sorte de djihad faisait-il à Médine ? Tuait-il les gens? Les 
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JSVpEMX�MP�k�GLERKIV�HI�VIPMKMSR�#�:IVWEMX�MP�PIYV�WERK�E½R�UY´MPW�
deviennent musulmans ? Maltraitait-il les gens ?
4YMW�MP�E�HqZIPSTTq�TSYV�RSYW�PE�Hq½RMXMSR�HY�HNMLEH�q�
%OFEV�IR�HqGPEVERX��§�PYXXIV�GSRXVI�WSM�QsQI�¨�IX�GIPE�PIW�
WEZERXW�QYWYPQERW�PI�WEZIRX�JSVX�FMIR��'IPE�WMKRM½I�§�qPMQMRIV��
supprimer toutes les idées, les penchants, les pensées qui vont 
à l’encontre de la volonté de Dieu ». 
Et il a expliqué que le moudjahid est celui qui lutte contre 
soi-même pour la cause d’Allah. Et Allah élabore ce même 
WYNIX�HERW�PI�7EMRX�'SVER���« Et quant à ceux qui font des efforts 
envers Nous, Nous les dirigerons assurément sur Notre voie. ». 
�'LETMXVI�������

Le djihad en vue d’obtenir le plaisir d’Allah est maintes fois 
mentionné dans le Saint Coran. Le djihad des biens et de 
l’argent y est également mentionné à plusieurs reprises, et il 
IWX�HqGVMX�GSQQI�qXERX�YR�QS]IR�XVrW�IJ½GEGI�TSYV�EXXIMRHVI�
le sommet de la vertu.
Le Saint Prophète (p.s.s.l) a également donné des exemples 
d’autres types de djihad, mais avant de les expliquer, 
mentionnons un autre verset du Saint Coran dans lequel Allah 
HMX���§�2´SFqMW�HSRG�TEW�EY\�QqGVqERXW��QEMW�IRKEKI�GSRXVI�
eux une Grande lutte par le moyen de ce Coran » (Chapitre 
�������
�'I�ZIVWIX�WI�XVSYZI�HERW�PE�WSYVEXI�%P�*SYVUYER�UYM�
fut révélée à la Mecque avant l’Hégire. Et à la Mecque il n’y 
avait point mention d’un djihad de l’épée. Et de fait, quelle 
sorte de guerre peut-on entreprendre avec le Saint Coran 
dans les mains ? Le Saint Coran n’est pas un fusil ou une épée 
mais un livre de sagesse.
Il en ressort très clairement que la propagation du message du 
Coran est le « Grand djihad ». Et le plus grand djihad est celui 
de lutter contre soi-même pour contenir, tuer ou supprimer 
toute idée, tout penchant ou toute pensée qui iraient à 
l’encontre de la volonté de Dieu. Et le plus petit djihad est 
celui de combattre les ennemis de la religion dans une lutte 
armée. Mais en ce qu’il s’agit de ce dernier, dans quelles 
GSRHMXMSRW�IX�GSQQIRX�#�2SYW�]�VIZMIRHVSRW��
0I�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�E�qKEPIQIRX�EJ½VQq�UYI�PI�TPYW�
grand djihad est celui de dire la vérité devant un tyran ou un 
dictateur. 
'IPE�WMKRM½I�RI�TEW�EZSMV�TIYV�HI�³HMVI�PE�ZqVMXq �́HIZERX�GIPYM�Pk�
qui est si puissant qu’il peut vous détruire sur le champ. 
Le Saint Prophète (p.s.s.l) a dans un autre hadith rapporté que 
le meilleur djihad est le pèlerinage qui est accepté. 
Un jour, un compagnon du Saint Prophète (p.s.s.l) lui dit qu’il 
voulait faire le djihad et par cela il voulait dire entrer dans 
P´EVQqI��0I�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�PYM�HIQERHE���§�)WX�GI�UYI�
XY�EW�HIW�TEVIRXW�#�¨�-P�VqTSRHMX���§�SYM�¨���WYV�UYSM�PI�7EMRX�
Prophète (p.s.s.l) lui dit « Fais le djihad envers tes parents. Que 
voulait-il dire par ce djihad ? Ce n’était certainement pas de 
faire la guerre à ses parents. Cela voulait en fait dire « faire des 

efforts pour rendre service à ses parents et leur accorder une 
vie confortable et cela sera un djihad pour lui ». 
Comme dit le Saint Coran « Ton Seigneur a ordonné que vous 
n’adoriez nul autre que Lui, et que vous montriez de la bonté aux 
parents. Si l ‘un d’entre eux, ou tous deux, atteignent la vieillesse 
avec toi, ne leur dis jamais aucune parole exprimant le dégoût, 
ni ne leur fais aucun reproche, mais adresse-toi à eux avec des 
paroles de tendresse. Et animé de tendresse, abaisse pour eux 
l’aile de ton humilité. Et dis : «  Mon  Seigneur, aie pitié d’eux tout 
comme ils m’ont soigné dans mon enfance. »��'L����������

Et celui qui agit selon ces paroles sera récompensée par Dieu, 
car dans une autre parole rapportée, le Saint Prophète (p.s.s.l) 
E�EJ½VQq���§�1EPLIYVIY\�IWX�GIPYM�UYM�TSWWrHI�HIW�TEVIRXW�IR�
vie et en les servant ne réussit pas à atteindre le paradis » 
)R�WSQQI��PI�HNMLEH�ZIYX�HSRG�HMVI���JEMVI�HIW�IJJSVXW�TSYV�PE�
bonne cause.
Il faut savoir qu’aucune interprétation ou traduction d’un 
verset du Saint Coran qui entre en contradiction avec un 
autre verset du Saint Coran ou avec la pratique bien établie 
du Saint Prophète (p.s.s.l) ne peut être admis.
Le Saint Prophète (p.s.s.l) a vécu plus de 23 ans après 
l’annonce de son ministère. Si le djihad voulait simplement 
WMKRM½IV�JEMVI�PE�KYIVVI��MP�EYVEMX�HY�HSRG�TEWWIV�EY�QMRMQYQ����
ans de sa vie à faire la guerre. 
1EMW�MP�WYJ½X�HI�GSQTXIV���GSQFMIR�HI�JSMW�WSVXMX�MP�EZIG�WSR�
armée pour faire la guerre à ses ennemis ? Combien de fois 
½X�MP�PI�HNMLEH�HI�PE�KYIVVI�IR����ERW�#�)X�HERW�UYIPPI�WSVXI�HI�
djihad était-il toujours occupé ? 
L’étude de sa vie met en relief le fait qu’il était toujours 
occupé à l’éducation et la réformation de la société dans 
PEUYIPPI�MP�ZMZEMX�EMRWM�UYI�GIPPI�HI�WIW�½HrPIW�GSQTEKRSRW�TSYV�
établir la paix.
Il a entrepris des voyages lointains et des voyages plus 
courts pour la propagation et la transmission du message 
de l’Islam, des fois tout seul, des fois avec un ou deux de ses 
compagnons et des fois il les expédiait en groupes pour cette 
cause. Toute sa vie il n’a fait que ces deux sortes de djihad. Tout 
au long de sa vie, il n’a jamais été tranquille, il était toujours 
soucieux que le message de Dieu soit répandu dans le monde. 
'SQQIRX�TIYX�SR�EJ½VQIV�k�PE�PYQMrVI�HI�WSR�I\IQTPI�UYI�
le djihad veut dire seulement faire la guerre ? Comment peut-
SR�EJ½VQIV�UYI�PI�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�qXEMX�ZIRY�WIYPIQIRX�
pour provoquer des guerres et tuer les autres ?
2SYW�TSYZSRW�ZSYW�EWWYVIV�UY´MP�R´]�E�TEW�YR�WIYP�I\IQTPI�
dans la vie du Saint Prophète (p.s.s.l) ainsi que pendant 
l’époque des quatre Califes bien guidés d’une seule âme 
qui se fut convertie à l’Islam par la force, par l’épée ou par 
la contrainte. Cette époque dura plus de 50 ans. Après 
cela, même si les musulmans durent entamer des guerres 
contre différents peuples, la conversion à l’Islam fut toujours 

accomplie par le tabligh (la prédication). 
Malgré cela, malheureusement, les soi-disant partisans de 
l’Islam et les suivants de mollahs fanatiques prétendent que 
l’Islam enseigne de faire le djihad de la guerre. Il n’y a aucun 
lien quelconque entre le véritable Islam et leur interprétation 
XSVHYI��HqJSVQqI�IX�RqKEXMZI��2I�WEZIRX�MPW�TEW�UYI�PI�7EMRX�
Prophète (p.s.s.l) vit pendant 13 ans à la Mecque ? Qu’avait-il 
demandé aux musulmans de faire ? Il a vécu plus de 10 ans 
k�1qHMRI��MP�]�SJ½GME�IR�UYEPMXq�HI�GLIJ�H´qXEX��HI�NYKI�IX�HI�
dirigeant. Etait-ce le Saint Prophète (p.s.s.l) qui forma une 
armée pour se rendre à la Mecque et faire la guerre contre 
les mécréants qui voulaient éliminer l’Islam ? Et étaient-ce les 
Mecquois qui avaient entrepris un voyage de plus de 250 km 
pour se rendre à Médine faire la guerre contre les musulmans 
dans l’intention de les massacrer ? La toute première 
confrontation entre les mecquois et les musulmans eut lieu à 
Badr. Où se trouve le champ de Badr ? Se situe-t-il près de la 
Mecque ou près de Médine ? 
Etait-ce le Saint Prophète (p.s.s.l) qui, l’année suivante, par 
vengeance, prépara une armée et alla à la Mecque, pour faire 
la guerre contre les Mecquois ou étaient-ce les Mecquois 
qui étaient venus une deuxième fois à Médine pour tenter 
d’éliminer les musulmans ? La cinquième année après l’hégire, 
était-ce une fois de plus le Saint Prophète (p.s.s.l) qui sortit 
avec une armée ou étaient-ce les Mecquois qui étaient venus 
à Médine une troisième fois pour faire la guerre contre les 
musulmans ? 
La sixième année après l’hégire, le Saint Prophète (p.s.s.l) se 
rendit à la Mecque. Etait-ce pour faire la guerre contre les 
Mecquois ? Certainement pas, il voulait tout simplement faire 
le circuit de la Ka’ba comme il l’avait vu en songe. Et c’était 
son droit ainsi que celui des autres musulmans et personne ne 
pouvait les en empêcher puisque les arabes faisaient chaque 
année le pèlerinage.
Le Saint Prophète (p.s.s.l) et ses compagnons mecquois 
étaient des descendants d’Abraham (as). Mais les Mecquois 
les interdirent d’accomplir le pèlerinage mais il ne s’y opposa 
pas. Au contraire, il décida de rentrer. A ce moment-là, les 
QYWYPQERW�P´MRXIVTIPPrVIRX���§�2´IWX�GI�TEW�%PPEL�UYM�ZSYW�
a montré dans un rêve que vous étiez en train de faire le 
GMVGYMX�HI�PE�/E´FE�#�¨�-P��VqTSRHMX��§�SYM�¨��7IW�GSQTEKRSRW�
KEVERXMVIRX���§�2SYW�TSYZSRW�GIVXEMRIQIRX�EGGSQTPMV�TEV�PE�
JSVGI�GI�UYI�(MIY�ZSYW�E�QSRXVq�¨��1EMW�WE�VqTSRWI�JYX��§�
2SR��W´MPW�RSYW�IR�IQTsGLIRX��RSYW�RI�JIVSRW�TEW�PI�GMVGYMX�HI�
la Ka’ba ». 
C’était en effet le rêve (et son interprétation) du Saint 
4VSTLrXI��T�W�W�P
�k�TVSTSW�HYUYIP�(MIY�HMX���§�5YERH�MP�
parle, il parle de la part de Dieu ». Mais pour éviter toute 
confrontation il ne souhaita pas entrer à la Mecque par 
la force. Les Mecquois lui proposèrent de le faire l’année 

TVSGLEMRI�IX�MP�EGGITXE��EJ½VQERX�UYI�GI�R´qXEMX�TEW�KVEZI�IX�
qu’ils reviendraient l’année prochaine car Dieu ne lui avait pas 
précisé l’année du pèlerinage ou du circuit de la Ka’ba. 
Ses compagnons, à l’instar de Hadhrat Omar (ra) et d’autres 
PYM�½VIRX�VIQEVUYIV���§�7SQQIW�RSYW�HIZIRYW�JEMFPIW�
EYNSYVH´LYM�#�2´EZSRW�RSYW�TEW�JEMX�HIW�KYIVVIW�HqJIRWMZIW�
contre les mecquois alors que nous étions plus faibles ? 
2´EZSRW�RSYW�TEW�XSYNSYVW�qXq�ZMGXSVMIY\�IX�PIW�1IGUYSMW�
n’ont-ils pas toujours essuyé des échecs cuisants ? » Mais pour 
PI�GSRZEMRGVI��PI�4VSTLrXI��T�W�W�P
�HMX���§�2SR�|�3QEV��.I�WYMW�
Prophète de Dieu ». 
%TVrW�YRI�PSRKYI�HMWGYWWMSR�EZIG�PIW�QIGUYSMW��MP�½X�YR�TEGXI�
de paix avec eux avant de rejoindre ses compagnons. Et il en 
était très content, même si en apparence toutes les conditions 
de ce pacte étaient défavorables aux musulmans. Mais le Saint 
Prophète (p.s.s.l) pour la cause de la paix, accepta toutes 
les conditions. Car selon le pacte établissait un cessez-le-feu 
pendant dix ans entre les musulmans et les Mecquois. Et son 
contentement s’avéra fondé, car l’Islam se répandit beaucoup 
plus rapidement durant ces années dans l’Arabie que durant 

iL en reSSOrT 
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PrOPagaTiOn du meSSage 
du COran eST Le « grand 
djihad ». eT Le PLuS grand 
djihad eST CeLui de 
LuTTer COnTre SOi-même 
POur COnTenir, Tuer Ou 
SuPPrimer TOuTe idée, TOuT 
PenChanT Ou TOuTe PenSée 
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les années passées dans des guerres défensives. 
En lisant l’histoire de la bataille de Badr, nous apprenons 
que lorsque les Mecquois s’avancèrent et alors que les 
HIY\�EVQqIW�qXEMIRX�JEGI�k�JEGI��PI�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�½X�
remarquer qu’il valait mieux que les mecquois ne combattent 
pas. Il eut beau essayé d’éviter une confrontation mais les 
mecquois la voulurent coûte que coûte.
)X�MP�E�XSYNSYVW�IRWIMKRq�k�WIW�GSQTEKRSRW���§�-P�RI�JEYX�NEQEMW�
vouloir confronter son ennemi ». Et c’est là un enseignement 
de base pour tous les musulmans. Avant le début de cette 
guerre, il remarqua et l’indiqua à certains soldats mecquois, 
que si certains acceptaient la décision des autres, la guerre 
pourrait être évitée. Cela démontre que même sur le 
champ de bataille, il avait à cœur d’éviter la guerre, mais 
malheureusement les mecquois ne le voulurent pas ainsi, 
voyant les musulmans obligés de se défendre.
Telle était la démonstration en pratique du Saint Prophète 
�T�W�W�P
�HY�HNMLEH�HI�PE�KYIVVI���WM�PIW�QYWYPQERW�W´IR�XVSYZIRX�
SFPMKqW��MPW�TIYZIRX�IX�HSMZIRX�WI�HqJIRHVI��1EMW�|�KVERH�NEQEMW�
de guerre offensive, toujours des guerres défensives.
Lorsque nous étudions les versets du Saint Coran inscrits 
en préambule de cet article, nous distinguons qu’il y a des 
conditions bien précises mentionnées dans ces versets.
1ère condition : PE�KYIVVI�MQTSWqI���%PPEL�HMX�UYI�PE�
permission est donnée à ceux contre qui la guerre est faite. 
Qui donc le premier a déclenché la guerre ? Les musulmans 
ou les ennemis de l’Islam ?  L’histoire témoigne que ce sont 
les ennemis de l’Islam qui avaient soulevé en premier l’épée. 
Pour cela ils débarquèrent à Médine avec les armes. A cette 
occasion la  permission avait été accordée aux musulmans de 
se défendre.
Mais que s’était-il passé avant cette condition, avant cet 
avènement ? La deuxième condition le révèle.
2ème condition : P´EKVIWWMSR���%PPEL�HMX�HERW�PI�7EMRX�'SVER���
les musulmans sont agressés, ils sont maltraités, persécutés et 

perturbés par les adversaires de l’Islam. Et cela fait allusion à 
PE�ZMI�HY�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�IX�HI�WIW�½HrPIW�GSQTEKRSRW�
à la Mecque, où certains dont même des femmes furent 
assassinés et le Prophète, sa famille ainsi que les musulmans 
furent envoyés en quarantaine pendant trois ans. En raison de 
GIX�qXEX�HI�GVYEYXq��GIVXEMRW�½VIRX�P´LqKMVI�ZIVW�P´)XLMSTMI�IX�
d’autres à Médine plus tard lorsque le prophète lui-même y 
émigra, parce que les mecquois complotaient de l’assassiner.
3ème  condition : I\TEXVMqW�TEV�PE�JSVGI���%PPEL�HMX���-PW�SRX�
été chassés de leur maisons, ils ont fait l’hégire à cause des 
ennemis de leur religion et malgré que ces derniers n’avaient 
aucun droit de le faire, ils obligèrent les musulmans à quitter la 
Mecque. 
4ème condition :�PE�FEWI�VqIPPI�HI�PE�HqGPEVEXMSR�HI�PE�JSM��
Mais quelle était leur faute ?  Qu’avaient-ils faits d’anormal 
? Quel crime avaient-ils commis ? Ils avaient simplement 
TVSGPEQq���§�%PPEL�IWX�RSXVI�7IMKRIYV�¨�IX�G´qXEMX�Pk�PIYV�GVMQI��
Une guerre a été enclenchée contre les musulmans pour 
RYP�EYXVI�QSXMJ�UYI�GIPYM�H´EZSMV�EJ½VQq�§�%PPEL�IWX�RSXVI�
2SXVI�7IMKRIYV�¨��%YGYRI�UYIWXMSR�TSPMXMUYI��qGSRSQMUYI�SY�
territoriale n’était en jeu. 
Les musulmans vécurent les conditions atroces 
susmentionnées à la Mecque et quand ils se réfugièrent à 
1qHMRI��PIW�QIGUYSMW�W´]�VIRHMVIRX��TSYV�PIYV�MR¾MKIV�PE�KYIVVI��
Les musulmans étaient alors obligés de se défendre. Parce 
qu’Allah leur avait ordonné de se défendre même s’ils étaient 
à priori plus faibles. 
Il est très important de mentionner ici les enseignements de 
l’Islam à respecter lors de ces guerres défensives. 
Le Saint Prophète (p.s.s.l) conseillait à ses compagnons, 
lorsqu’il expédiait une armée ou un groupe de soldats, de ne 
NEQEMW�IRXEQIV�PE�KYIVVI��-P�PIYV�HMWEMX���§�:SYW�RI�HIZI^�NEQEMW�
être les premiers à déclencher une guerre contre qui que ce 
WSMX�¨��2SXI^�UY´MPW�]�EPPEMIRX�TEVGI�UYI�PIW�IRRIQMW�HI�P´-WPEQ�
ZSYPEMIRX�IR�½RMV�EZIG�PIW�QYWYPQERW��-P�EZEMX�TVqTEVq�WSR�

armée tout en enseignant de ne jamais déclencher la guerre 
en premier.
)R�HIY\MrQI�PMIY��MP�HMWEMX��IX�MP�IR�½X�PE�HqQSRWXVEXMSR�IR�
pratique, de toujours éviter la guerre. Pourquoi le Saint 
4VSTLrXI��T�W�W�P
�k�PE�FEXEMPPI�HIW�JSWWqW��½X�MP�GVIYWIV�YR�JSWWq�
autour de Médine ? S’il voulait la guerre à tout prix, il n’y avait 
aucune raison pour ce faire. Cela met en relief que le Saint 
Prophète (p.s.s.l) ne voulait pas de la guerre. Par ce fossé 
MP�ZSYPEMX�GVqIV�YRI�WMXYEXMSR�HMJ½GMPI�TSYV�PIW�QIGUYSMW�HI�
combattre. Il souhaitait ainsi éviter toute confrontation armée 
qui aurait pour effet de faire couler beaucoup de sang. Par ce 
fossé, il envoya un message à l’intention des mecquois à l’effet 
qu’il ne voulait pas les confronter. Mais certains mecquois, 
des fous de guerre, essayèrent de traverser le fossé mais y 
butèrent. Il y eut alors des confrontations individuelles. A la 
½R��PIW�QIGUYSMW�RI�TYVIRX�IRHYVIV�PSRKXIQTW�PE�WMXYEXMSR�IX�
décidèrent de plier bagage.
En cas de guerre imposée où les musulmans étaient obligés 
HI�WI�HqJIRHVI��PI�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�SVHSRRE���§�2I�
détruisez pas les lieux de culte tels que les églises et les 
synagogues, ne tuez pas les femmes, les vieillards et les enfants, 
ne touchez pas aux prêtres ni aux hommes de religion, ne 
mutilez pas les cadavres des ennemis, ne trahissez pas et ne 
soyez pas malhonnêtes, essayez d’amener la réconciliation 
dans le monde et traitez les autres avec de la bonté car Allah 
aime ceux qui sont bienfaisants. » Il avait même expliqué qu’il 
ne fallait jamais attaquer ou frapper au visage de quelqu’un. 
(Muslim, Abou Da-oud, Tahawi). Et Hadhrat Abou Bakr (ra) 
ordonna également à l’armée musulmane de ne pas couper 
les arbres et de ne pas détruire les habitations. (Maouta Imam 
Malik)
Telles étaient les conditions qu’il avait établies pour les 
QYWYPQERW�WYV�PIW�GLEQTW�HI�FEXEMPPI��'SQQIRX�UYEPM½IVEMX�
on ce type de guerre ? Ceux qui se soulèvent aujourd’hui 
contre l’Islam, dont certains ravagent injustement des pays plus 
pauvres par leur puissance militaire, peuvent-il jamais imaginer 
une guerre pareille ? 
Pendant la bataille d’Uhud, une fois le Saint Prophète (p.s.s.l) 
W´I\GPEQE���§�:SMGM�QSR�qTqI��UYM�ZIYX�TE]IV�IR�TE]IV�PI�HVSMX�
? » Les compagnons du Saint Prophète (p.s.s.l) furent surpris 
de cette interpellation. « Que voulait-il dire par le droit de 
mon épée ? » se demandèrent-ils. Un de ses compagnons 
s’approcha et prit son épée et un autre se mit à le suivre 
pour savoir comment il allait payer le droit de l’épée du Saint 
Prophète (p.s.s.l). C’était pendant la guerre et il affrontait et 
éliminait tous ceux qui le confrontaient quand soudain une 
femme de l’armée ennemie apparut devant lui, il souleva 
l’épée pour la tuer, mais avant que l’épée ne la touche, il baissa 
sa main. Il se dit que par sa faute, l’épée du Saint Prophète 
(p.s.s.l) allait être responsable de la mort d’une femme. Et cela 
n’était simplement pas concevable. Celui qui le suivait comprit 
alors ce que voulait dire le droit de l’épée du Saint Prophète 
(p.s.s.l).
Considérés comme des esclaves par les Mecquois, la force 
et la contrainte furent utilisées contre les premiers convertis 

à l’Islam, mais cela ne sut les empêcher d’entrer dans Islam. 
Les Mecquois les obligèrent à y renoncer. Ils souffrirent 
énormément, ils étaient toutefois prêts à mourir mais ils n’ont 
jamais renoncé à l’Islam. 
Lorsque le Saint Prophète (p.s.s.l) se rendit à Ta’if, était-ce lui 
qui avait utilisé la force ou la contrainte contre les ennemis de 
l’Islam ? Ou était-ce les habitants de Taïf qui avaient utilisé la 
force contre lui ?
Si une personne se retrouve dans une situation de faiblesse 
et qu’elle ne puisse utiliser une arme ou sa main pour se 
défendre, il arrive qu’elle utilise un langage grossier et injurie 
son attaquant. Mais lorsque Dieu donna le choix au Saint 
Prophète (p.s.s.l) de détruire Ta’if et de la rayer de la surface 
de la terre, ce dernier choisit de ne pas y avoir recours. Si 
Ta’if avait été écrasée par les deux montagnes, la notion de 
violence serait forcément associée à l’Islam. Il dit simplement 
��§�7´MPW�RI�QI�GSQTVIRRIRX�TEW�EYNSYVH´LYM��HIQEMR�MPW�QI�
comprendront. »
Cette prière du Saint Prophète (p.s.s.l), tout comme sa 
réponse aux anges, démontre que l’idée d’avoir recours à la 
force n’avait jamais traversé son cœur, sinon il aurait préféré 
leur destruction, et même s’il en avait le pouvoir il n’utilisa 
pas son droit. C’est de la folie d’attribuer ne serait-ce qu’un 
soupçon de belligérance au Saint Prophète (p.s.s.l) et à l’Islam.
En ce qu’il s’agit des Ahmadis, leur compréhension du djihad 
de la guerre est très claire. Le Saint Prophète (p.s.s.l) avait 
HqGPEVq���0SVWUYI�PI�1IWWMI�ZMIRHVE��MP�EFSPMVE�PI�HNMLEH�HI�PE�
guerre pour la religion et la taxe imposée à l’issue du djihad la 
KYIVVI��'IPE�WMKRM½I�UYI�PE�RSXMSR�HI�HNMLEH�GSQQI�§�UYMXEP�¨�
(la guerre) pour l’Islam disparaitrait complètement. (Boukhari)
Le Messie Promis fonda le Mouvement Ahmadiyya en Islam 
qui est par essence la renaissance de l’Islam. L’Ahmadiyya 
est la parfaite illustration que l’Islam se répand par l’amour, 
par le bon comportement, par la prière et par la logique. 
L’Ahmadiyya aujourd’hui montre au monde que l’Islam se 
répandra une seconde fois par ses bons enseignements 
rationnels, par la bonne conduite et par la prière. Si ses 
ennemis ont utilisé les armes, l’Ahmadiyya ne les a jamais 
utilisées. L’Ahmadiyya a traversé des moments de persécutions 
terribles et a subi toute la force de ces persécutions mais à ce 
jour aucun Ahmadi, pour la cause de la religion, n’a tué un non 
Ahmadi. 
Au cours de son histoire de plus d’un siècle, plus de 100 
Ahmadis ont été tués dans différentes régions du monde pour 
la seule raison de leur croyance. 
0I�1IWWMI�4VSQMW�E�GSRWMHqVEFPIQIRX�I\TPMUYq�PE�WMKRM½GEXMSR�
du djihad mais avant de reproduire ci-dessous quelques-uns de 
ses vers à ce sujet, nous voulons faire ressortir qu’il y a de cela 
TPYW�H´YR�WMrGPI�PI�1IWWMI�4VSQMW�EZEMX�HqGPEVq���§�Í�ZSYW�PIW�
non Ahmadis, votre compréhension du djihad est fausse et elle 
n’est pas en accord avec l’Islam, elle est contraire à l’Islam. » 
0IW�RSR�%LQEHMW�EJ½VQIRX�UYI�GIY\�UYM�TVSGPEQIRX�UYI�
PI�HNMLEH�RI�WMKRM½I�TEW�PI�QIYVXVI�IX�PE�KYIVVI��WSRX�IR�
dehors du giron de l’Islam. Et les Ahmadis désirent supprimer 
l’appartenance cordiale des musulmans avec le djihad, et pour 

L’ahmadiyya aujOurd’hui mOnTre 
au mOnde que L’iSLam Se réPandra une 
SeCOnde FOiS Par SeS bOnS enSeignemenTS 
raTiOnneLS, Par La bOnne COnduiTe eT 
Par La Prière. Si SeS ennemiS OnT uTiLiSé LeS 
armeS, L’ahmadiyya ne LeS a jamaiS uTiLiSéeS. 
L’ahmadiyya a TraverSé deS mOmenTS de 
PerSéCuTiOnS TerribLeS eT a Subi TOuTe La 
FOrCe de CeS PerSéCuTiOnS maiS à Ce jOur 
auCun ahmadi, POur La CauSe de La reLigiOn, 
n’a Tué un nOn ahmadi. 

,,
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GIXXI�VEMWSR�MPW�RI�WSRX�TEW�QYWYPQERW��-P�WYJ½X�H´qGSYXIV�PIW�
sermons des mollahs du Pakistan, de lire leurs livres et voir 
les raisons qu’ils mettent en avant pour démontrer que les 
musulmans doivent considérer les Ahmadis comme étant hors 
de l’Islam. On découvrira alors qu’une des raisons principales 
IWX�UYI�PIW�%LQEHMW�ZIYPIRX�WYTTVMQIV�PE�WMKRM½GEXMSR�HY�
djihad.
Ils accusent faussement Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad de 
Qadian d’avoir supprimé les effets du djihad des cœurs 
des musulmans alors qu’ils ont rejeté ce Messie. Comment 
alors l’enseignement du Messie Promis peut-il alors avoir un 
quelconque effet sur eux? 
Il y a un hadith dans lequel Allah dit qu’Il se manifeste à 
l’homme selon sa conception de Lui. Si ce dernier pense 
qu’Allah est Clément, Il devient Clément, s’il pense qu’Allah est 
Pardonnant, Il se manifeste Pardonnant. 
Ainsi, les mollahs sont en train de subir les conséquences de 
leur mauvaise compréhension en raison du fait qu’ils ont rejeté 
PI�6qJSVQEXIYV�HMZMR�HI�RSXVI�qTSUYI�
Ce que le Messie Promis avait dit un siècle auparavant, est en 
train de se réaliser mot à mot. Parce qu’il était la lumière de 
Dieu dans le monde. 
Les non Ahmadis ont choisi de vivre dans l’obscurité, ils ont 
rejeté et refusé cette lumière de Dieu. 
Ces vers du Messie Promis écrits en ourdou étaient des 
TEVSPIW�TVSTLqXMUYIW��VIQTPMIW�HI�WIRW��

*Abandonnez cette conception du djihad comme étant 
synonyme à la guerre armée de votre compréhension. Il 
est « haram » (prohibé et interdit) de faire la guerre et de 
commettre des meurtres au nom de la religion.
*Le Messie, qui est l’Imam de la religion est venu désormais. 
Toutes les guerres au nom de la religion doivent cesser. Il n’y a 
plus de guerre pour la religion 
*La lumière de Dieu descend du ciel maintenant. Il est inutile 
de donner le verdict et le fatwa de la guerre et du djihad sous 
cette forme
*Celui qui fait la guerre aujourd’hui au nom du djihad est 
l’ennemi de Dieu et celui qui a une telle sorte de croyance 
rejette le Saint Prophète (p.s.s.l)
�Í�KIRW�TSYVUYSM�EFERHSRRIV�PI�LEHMXL�HY�7EMRX�4VSTLrXI�
(p.s.s.l). Abandonnez donc celui qui abandonne le hadith du 
Saint Prophète (p.s.s.l)
*Pourquoi oubliez-vous la prophétie selon laquelle le Messie 
4VSQMW�EFSPMVE�PE�KYIVVI�#��2´qXEMX�GI�TEW�HERW�&SYOLEVM��
ouvrez-le et vous verrez par vous-mêmes 
*Le Chef de l’univers, le choisi de Dieu, le Saint Prophète 
(p.s.s.l) avait déjà annoncé que le Messie Promis abolira la 
guerre au nom de la religion. 
*Il viendra avec un message de réconciliation et de paix. Et il 
supprimera catégoriquement les guerres. 
*Le lion et le mouton boiront au même endroit et les enfants 
joueront avec les serpents.

'IPE�WMKRM½I�UYI�GIXXI�qTSUYI�WIVE�P´qTSUYI�HI�PE�TEM\��TEW�HI�
la guerre. Les gens oublieront les armes de la guerre.

Le Messie Promis a également fait état d’une chose très 
WMKRM½GEXMZI�IX�XVrW�qXSRRERXI�UYM�GSRXMIRX�YRI�TVSTLqXMI���§�
Après avoir entendu ce commandement et cet enseignement 
du Saint Prophète (p.s.s.l) si un musulman sort pour faire la 
guerre, il essuiera un échec cuisant et écrasant de la main des 
incroyants. »
Si nous étudions l’histoire du siècle passé depuis la naissance 
de l’Ahmadiyya et de la renaissance de l’Islam, les musulmans 
ont-ils remporté ne serait-ce qu’une seule victoire dans les 
guerres qu’ils ont menées avec cette idée de djihad pour la 
religion? L’on ne peut compter leurs échecs.
Que ce soit en Afghanistan ou dans les pays du Golfe, un 
petit pays entouré par tous les musulmans « moudjahidines 
» soi-disant amis des grandes puissances, combien de fois ont 
ils essuyé des échecs ? Chaque jour on voit le sang couler à la 
télévision. Cela nous fait souffrir parce qu’ils sont musulmans. 
Qui est en train de prier en faveur des musulmans dans le 
monde entier ? Les Ahmadis uniquement, les autres n’ont 
aucune considération pour ces musulmans. 
De quel djihad s’agissait-il entre l’Iran et l’Irak ? Les mollahs 
de ces deux pays musulmans ne savent-ils pas que le Saint 
Prophète (p.s.s.l) avait déclaré que si deux musulmans se 
battent et que l’un tue l’autre, tous les deux iront en enfer ? 
5YIPUY´YR�TSWE�PE�UYIWXMSR�EY�4VSTLrXI���P´EWWEWWMR�MVE�IR�IRJIV�
GIVXIW�QEMW�UY´IR�IWX�MP�HI�P´EWWEWWMRq�#�-P�VqTSRHMX���§�0YM�EYWWM�
voulait tuer son frère mais il n’a simplement pas eu l’occasion 

de le faire en premier. » 
Combien d’enfants ont été tués 
par ces deux belligérants ? Deux 

frères se faisant la guerre à l’aide d’armes achetées à des 
millions de dollars de deux grandes puissances du monde 
pour s’entretuer. Etait-ce le djihad ? Combien d’enfants ont 
été rendus orphelins, combien de femmes veuves ? Combien 
de maisons détruites, démolies, désertées ? Etait-ce le fruit 
HY�HNMLEH�#�%PPEL�E�XVrW�GPEMVIQIRX�EJ½VQq�UYI�GIPYM�UYM�JEMX�
le djihad verra la manifestation de Dieu et Son secours en 
sa faveur. De quel secours et de quelle aide de Dieu ont-
MPW�FqRq½GMq�PSVWUY´MPW�SRX�JEMX�PE�KYIVVI�IR�%JKLERMWXER�#�0IW�
QYWYPQERW�HMWEMIRX�k�GIXXI�qTSUYI�UYI�PE�6YWWMI�qXEMX�YRI�XVrW�
grande puissance et se demandaient comment ils pourraient 

faire face. Le secrétaire d’Etat américain d’alors avait dit que 
dans le djihad il y aura la victoire pour eux et les musulmans 
avaient compris ce qu’il disait. Il voulait dire que cette guerre 
était dans le chemin de Dieu, pas dans le chemin de quelqu’un 
d’autre et c’était le djihad contre un ennemi de Dieu, le 
communisme. 
1EMW�ETVrW�GI�HNMLEH��PSVWUYI�PIW�QYWYPQERW�½VIRX�PE�KYIVVI�
IRXVI�IY\��PI�QSRHI�VIKEVHEMX���ZSMPk�UYI�PIW�QYWYPQERW�
s’entretuent, le monde se moquait de l’Islam, mais par la faute 
qui ? Des musulmans eux mêmes. Ce point est douloureux. 
Les musulmans n’ont non seulement une mauvaise conception, 
mais ils n’ont aussi pas de honte. Ce sont eux qui par leurs 
actions encouragent les autres à attaquer l’Islam.
Le visage de l’Islam tel que présenté par le Saint Coran et 
PI�7EMRX�4VSTLrXI��T�W�W�P
�EXXMVI�PIW�EYXVIW�ZIVW�P´-WPEQ��2YP�RI�
TIYX�]�VqWMWXIV�PSVWUYI�PI�ZVEM�ZMWEKI�HI�P´-WPEQ�IWX�HqZSMPq��2YP�
ne peut refuser d’admirer le visage brillant du Saint Prophète 
(p.s.s.l) lorsqu’il est présenté devant soi. Mais aujourd’hui l’Islam 
et les musulmans sont honnis par tous. 
0I�1IWWMI�4VSQMW�E�qKEPIQIRX�GSRWIMPPq�k�GI�WYNIX���§�7M�
quelqu’un parmi vous aime vraiment la religion et l’honnêteté, 
il est son obligation de préparer son cœur puis de partir dans 
le monde entier pour annoncer aux gens que cette époque-
ci est l’époque du Messie, et que désormais la guerre est 
prohibée et détestable. » 
Ceci est notre responsabilité aujourd’hui, celui des Ahmadis, 
car les autres musulmans n’ont pas encore accepté le Messie 
Promis. Comment transmettront-ils le message du Messie 
Promis dans le monde ? C’est nous qui devons transmettre 
et diffuser le message du Messie Promis, le message de l’Islam 
qui veut dire paix selon lequel il n’y a aucune contrainte 
en matière de religion. L’Islam n’accepte pas ni ne tolère la 
contrainte pour la propagation de son message. D’ailleurs 
PIW�%LQEHMW�EJ½VQIRX�UY´EYGYR�QIWWEKIV�HI�(MIY�R´E�NEQEMW�
enseigné la contrainte dans la religion pour la propagation de 
son message. Tous étaient venus pour la réconciliation, tous 
étaient venus pour établir et répandre l’amour, la fraternité 
et l’harmonie entre les peuples. Tous ont enseigné de souffrir 
pour le confort d’autrui et non pas de faire souffrir autrui 
pour son confort personnel. Car si l’épée peut trancher une 
tête et la contrainte la faire baisser, elles ne peuvent gagner 
PI�G®YV��)PPIW�RI�TIYZIRX�TEW�GVqIV�PE�½HqPMXq�HERW�PIW�G®YVW��
C’est pour cela que le Messie Promis a dit qu’il était de son 
obligation de transmettre le message à l’effet qu’il n’y a plus 
de guerre pour la religion et qu’il avait déjà réalisé cet objectif 
IX�JEMX�WSR�XVEZEMP��1EMW�MP�E�ENSYXq���§�7M�XSYXIJSMW�QEPKVq�XSYX�
vous ne comprenez pas, Dieu vous fera comprendre. » Cette 
I\TVIWWMSR�WMKRM½I�UYI�GIPYM�UYM�VINIXXI�GI�GSRWIMP�IR�WYFMVE�PIW�
conséquences. Et les musulmans sont, certainement, en train 
de subir les conséquences. 
%�PE�½R�VIZIRSRW�WYV�HIY\�SFNIGXMSRW�UYM�WSRX��
malheureusement, souvent soulevées en référence à deux 
versets du Saint Coran, non seulement de la part des non 
musulmans, mais de la part des musulmans mêmes. 
1) Dieu dit dans le Saint Coran de tuer les non musulmans où 
vous les trouvez. 

2) Dieu interdit de se lier d’amitié avec les juifs et les chrétiens. 
Ces deux versets sont malheureusement souvent mis en 
avant par les musulmans et surtout par les musulmans vivant 
en Europe qui boivent l’eau des Chrétiens et mangent leur 
nourriture. Il y a en cela un paradoxe. Il est incompréhensible 
que des musulmans vivent en Europe, y reçoivent l’aide sociale, 
y travaillent, reçoivent un revenu mensuel, consomment ce qui 
]�IWX�JEFVMUYq��QEMW�EJ½VQIRX�RI�TEW�HIZSMV�WI�PMIV�P´EQMXMq�EZIG�
les non musulmans. Ils se marient avec les femmes chrétiennes 
et juives mais leur refusent leur amitié !
%½R�HI�GSQTVIRHVI�PE�VqEPMXq�IX�PE�ZqVMXEFPI�MRXIVTVqXEXMSR�HI�
ces versets certains points doivent être considérés.
4VIQMrVIQIRX���0́SR�RI�HSMX�TEW�JEMVI�IX�EGGITXIV�YRI�
interprétation d’un verset du Saint Coran qui soit 
contradictoire avec un autre verset du Saint Coran. Et cela est 
un point essentiel. 
(IY\MrQIQIRX���0́SR�RI�HSMX�TEW�MRXIVTVqXIV�SY�EGGITXIV�YRI�
interprétation d’un verset du Saint Coran qui va à l’encontre 
de la pratique et de la Sunna du Saint Prophète (p.s.s.l), car le 
Coran est la parole de Dieu et le Saint Prophète (p.s.s.l) l’a mis 
en pratique. Comment est-il possible qu’un enseignement qui 
soit dispensé par Allah dans le Saint Coran ne soit pas compris 
par le Saint Prophète (p.s.s.l) et qu’il n’ait pas pu le mettre en 
pratique ? Les mollahs d’aujourd’hui, nés dans l’obscurité, 14 
siècles après le Saint Prophète (p.s.s.l) comprennent-ils mieux 
que le Maître de l’Oumma ? Que Dieu nous en protège.
2SYW�WEZSRW�UYI�PI�7EMRX�4VSTLrXI�E�ZqGY�k�PE�1IGUYI��IX�
qu’il y vivait des idolâtres, qui étaient non seulement des 
ennemis du Saint Prophète (p.s.s.l)  mais aussi des ennemis 
de Dieu. A-t-il jamais demandé à ses compagnons de les 
tuer ? Car l’idolâtre est pire qu’un chrétien et un juif. Selon la 
religion un idolâtre est un ennemi de Dieu alors que les juifs 
et les chrétiens ne sont pas les ennemis de Dieu. Ils refusent 
seulement de croire au Saint Prophète (p.s.s.l).
Il était à Médine où habitaient des juifs, des chrétiens, des 
païens et des suivants d’autres cultes. Combien de gens de 
Médine ont ainsi été tués ? Les musulmans ne rencontraient-
MPW�TEW�PIW�RSR�QYWYPQERW�#�2I�JEMWEMIRX�MPW�TEW�HI�GSQQIVGI�
avec eux ? Le Saint Prophète (p.s.s.l) lui-même n’empruntait-il 
pas de l’argent aux non musulmans ?
Le Saint Prophète (p.s.s.l) avait des relations amicales avec les 
mécréants  à la Mecque. Il avait des relations amicales avec les 
gens de Médine qui n’étaient pas musulmans. Quelques fois 
il a été invité par les juifs à manger à leur table chez eux. Il se 
rendait chez celui qui tombait malade pour demander de ses 
nouvelles. Il allait chez eux pour transmettre le message de 
l’Islam. Et ce, malgré que les juifs aient tenté plusieurs fois de 
le tuer en mettant du poison dans sa nourriture, en lui jetant 
des pierres pour l’écraser, en complotant contre lui, contre sa 
famille et contre les femmes musulmanes. 
En poésie, ils les insultaient par le « tachbibe ». En arabe « 
XEGLFMFI�¨�WMKRM½I�YXMPMWIV�PI�RSQ�HI�PE�JIQQI�HI�UYIPUY´YR��
Mais quelle en était sa réaction ? Patience, prière, prédication 
ou permission aux poètes musulmans d’y répondre.
L’interprétation présentée par les fanatiques est donc fausse 
et la pratique du Saint Prophète (p.s.s.l) refuse et rejette cette 

Après avoir 
entendu ce 
commandement 

et cet enseignement du 
Saint Prophète (p.s.s.l) si 
un musulman sort pour 
faire la guerre, il essuiera un 
échec cuisant et écrasant 
de la main des incroyants.
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interprétation de ces versets du Saint Coran.
Ces versets font allusion aux temps de guerre, quand l’on est 
engagés dans la guerre et que l’ennemi vous oblige à être et 
à vivre dans un état de guerre. Quand lorsque l’ennemi vous 
trouve, il vous tue. A ce moment vous avez aussi le droit de 
tuer cet ennemi. Mais en temps de paix, ce verset est obsolète. 
C’est exclusivement en période de guerre que les musulmans 
ne doivent pas être à mêmes de montrer un coté trop doux 
au peuple en guerre. 
'SRGIVRERX�PIW�NYMJW�IX�PIW�GLVqXMIRW��PE�WMKRM½GEXMSR�HI���§�
n’ayez pas d’ami intime parmi les juifs et les chrétiens » est à 
GSQTVIRHVI�HERW�HIY\�GEW��
Le premier est dans un état de guerre et le second dans des 
circonstances normales. Les musulmans sont conseillés de 
suivre cet enseignement car dans la société islamique il y a des 
musulmans qui sont pauvres, qui sont moins puissants, qui sont 
JEMFPIW�IX�MP�]�IR�E�H´EYXVIW�UYM�WSRX�VMGLIW�IX�UYM�WSRX�MR¾YIRXW��
%PSVW�WM�qXERX�VMGLI�IX�MR¾YIRX�ZSYW�EZI^�HIW�VIPEXMSRW�EQMGEPIW�
avec les chrétiens, les juifs et les autres non musulmans de 
telle sorte que vous négligez et ignorez l’amitié et la fraternité 
établie par Allah et son Messager avec vos propres frères 
musulmans une telle amitié est alors interdite. Car elle cela 
TIYX�IR¾EQQIV�PIW�G®YVW�HIW�QYWYPQERW�TEYZVIW�IX�JEMFPIW�
UYM�TIYZIRX�GSRWMHqVIV�UYI�PIYVW�JVrVIW�VMGLIW�IX�MR¾YIRXW�WI�
lient d’amitié avec ceux qui, quelques fois, les font souffrir et 
les nuisent. Allah l’a donc interdite. 
D’autre part, si l’amitié de certains musulmans avec les 
chrétiens et les juifs est une amitié si intime qu’elle peut créer 
de l’inquiétude dans le cœur d’autres musulmans, dans ce cas-
là, Dieu l’a interdit aux musulmans. Car il arrive quelque fois 
que certains qui ont des relations amicales avec les grands de 
ce monde, développent un complexe de supériorité.
Voilà le type de relation que le Saint Coran interdit d’avoir 
en ignorant ses propres frères dans la religion. C’est sous 
cet angle que ce verset doit être compris. Sinon comment 
expliquer les relations amicales que le Saint Prophète (p.s.s.l) 
lui même et ses compagnons avaient établies avec les juifs 
et les autres non musulmans qui, plus tard, se convertirent à 
l’Islam ? 
Une relation d’amitié qui fait courir le risque de révéler à un 
musulman des informations sécrètes de stratégie militaire est 
aussi interdite.

Il semble pertinent de mentionner certains versets du Saint 
Coran qui élaborent ce sujet. 

1) Que les croyants ne se lient pas d’amitié ave les mécréants 
en abandonnant et négligeant les croyants - quiconque le 
fait n’a rien à voir avec Allah - à moins d’être sur vos gardes 
contre eux. Et Allah vous met en garde contre Son châtiment, 
GEV�G´IWX�k�%PPEL�UY´MP�JEYHVE�VIXSYVRIV��������


�
�3�GVS]ERXW���2I�TVIRI^�TEW�PIW�EYXVIW�GSQQI�EQMW�MRXMQIW�

en abandonnant et négligeant vos propres frères croyants ; ils 
ne manqueront pas de vous nuire. Ils aiment à vous voir en 
HMJ½GYPXq��'IVXEMRIQIRX�PE�LEMRI�W´IWX�HqNk�QERMJIWXqI�HI�PIYVW�
bouches et ce que leur cœur cache est encore plus féroce. 
2SYW�ZSYW�EZSRW�VIRHY�GPEMVW�2SW�GSQQERHIQIRXW��WM�ZSYW�
voulez bien comprendre. Etrange comme vous êtes ! Vous les 
aimez, alors qu’ils ne vous aiment pas. Et vous croyez le Livre 
XSYX�IRXMIV��0SVWUY´MPW�ZSYW�VIRGSRXVIRX��MPW�HMWIRX���§�2SYW�
croyons », mais quand ils sont seuls, ils se mordent le bout des 
HSMKXW��XERX�MPW�WSRX�JSYW�HI�VEKI�GSRXVI�ZSYW��(MW����QSYVI^�HI�
rage. En vérité, Allah connaît bien ce qui est caché dans les 
G®YVW��7M�YR�FMIR�ZSYW�EVVMZI��MPW�W´IR�EJ¾MKIRX���IX�WM�YR�QEPLIYV�
vous atteint, ils s’en réjouissent. Mais si vous restez fermes et 
droits, leurs mauvais desseins ne vous causeront aucun tort, 
GEV�%PPEL�WYVZIMPPI�GI�UY´MPW�JSRX�����������


�
�'IY\�UYM�GLSMWWIRX�TSYV�EQMW�HIW�QqGVqERXW�TPYX|X�UYI�
PIW�GVS]ERXW��6IGLIVGLIRX�MPW�P´LSRRIYV�k�PIYVW�QEMRW�#�5Y´MPW�
se souviennent donc que tout honneur appartient à Allah. (4 
����


�
�3�ZSYW�UYM�GVS]I^���2I�TVIRI^�TEW�EQMW�GIY\�UYM�XSYVRIRX�
votre religion en dérision et en font objet de risée, parmi ceux 
qui ont reçu le Livre avant vous, ni parmi les mécréants. Et si 
ZSYW�sXIW�GVS]ERXW��GVEMKRI^�%PPEL��������


5) Tu trouveras assurément que les juifs et ceux qui donnent 
des associés à Allah, sont de tous les hommes les plus 
ZqLqQIRXW�HERW�PIYV�LSWXMPMXq�GSRXVI�PIW�GVS]ERXW��������


�
��2´EW�XY�TEW�ZY�GIY\�UYM��WI�PMIRX�H´EQMXMq�EZIG�YR�TIYTPI��
GSRXVI�UYM�%PPEL�IWX�GSYVVSYGq���-PW�RI�WSRX�RM�HIW�Z|XVIW�RM�HIW�
PIYVW��IX�MPW�NYVIRX�WGMIQQIRX�HIW�QIRWSRKIW���������


�
�3�ZSYW�UYM�GVS]I^���2I�TVIRI^�TEW�1SR�IRRIQM�IX�ZSXVI�
ennemi comme ami, leur offrant de l’affection, alors qu’ils ne 
croient pas à la vérité qui vous est venue, chassant le Messager 
ainsi que vous-mêmes de vos habitations, simplement parce 
que vous croyez en Allah, votre Seigneur. Si vous sortez 
pour lutter pour Ma cause et rechercher Mon plaisir, ne les 
prenez pas comme amis, leur faisant parvenir en cachette 
des messages d’amitié, alors que Je sais le mieux ce que vous 
dissimulez et ce que vous révélez. Et quiconque fait cela, s’est 
sûrement égaré du droit chemin. S’ils vous trouvent quelque 
part, ils se comporteront comme vos ennemis et ils tendront 
vers vous leurs mains et leur langue pour vous faire mal ; et ils 
désirent ardemment que vous deveniez mécréants... Allah ne 
vous interdis pas, à l’égard de ceux ne sont pas battus contre 
vous à cause de votre religion, et qui ne vous ont pas chassés 
de vos habitations, d’être bienveillants, et d’agir équitablement 
envers eux ; assurément Allah aime ceux qui sont équitables. 
Allah vous interdis seulement, à l’égard de ceux qui se sont 
battus contre vous à cause de votre religion, et qui vous ont 

chassés de vos habitations, et qui ont aidé d’autres à vous en 
chasser, de vous lier      d’amitié avec eux, et quiconque se lie 
H´EQMXMq�EZIG�IY\��'I�WSRX�GIY\�Pk�UYM�WSRX�MRNYWXIW�����������
�
9-10)

Ces versets sont explicites et n’exigent aucune explication. 
D’ailleurs l’Islam encourage et incite les musulmans d’aller 
vers les non musulmans même s’ils sont vos ennemis pour 
transmettre le message de l’Islam. Et si vous n’avez pas de 
relation avec les autres comment pourrez-vous propager le 
message de l’Islam ? De plus, de bonnes relations jouent un 
KVERH�V|PI�HERW�PI�HSQEMRI�HY�XEFPMKL��TVsGLI
��
Si admettons vous voulez transmettre le message de l’Islam 
à quelqu’un, mais que ce dernier sait que vous le haïssez et 
que vous le détestez, pensez-vous qu’il vous écoutera? Les 
tous premiers convertis à l’Islam étaient des amis du Saint 
Prophète (p.s.s.l)  et d’Abou Bakr (ra). Et c’est bien l’amour, la 
bienfaisance et la bonté qui attire les autres vers la vérité. Avec 
amour vous pourrez ramener le monde entier vers l’Islam.
En ce qui concerne les fanatiques et les « djihadi » non 
Ahmadis, ils n’ont ni l’envie, ni la volonté, ni le désir ardent 
de faire de leur vie la mission de transmettre le message de 
P´-WPEQ�EY\�EYXVIW��'SQQI�GIPE�IWX�YRI�XlGLI�XVrW�HMJ½GMPI��MPW�
préfèrent croire qu’il vaut mieux dire qu’Allah interdit l’amitié 
avec les non musulmans. Car gagner le cœur de quelqu’un est 
XVrW�HMJ½GMPI��UYIPUYI�JSMW�GIPE�TVIRH�HIW�ERRqIW�IX�HIW�ERRqIW�
après avoir transmis le message. Des fois 5 ans ou 10 ans 
après, une personne est prête à accepter la vérité. 
Il est facile par contre de tuer quelqu’un pour entrer dans le 
paradis, comme le martèlent les mollahs dans les mosquées au 
4EOMWXER��-PW�EJ½VQIRX�WERW�ZIVKSKRI���§�7M�ZSYW�XYI^�YR�%LQEHM��
vous entrerez dans le paradis. Il y a d’éminents mollahs qui 
disent même que le Saint Prophète (p.s.s.l) y sera pour vous 
accueillir. Que Dieu nous en protège.
C’est leur Islam, leur compréhension de l’Islam, leur 
interprétation des versets du Saint Coran, leur version de la 
pratique du Saint Prophète (p.s.s.l). Ils sont des suivants de 
personnes comme Maudoudi, Aboul A’la Maodoudi. (Soit dit 
en passant A’la est un des noms d’Allah qui veut dire «  le 
TPYW�LEYX�¨��)X�%FSYP�%´PE�WMKRM½I�§��PI�TrVI�HY�TPYW�LEYX�¨��
Un musulman peut-il s’imaginer un nom pareil plein de chirk 
(donner des associés à Allah).
Maudoudi est un savant bien connu dans les pays arabes, 
GSQQI�P´)K]TXI��:SMGM�GI�UY´MP�qGVMX�HERW�WSR�PMZVI���
« Le Messager d’Allah invita les arabes à accepter l’Islam 
pendant 13 ans. Il employa tout moyen possible de persuasion, 
leur donna des arguments et des preuves indéniables, leur 
montra des miracles et présenta devant eux sa vie comme 
un exemple de la piété et de moralité. Mais son peuple refusa 
d’accepter l’Islam. Lorsque toute méthode de persuasion 
échoua, le Prophète (p.s.s.l) prit l’épée. Cette épée enleva et 
supprima le mal, la sottise, l’impureté du cœur et la saleté de 
P´lQI��0́qTqI�½X�UYIPUYI�GLSWI�HI�TPYW�¯�IPPI�WYTTVMQE�PIYV�

GqGMXq�E½R�UY´MPW�TYMWWIRX�ZSMV�PE�PYQMrVI�HI�PE�ZqVMXq�IX�IPPI�E�
également soigné leur arrogance qui empêche d’accepter la 
vérité. Les cous durs et les têtes orgueilleuses se soumirent 
avec humilité. Comme en Arabie et dans les autres pays, 
l’expansion de l’Islam fut tellement rapide que dans un siècle 
un quart du monde l’accepta. Cette conversion fut grâce à 
l’épée de l’Islam qui déchira des voiles qui avaient couvert les 
G®YV�HIW�KIRW�¨���(NMLEH�½P�-WPEQ
�
Ces paroles malheureuses furent prononcées par celui qui se 
dit « mizage-chinas-é-raçoul » celui qui se trouve en harmonie 
complète avec la conscience et le cœur du Prophète (p.s.s.l). 
Ces mots sont pires que ceux du Prof. Wilfred Cantwell Smith 
UYM�HMX���§�1SLEQQEH�TVsGLE�P´-WPEQ�EZIG�YRI�qTqI�HERW�YRI�
QEMR�IX�PI�'SVER�HERW�P´EYXVI�¨�IX�TMVI�IRGSVI�UYI��6��(S^]�
UYM�HMX���§�0IW�KqRqVEY\�HI�1SLEQQEH�TVsGLrVIRX�P´-WPEQ�EZIG�
l’épée dans une main et le coran dans l’autre. »
Voilà de belles paroles de Maodoudi similaires à ceux des 
adversaires de l’Islam, qui salissent le visage brillant de l’Islam. 
9R�TSrXI�EVEFI�E�qGVMX�YR�NSYV���§�0SVWUY´YR�GSVFIEY�HIZMIRX�
le guide d’un peuple, il le dirigera certainement vers la 
destruction. »
Et que dit le Messie Promis, celui qui fut traité d’hérésie par 
les fanatiques, à propos du changement apporté par le Saint 
Prophète (p.s.s.l) chez les arabes ? « L’évènement merveilleux 
qui s’est produit dans le désert de l’Arabie et qui a fait que 
des milliers des morts se ressuscitèrent en quelques jours 
et que les égarés, générations après générations, prirent la 
couleur divine et les aveugles virent de nouveau et les langues 
des muets se mirent à prononcer la connaissance divine. 
Une telle révolution se réalisa de façon spontanée dans le 
monde et aucun œil ne l’avait vu auparavant ni aucune oreille 
ne l’avait entendu. Savez-vous ce que c’était ? C’étaient les 
prières nocturnes d’un être complètement soumis à Allah qui 
produisirent un bruit dans le monde et montrèrent de telles 
merveilles qui semblaient et paraissaient impossibles à réaliser 
par cet illettré impuissant. » 
Í�%PPEL�VqTERH�XE�KVlGI��XE�TEM\�IX�XIW�FqRqHMGXMSRW�WYV�PYM�EY�
RSQFVI�UY³MP�qTVSYZE�P´MRUYMqXYHI��PI�GLEKVMR�IX�P´EJ¾MGXMSR�TSYV�
cette Oummat et fais descendre éternellement  sur lui les 
lumières de ta clémence). (Barakat-oud-Dou’a)
Comment ce changement a t-il été créé ? C’était la prière 
nocturne d’une personne humble au seuil de Dieu qui a créé 
ce miracle, ce changement et cette révolution. 
Telles sont les paroles de l’homme qui parle avec la lumière 
de Dieu. Ses paroles sont distinctes de celui qui parle avec 
l’obscurité mondaine. Les musulmans fanatiques et extrémistes 
sont des suivants de Maudoudi ou de mollahs du même 
accabit, et non pas du Saint Prophète (p.s.s.l). Ces soi-disant 
musulmans sont pires que les ennemis déclarés de l’Islam. Ce 
sont eux qui entraînent les musulmans dans l’obscurité. Et 
l’obscurité n’est pas comme la lumière. Il n’y a qu’Allah qui 
peut les guider et changer leur compréhension tordue. 
2SYW�RI�TSYZSRW�UYI�TVMIV��WMRSR�HI�XVrW�HERKIVIY\�
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jours attendent les musulmans.

Qu’Allah ait pitié d’eux. Amen.

Voici en guise de conclusion quelques extraits de livres du 
1IWWMI�4VSQMW��

Aucun véritable musulman ne peut entretenir la croyance 
selon laquelle l’Islam devrait se répandre en ayant recours 
à l’usage de la force. Ceux qui emploient la violence et 
s’entêtent dans cette voie ignoble ignorent les véritables 
enseignements du Saint Coran et leur conduite est 
comparable à celle de bêtes sauvages. (Teryaq-oul-Qoloub, 
6SYRLlRx�/LE^l´MR��:SP������T�������FEW�HI�TEKI������


Le Saint Coran interdit formellement l’usage de la force pour 
répandre l’Islam et enjoint sa propagation à travers ses qualités 
TVSTVIW�IX�PE�FSRRI�GSRHYMXI�HIW�QYWYPQERW��2I�ZSYW�PEMWWI^�
pas induire en erreur par la notion qu’à ses débuts, l’Islam 
s’est imposé par l’épée. Cette épée n’a pas été employée 
pour la propagation de la foi, mais en réalité, comme moyen 
légitime de défense contre les ennemis de l’Islam et dans le 
but d’instaurer la paix et la sécurité. En aucun cas, l’Islam n’a eu 
recours aux armes pour contraindre en matière de foi. (Sitara 
5EMWEVM]]EL�6SYLERM�/LE^ExR�:SP����T�������������
�

Cette doctrine communément entretenue et enseignée par 
certains Mollahs, à savoir, que le Messie Promis descendra 
du ciel, prendra l’épée contre les mécréants, supprimera la 
capitation et donnera l’unique choix d’accepter la mort ou 
l’Islam, est tout à fait fausse et il s’agit là, d’une invention des 
imposteurs. Cette conception mène évidemment à toutes 
sortes de dérives et de malveillances, une attitude condamnée 
IX�GEXqKSVMUYIQIRX�GSRXVEMVI�EY�7EMRX�'SVER���2SYVS�Y-�,EU��
6SYLERM�/LE^ExR��:SP����T���������


J’ai déjà écrit des livres en ourdou, en persan et en arabe dans 
lesquels je parle du concept courant du djihad qui prévaut 
parmi certains musulmans et qui croient en la venue d’un 
Messie sanguinaire, cultivant le mal envers les autres, ce sont là 
de fausses idées arborées par un clergé abigoti.
L’Islam au contraire, n’autorise pas le recours aux armes en 
matière de religion SAUF dans en cas de guerre défensive, 

de guerre faite pour se débarrasser d’un tyran ou celle qui 
porte atteinte à la liberté. Le besoin d’une guerre défensive 
est légitime lorsque l’agression d’un adversaire menace la vie 
d’autrui. A l’exception de ces trois sortes de djihad autorisées 
par la charia (loi islamique) aucune guerre n’est autorisée en 
Islam pour promouvoir la religion. (Masih Hinâustân Mein, 
6SYLERM�/LE^ExR��:SP������T����������
�������

On doit se rappeler que l’Islam autorise le combat 
uniquement en opposition aux peuples qui ont déclenché les 
hostilités en premier et le droit de tuer est donné pour se 
défendre contre ceux qui se sont engagés à tuer les premiers. 
Les musulmans ne doivent pas prendre les armes comme des 
rebelles contre une autorité non musulmane qui les traite avec 
justice et équité. Selon le Saint Coran, c’est la façon d’agir des 
transgresseurs et non pas celle des justes. (Anjâm-e-Atham 
6SYLERM�/LE^ExR��:SP������T���������


La doctrine du djihad telle qu’elle est comprise et partagée 
par les Mollahs de notre époque est dévastatrice. Cela ne 
conduit à rien de bon si ce n’est que par leur prêche forcené, 
ils sont en train d’enjoindre au mal, transformant ainsi ceux qui 
ne connaissent pas les nobles enseignements du Saint Coran, 
en bêtes sauvages et les privent ainsi de toute qualité morale 
et humaine.
Je sais, pour sûr, que le poids des péchés de ceux qui 
GSQQIXXIRX�HIW�QIYVXVIW�TEV�MKRSVERGI�WSYW�P´MR¾YIRGI�HI�
telles prêches et qui ignorent pourquoi l’Islam a livré bataille 
à ses débuts, incombent à ces Mollahs qui ne cessent de 
propager secrètement ces doctrines dangereuses entraînant 
de regrettables pertes humaines.
II est écrit que lorsque le Messie Promis apparaîtra, il 
ne prendra ni l’épée ni aucune arme terrestre. Son seul 
instrument sera la prière et sa seule arme sera sa ferme 
détermination. Il posera les fondations de la paix et réunira 
chèvre et lion. Son ère sera une ère de paix, de bonté 
et de compassion pour l’humanité. Pourquoi ces gens-là 
RI�Vq¾qGLMWWIRX�MPW�TEW�WYV�PIW�TEVSPIW�HY�7EMRX�4VSTLrXI��
prononcées il y a plus de 1300 ans concernant le Messie 
4VSQMW���§�-P�QIXXVE�½R�k�PE�KYIVVI�¨���
�+SYZIVRIQIRX�%RKPEMW�
�HNMLEH��6SYLERM�/LE^ExR��:SP�����T����
1900)

Cette doctrine 
communément 
entretenue et 
enseignée par 

certains mollahs, à savoir, que 
le messie Promis descendra 
du ciel, prendra l’épée contre 
les mécréants, supprimera la 
capitation et donnera l’unique 
choix d’accepter la mort ou 
l’islam, est tout à fait fausse et 
il s’agit là, d’une invention des 
imposteurs. Cette conception 
mène évidemment à toutes 
sortes de dérives et de 
malveillances, une attitude 
condamnée et catégoriquement 
contraire au Saint Coran. 

Le Messie Promis
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L’Islam et la 
démocratie

'«ŵQLU�OD�
démocratie

Le président français, François Hollande, a déclaré lors de son déplacement en Tunisie en 
février dernier que l’Islam est compatible avec la démocratie. « Aujourd’hui, je viens saluer 
la Constitution tunisienne, un texte majeur qui fait honneur à votre révolution et peut servir 
K»L_LTWSL�n�K»H\[YLZ�WH`Z��*LSH�JVUÄYTL�JL�X\L�Q»H]HPZ�KP[�LU�Q\PSSL[�!�S»0ZSHT�LZ[�JVTWH[PISL�
avec la démocratie », a dit François Hollande devant l’Assemblée nationale constituante. 
3»VJJHZPVU�WV\Y�UV\Z�KL�YLKVUULY�SH�KtÄUP[PVU�KL�SH�KtTVJYH[PL�ZLSVU�S»0ZSHT��[PYtL�K\�SP]YL�
­�7YVISuTLZ�KLZ�[LTWZ�TVKLYULZ!�ZVS\[PVUZ�KL�S»0ZSHT�®�tJYP[�WHY�SL�X\H[YPuTL�*HSPML�KL�SH�
Communauté Ahmadiyya, Hadhrat Mirza Tahir Ahmadra.

Le concept de démocratie, malgré son origine 
KVIGUYI��IWX�FEWq�WYV�PE�Hq½RMXMSR�HSRRqI�TEV�
Abraham Lincoln à l’occasion de la victoire de 
+IXX]WFYVK���9R�KSYZIVRIQIRX�HY�TIYTPI��TEV�PI�
peuple, et pour le peuple. Il s’agit d’un principe très 

intéressant, mais rarement appliqué dans sa totalité, quel que 
soit le pays que l’on considère.
0E�XVSMWMrQI�TEVXMI�HI�GIXXI�Hq½RMXMSR��TSYV�PI�TIYTPI��IWX�
très vague et peut donner lieu à de dangereux malentendus. 
5YERH�TIYX�SR�EJ½VQIV�WERW�VMWUYI�HI�WI�XVSQTIV�UYI�
le gouvernement agit pour le peuple ? Dans un système 
démocratique majoritaire, on peut dire que ce que l’on 
considère être pour le peuple l’est en fait pour la majorité.
En principe, dans un tel système, les décisions vitales doivent 
être prises généralement sur la base de la majorité absolue. 
Pourtant, si on analyse en détail cette situation, on s’aperçoit 
que dans certains cas, de telles décisions sont celles de 
la minorité, votées démocratiquement et imposées à la 
majorité. Cela peut être le cas pour un parti remportant une 
large majorité à l’assemblée nationale en n’ayant pourtant 
obtenu qu’une majorité très courte dans la plupart des 
circonscriptions ; ou encore pour les élections à trois candidats 
ou plus, et dans lesquelles le premier est élu quel que soit le 
pourcentage de voix obtenu.
De même, si le taux d’abstention est très élevé le jour des 

élections, on peut se demander si le candidat ou le parti 
élu est véritablement représentatif de la majorité. En outre, 
même si un parti est élu par une majorité de voix, beaucoup 
de choses peuvent se passer ensuite. L’opinion publique 
peut changer radicalement, au point que le gouvernement 
en place ne soit plus du tout représentatif de la majorité. 
D’ailleurs, l’électorat change progressivement d’opinion, et 
cela se manifeste toujours au moment du choix d’un nouveau 
gouvernement.
Quand bien même un gouvernement conserverait le soutien 
de ses électeurs, il peut prendre des décisions fondamentales 
malgré la désapprobation de nombreux membres de son 
parti. Ceux-ci, en effet, par loyauté envers le gouvernement, ne 
voteront pas contre lui. Si le pouvoir de décision réside dans 
les rapports de force entre le parti au pouvoir et l’opposition, 
il est probable que dans de nombreuses situations, les 
décisions soi-disant majoritaires seront en réalité des décisions 
minoritaires imposées au peuple.
Il est important de signaler aussi que ce qui est considéré 
comme étant bon pour le peuple change avec le temps. Si 
les décisions étaient prises non pas sur la base de principes 
absolus, mais sur ce que l’on considère comme étant bon pour 
le peuple, ou encore sur ce qu’un parti considère comme 
bon, il est certain que cela amènerait des changements de 
politique réguliers et fréquents. Comme une girouette qui suit 

'«ŵQLWLRQ�GH�OD�
démocratie selon l’Islam

Selon le Saint Coran, les gens ont la liberté de 
choisir le système qui leur convient. La démocratie, 
la monarchie, les systèmes tribaux ou féodaux sont 
tous reconnus, dans la mesure où ils sont acceptés 
par le peuple comme l’héritage traditionnel de leur 

société. Toutefois, il semble que la démocratie soit préférable 
et recommandée par le Saint Coran. On y conseille aux 
musulmans d’adopter un système démocratique, quoiqu’il 
s’agisse d’un modèle un peu différent de celui des démocraties 
occidentales. Dans le Saint Coran, l’Islam ne propose présente 
TEW�HI�Hq½RMXMSR�ZMHI�HI�WIRW�HI�PE�HqQSGVEXMI��7IYPW�PIW�
principes fondamentaux sont mentionnés, les détails étant 
laissés aux hommes. C’est à eux de les suivre pour en tirer les 
FqRq½GIW�SY�HI�PIW�VIJYWIV�IX�H´IR�TE]IV�PIW�GSRWqUYIRGIW�
Les deux piliers du concept islamique de démocratie
Le concept de démocratie présenté par l’Islam repose sur 
HIY\�TVMRGMTIW�JSRHEQIRXEY\��
1. Le processus d’élection doit être basé sur l’intégrité et 
l’honnêteté la plus totale.
L’Islam enseigne que lorsqu’on remplit son devoir électoral, on 
doit le faire en ayant à l’esprit le fait que Dieu nous surveille et 
que nous devrons répondre devant Lui de nos décisions. On 
doit voter pour ceux qui sont les plus capables de faire face 
à leurs responsabilités nationales, et ils doivent être dignes de 
GSR½ERGI��9RI�VrKPI�MQTPMGMXI�HMX�IR�SYXVI�UYI�PI�HIZSMV�HI�
voter est obligatoire, à moins, bien sûr, que des circonstances 
particulières et extraordinaires ne le permettent pas.
2. Les gouvernements doivent fonctionner sur le principe de la 
justice absolue.
Le second principe fondamental veut que, lorsqu’on prend 
une décision, on le fasse en se basant sur un principe de justice 
absolue. 

Que ce soit pour une question sociale, politique, économique 
ou religieuse, le principe de justice ne doit jamais être 
compromis. Après la formation du gouvernement, le vote à 
l’intérieur du parti doit toujours se faire en gardant la justice 
pour objectif premier. Aucun intérêt personnel, aucune 
GSRWMHqVEXMSR�TSPMXMUYI�SY�EYXVI�RI�HSMZIRX�MR¾YIRGIV�PI�
processus de décision. Ainsi donc, toutes les décisions prises 
dans cet esprit sont obligatoirement et véritablement celles du 
peuple, par le peuple et pour le peuple.
Pour un système de consultation mutuelle
La substance de la démocratie est clairement exposée dans 
le Saint Coran, et des conseils sont donnés aux musulmans 
sur ce sujet. Même si la monarchie n’est ni rejetée, ni 
présentée comme une institution néfaste et irréligieuse, il est 
clair que la démocratie est préférable aux autres formes de 
gouvernement.
La société islamique idéale est ainsi décrite dans le 
7EMRX�'SVER��
Et tout ce qui vous a été donné n’est qu’une provision 
temporaire de cette vie, et ce qui est avec Allah est meilleur et 
TPYW�HYVEFPI��TSYV�GIY\�UYM�GVSMIRX�IX�TPEGIRX�PIYV�GSR½ERGI�
en leur Seigneur ; et qui évitent les péchés les plus graves et 
les indécences ; et qui, lorsqu’ils sont courroucés, pardonnent 
; et ceux qui écoutent leur Seigneur, et observent la Prière, 
et dont les affaires sont décidées à travers des consultations 
QYXYIPPIW��IX�UYM�HqTIRWIRX�HI�GI�HSRX�2SYW�PIW�EZSRW�TSYVZY�
; et ceux qui, lorsqu’une injustice leur est faite, se défendent.
'L������%P�'LSYVl��������
L’expression arabe « Amrouhoum Chourâ Beïnahoum » (ceux 
dont les affaires sont décidées à travers des consultations 
mutuelles) est liée à la vie politique de la société musulmane. 
Elle indique clairement que les questions qui concernent 

la direction du coup de vent, ce qui semble bon aujourd’hui 
peut être mauvais demain.
Pour l’homme de la rue, cela peut créer une situation très 
HMJ½GMPI��%TVrW�XSYX��P´I\TqVMQIRXEXMSR�k�KVERHI�qGLIPPI�HY�
communisme pendant plus d’un demi siècle était basée sur 
GI�QsQI�WPSKER���TSYV�PI�TIYTPI��2´SYFPMSRW�TEW�UYI�PIW�fXEXW�
communistes n’étaient pas tous basés sur la dictature.
En ce qui concerne le principe du gouvernement par le 
peuple, il faut faire remarquer que la ligne séparant les États 
démocratiques des États communistes est très étroite et 
parfois même inexistante. Comment peut-on condamner 
tous les gouvernements élus dans les pays socialistes en 

déclarant que ce n’est pas par le peuple qu’ils ont obtenu le 
pouvoir ? Bien sûr, dans un État totalitaire, il est possible de 
dicter le choix des candidats au peuple, en ne laissant qu’une 
alternative très limitée. Mais des méthodes similaires peuvent 
également être employées dans beaucoup de pays ayant un 
système soi-disant démocratique. En fait, les seules véritables 
exceptions se trouvent dans certains pays occidentaux. Dans 
la plupart des pays, la démocratie n’est jamais complètement 
libre et les élections sont rarement celles du peuple. Avec les 
manipulations, la corruption, les menaces et autres techniques 
déloyales, l’esprit et la substance de la démocratie sont 
diminués au point qu’il n’en reste parfois plus grand chose.
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Confusion à propos 
de la véritable nature du 
gouvernement islamique

De nos jours, nombreux sont les intellectuels 
musulmans qui pensent qu’Islam est synonyme 
de démocratie. D’après leur philosophie 
politique, Dieu étant l’autorité suprême, la 
souveraineté Lui appartient.

Autorité Divine
Le principe fondamental selon lequel le droit de gouverner et 
la souveraineté absolue appartiennent à Dieu et à Lui seul est 
mentionné de différentes façons dans le Saint Coran. Le verset 
WYMZERX�VqWYQI�GIXXI�MHqI��
Qu’Allah soit donc exalté, le Souverain légitime ! Il n’y a de 
(MIY�UYI�0YM��PI�7IMKRIYV�HY�8V|RI�+PSVMIY\��
'L������%P�1SY´QMRSYR������
En ce qui concerne la conduite des affaires politiques, la 

7SYZIVEMRIXq�(MZMRI�W´I\TVMQI�HI�HIY\�JEpSRW��
a) La Loi (Charia) est dérivée du Saint Coran, de la conduite 
du Saint Prophète de l’Islam saw et des Traditions qui lui sont 
attribuées par les premiers musulmans. Elle est suprême, 
et fournit les principes essentiels pour légiférer ; aucun 
gouvernement élu ne peut interférer avec la volonté claire de 
Dieu.
b) Aucun processus législatif ne peut être valide s’il est en 
contradiction avec le principe énoncé précédemment.
Tous les savants des différentes sectes de l’Islam s’accordent 
quant au fait que le pouvoir de légiférer est une prérogative 
de Dieu, et qu’Il a exprimé sa volonté à travers la révélation 
du Saint Coran au Prophète de l’Islam saw. Malheureusement, 
ils ne sont pas unanimes lorsqu’il s’agit de déterminer quelles 

Le « mollahisme »

On appelle Mollahisme la position très rigide 
qu’ont adopté les soi- disant musulmans 
orthodoxes. Ils sont prêts à accepter les 
préférences de la population musulmane pour 
la démocratie moderne à la seule condition 

que les mollahs (érudits musulmans) gardent le monopole du 
HVSMX�½REP�k�NYKIV�HI�PE�ZEPMHMXq�HIW�HqGMWMSRW�HqQSGVEXMUYIW�
sur la base de la Charia.
Se plier à ce principe, revient à placer le pouvoir législatif 
suprême entre les mains du clergé orthodoxe ou 
fondamentaliste, mais certainement pas entre celles de 
Dieu. Si l’on considère l’ampleur du pouvoir qui serait à 
leur disposition, on peut craindre des conséquences graves, 
surtout lorsqu’on connaît les différences fondamentales qui 
I\MWXIRX��GLI^�PIW�QYWYPQERW��HERW�PE�Hq½RMXMSR�HI�PE�'LEVME��
Parmi les orthodoxes, on trouve de nombreuses écoles de 
jurisprudence. Et à l’intérieur même de chacune de ces écoles 
de pensée, les édits ne font pas toujours l’unanimité. En outre, 
leur concept de la Volonté de Dieu exprimée à travers la 
Charia islamique a changé au cours des siècles.
Cela pose un problème complexe au monde musulman 
contemporain qui semble être à la recherche de son identité 
véritable. Il apparaît de plus en plus clairement aux intellectuels 
musulmans que le seul point qui fasse l’unanimité parmi 
les mollahs, porte sur leur exigence à imposer la Charia. La 
révolution iranienne a donné faim aux mollahs des pays à 
majorité sunnite. Si Khomeini a réussi, pourquoi pas eux ? C’est 
leur fantasme et leur rêve le plus cher.
5YERX�EY\�QEWWIW��IPPIW�WSRX�TIVTPI\IW��(´YR�G|Xq�SR�PIYV�
propose La parole de Dieu et celle de Son Prophètesaw, de 
l’autre, des déclarations politiques faites par des hommes 
appartenant à une société qui n’a plus ni foi ni loi. Cette 
UYIWXMSR�IWX�I\XVsQIQIRX�HMJ½GMPI�k�VqWSYHVI�TSYV�YR�LSQQI�
ordinaire, qui se retrouve généralement dans un état de 
confusion totale.
Dans de nombreux pays, les musulmans aiment leur religion 
EY�TSMRX�H´sXVI�TVsXW�k�WEGVM½IV�PIYV�ZMI�TSYV�JEMVI�XVMSQTLIV�PE�
Volonté de Dieu ou l’honneur du Saint Prophète de l’Islamsaw. 
Il y a pourtant dans toute cette histoire quelque chose qui 
n’est pas très clair, qui les dérange et les laisse perplexes. 
Malgré leur amour pour Dieu et Son Prophètesaw, ils ont 
à l’esprit les événements sanglants du passé et connaissent 
la façon dont la religion est récupérée par les mollahs qui 

cherchent à assouvir leurs ambitions politiques.
Quant aux hommes politiques musulmans, ils paraissent divisés 
et indécis. Certains ne peuvent résister à la tentation de se 
joindre aux mollahs, tout en les traitant avec condescendance. 
Toutefois, ils nourrissent l’espoir qu’au moment des élections, 
c’est eux qui seront élus comme les vaillants défenseurs de 
l’Islam et de la Charia, et non pas les mollahs. Ils pensent que 
PIW�QEWWIW�PIYV�JIVSRX�HEZERXEKI�GSR½ERGI�TSYV�HIZIRMV�PIW�
gardiens de la Charia, aspirant à une vie plus facile et plus 
XIVVI�k�XIVVI��PSMR�HY�GSRXV|PI�VMKMHI�IX�MRXVERWMKIERX�HIW�
mollahs et autres «Gardiens du Paradis.» Les politiciens les 
plus scrupuleux voient plus loin que le bout de leur nez et 
savent qu’il s’agit d’un jeu très dangereux. Malheureusement, 
ils deviennent de plus en plus rares. La politique et l’hypocrisie 
d’une part, la vérité et toutes les nobles vertus de l’autre, 
portent à croire que toute tentative de réconciliation est 
impossible. Dans leur ensemble, les intellectuels sont de plus 
en plus enclins à la démocratie. Ils aiment l’Islam mais ont 
peur de la dictature théocratique. Ils ne considèrent pas la 
démocratie comme une alternative à l’Islam, mais comme une 
TLMPSWSTLMI�TSPMXMUYI�TVSTSWq�HERW�PI�7EMRX�'SVER���
Et ceux qui écoutent leur Seigneur, et observent la Prière, 
et dont les affaires sont décidées à travers des consultations 
QYXYIPPIW�IX�UYM�HqTIRWIRX�HI�GI�HSRX�2SYW�PIW�EZSRW�
pourvus.
'L������%P�'LSYVl�����
...et consulte-les dans des affaires importantes et puis une fois 
UYI�XY�X´IW�HqGMHq��EPSVW�JEMW�GSR½ERGI�k�%PPEL��%WWYVqQIRX��
%PPEL�EMQI�GIY\�UYM�0YM�JSRX�GSR½ERGI�
'L�����ÃP�³-QVlR������
C’est cette lutte acharnée entre les différentes factions qui 
plonge de jeunes pays musulmans comme le Pakistan dans des 
situations particulièrement confuses et contradictoires. Là-bas, 
les électeurs ont de l’aversion à voir les mollahs entrer en 
grand nombre dans les assemblées. Même à l’époque la plus 
chaude du débat sur la Charia, cinq à dix pour-cent seulement 
des mollahs réussirent à gagner les élections. Pourtant, 
s’étant engagés à accepter la « Loi de Dieu » en échange du 
soutien des mollahs, les hommes politiques se retrouvent 
dans une position très peu enviable. Au fond d’eux-mêmes, 
ils savent pertinemment que l’acceptation de la Charia est en 
contradiction avec le principe des assemblées législatives élues 
démocratiquement.
Si l’autorité en matière de législation appartient à Dieu, ce 
qu’aucun musulman ne peut nier, il s’ensuit logiquement que la 
TVqVSKEXMZI�HI�PE�GSRREMWWERGI�IX�HI�PE�Hq½RMXMSR�HI�PE�'LEVME�
revient aux mollahs et aux religieux. 
Dans ces circonstances, les élections d’assemblées législatives 
seraient inutiles, puisque les membres élus n’auraient qu’à 
signer les documents préparés par les mollahs. Il est tragique 
de constater que ni les hommes politiques, ni les intellectuels 
n’ont cherché à comprendre quelles formes de gouvernement 
sont réellement proposées ou reconnues par le Saint Coran.

les décisions du gouvernement doivent être prises après 
consultation. Cela nous rappelle l’une des parties de la 
Hq½RMXMSR�HI�PE�HqQSGVEXMI��k�WEZSMV�PI�KSYZIVRIQIRX�HY�
peuple. La volonté commune du peuple devient le moteur 
des décisions gouvernementales par le mécanisme de la 
consultation.
0E�WIGSRHI�TEVXMI�HI�PE�Hq½RMXMSR�HI�PE�HqQSGVEXMI��
gouvernement par le peuple, est présentée dans le verset 
WYMZERX��
En vérité, Allah vous commande de céder les charges à qui de 
HVSMX��'L�����%P�2MWWl�����
'IPE�WMKRM½I�UYI�PSVWUY´SR�I\IVGI�WE�ZSPSRXq�HERW�PI�GLSM\�HIW�
HMVMKIERXW��MP�JEYX�TPEGIV�WE�GSR½ERGI�IR�GIY\�UYM�PE�QqVMXIRX��
Le droit qu’ont les peuples de choisir leurs dirigeants est 
incidemment mentionné. Mais l’importance est donnée à la 
façon dont on doit exercer ce droit. Les musulmans doivent 
comprendre que ce n’est pas uniquement une question 
de choix personnel qu’ils pourraient exercer comme bon 
leur semble. Bien au-delà, il s’agit en fait d’une question de 
VIWTSRWEFMPMXq�REXMSREPI��0SVWUYI�PE�GSR½ERGI�IWX�IR�NIY��PI�
choix devient très limité. On doit assumer ses responsabilités 
avec honnêteté, intégrité et altruisme. Les responsabilités 
doivent revenir à ceux à qui elles incombent réellement.
De nombreux musulmans citent ce verset en pensant qu’il 
indique simplement que le Saint Coran n’est en faveur ni d’un 
système de partis politiques tel qu’il existe dans les sociétés 
occidentales, ni du style ou de l’esprit des débats qui sont 
courants dans leurs assemblées et parlements élus. Comme 
nous avons déjà abordé cette question, il n’est pas nécessaire 
de s’y attarder à nouveau.

ª�TVSTSW�HI�PE�WIGSRHI�TEVXMI�HI�PE�Hq½RMXMSR�HI�PE�
démocratie, il faut aussi remarquer que, selon le principe 
de consultation mutuelle, le droit de vote appartient aux 
électeurs et que ce droit n’admet aucune condition ou 
limitation. Selon les règles établies de la démocratie, s’il 
le souhaite, l’électeur peut voter pour une marionnette, 
ou encore jeter son bulletin de vote dans une corbeille à 
TETMIVW�TPYX|X�UYI�HERW�YRI�YVRI��5YSM�UY´MP�JEWWI��MP�VIWXIVE�
irréprochable, et ne pourra pas être accusé de violer l’un 
HIW�TVMRGMTIW�HI�PE�HqQSGVEXMI��7IPSR�PE�Hq½RMXMSR�GSVERMUYI��
l’électeur n’est pas le maître absolu de son vote, mais il en 
est le dépositaire. En tant que tel, il se doit de remplir son 
devoir honnêtement et consciencieusement en votant pour 
celui à qui les responsabilités reviennent. Il doit être vigilant et 
conscient que Dieu l’observe et qu’il devra répondre de ses 
actions.
Ainsi, selon le concept islamique, si le membre d’un parti 
politique considère qu’un candidat, nommé par son parti, n’est 
pas en mesure de remplir ses responsabilités, il devrait quitter 
GI�TEVXM�TPYX|X�UYI�HI�ZSXIV�TSYV�UYIPUY´YR�UYM�RI�QqVMXI�TEW�
de telles responsabilités. La loyauté envers un parti ne doit pas 
interférer dans la décision.
De même, il faut accomplir son devoir électoral en étant 
de bonne foi. Chaque électeur doit donc voter, à moins 
de circonstances vraiment exceptionnelles. Autrement, il 
n’aura pas accompli son devoir. S’abstenir ou ne pas voter 
du tout, comme cela se passe aux Etats Unis où près de la 
moitié de l’électorat ne se déplace même pas pour voter, 
est complètement rejeté dans la conception islamique de la 
démocratie.

sont ces Lois (Charia).
Pour ce qui est de la manière dont le gouvernement 
musulman devrait être dirigé, l’idée la plus répandue veut que 
dans l’administration quotidienne des affaires, le gouvernement, 
représentant le peuple, devienne l’instrument de l’expression 
de la volonté de Dieu. 
Un tel système est démocratique, puisque la souveraineté 
appartient au peuple à travers un mécanisme de délégation de 
pouvoir.
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La religion doit-elle avoir une 
autorité législative exclusive ?

Quoiqu’universel, ce phénomène n’a jamais 
qXq�qXYHMq�RM�I\EQMRq�GSVVIGXIQIRX��2M�PIW�
hommes politiques, ni les religieux n’ont pu 
résoudre la question de la ligne très étroite qui 
sépare la religion de l’État. En ce qui concerne 

les chrétiens, le problème aurait dû être résolu une fois 
TSYV�XSYXIW��PSVWUYI�.qWYWEW�½X�GIXXI�VqTSRWI�LMWXSVMUYI�EY\�
TLEVMWMIRW��
���%PSVW�MP�PIYV�HMX���§�6IRHI^�HSRG�PIW�GLSWIW�HI�'qWEV�k�'qWEV��
mais les choses de Dieu à Dieu. »
�1EXXLMIY�������

'IW�TEVSPIW�TSWWrHIRX�YRI�XVrW�KVERHI�WEKIWWI��IX�WI�WYJ½WIRX�
à elles- mêmes. La religion et l’appareil d’État sont en fait deux 
des nombreuses roues de la société. En réalité, peu importe 
qu’il en ait deux, quatre ou huit. Ce qui compte, c’est qu’elles 
soient toutes orientées dans la même direction et qu’elles 

tournent librement autour de leurs axes. Il ne devrait pas y 
EZSMV�HI�GSR¾MX�SY�HI�GSRJVSRXEXMSR�
En accord avec les Écritures Saintes anciennes, le Saint 
Coran présente cette question en séparant très clairement 
les domaines d’activités de chacune des composantes de la 
société. Ce serait beaucoup trop simple de croire qu’État et 
religion n’ont aucun point commun et ne partagent aucun 
domaine. De tels chevauchements existent, et dans cette 
situation, l’attitude à adopter doit répondre à un esprit de 
coopération mutuelle. Il ne doit pas y avoir intention de 
monopolisation.
Dans tous les pays, une grande partie de l’enseignement 
moral de toute religion est devenue partie intégrante du 
code de lois. Dans certains pays, cela ne constitue qu’une part 
très faible de ces lois ; dans d’autres en revanche, cela peut 
prendre une place primordiale. Que les punitions prescrites 

soient rigoureuses ou laxistes, on peut trouver la trace de 
la désapprobation religieuse dans de nombreux crimes 
punissables par la loi, sans pour autant qu’il soit fait référence 
à la religion. Bien qu’ils puissent être en désaccord avec de 
nombreuses lois laïques, les membres des différentes religions 
cherchent rarement à confronter les gouvernements sur de 
telles questions.
Loin de ne s’appliquer qu’aux chrétiens et aux musulmans, 
cela concerne en fait toutes les religions de la planète. Les lois 
fondamentales hindoues du Manusmarti sont complètement 
différentes des lois laïques du gouvernement de l’Inde. 
Pourtant, les gens arrivent tant bien que mal à vivre dans une 
certaine forme de compromis.
Si toutes les lois religieuses devaient être rigoureusement 
appliquées au détriment des systèmes politiques et législatifs 
en vigueur, le monde se transformerait très certainement en 
bain de sang. Heureusement pour les hommes, ce n’est pas le 
cas.
En ce qui concerne l’Islam, ce problème ne devrait pas se 
poser puisque le principe ultime et fondamental enseigné 
dans ce domaine est celui de la justice absolue. Ce 
principe demeure central et essentiel pour toute forme de 
gouvernement qui revendique être musulman dans son esprit.
Malheureusement, ce point fondamental du concept islamique 
de gouvernement est très mal, voire pas du tout compris 
par les intellectuels musulmans. Ils ne parviennent pas à 
faire la distinction entre les crimes de nature universelle 
et sans aucune relation avec la religion, lesquels appellent 
une application ordinaire de la loi, et ceux particuliers et 
WTqGM½UYIW�k�GIXXI�VIPMKMSR��TSYV�PIWUYIPW�WIYPW�PIW�EHITXIW�HI�
cette religion peuvent être poursuivis.
'IW�HIY\�GEXqKSVMIW�RI�WSRX�TEW�GPEMVIQIRX�Hq½RMIW��9RI�
zone d’incertitude assez grande entoure les crimes ordinaires 
qui sont considérés comme violations des normes humaines 
acceptées, et peuvent aussi avoir des implications religieuses 
ou morales. Par exemple, au vol correspondent différents 
niveaux de condamnation et de punition. Il en va de même 
des meurtres, de l’alcoolisme, du désordre public, qui sont 
partiellement ou totalement interdits par de nombreuses 
religions. Certaines religions recommandent même des 
TYRMXMSRW�WTqGM½UYIW�TSYV�GIW�HqPMXW�
L’important est de savoir comment l’État doit s’occuper de 
XIPW�GVMQIW��)X�GIXXI�UYIWXMSR�IR�WSYPrZI�YRI�EYXVI��0́ -WPEQ�
propose-t-il des solutions particulières selon qu’il s’agisse d’un 
fXEX�QYWYPQER�SY�TEW�#�7M�YR�KSYZIVRIQIRX�E�qXq�Hq½RM�IR�
tant que tel dans l’Islam, quelle légitimité devrait-on accorder 
k�YR�fXEX�UYM��WI�GSRWMHqVERX�WSYW�P´MR¾YIRGI�HI�GIVXEMRW�
enseignements religieux, les imposerait à tous les citoyens, 
qu’ils appartiennent à cette religion ou pas ?
Si les religions ont le devoir d’attirer l’attention du pouvoir 
législatif sur les questions morales, il n’est pas pour autant 
nécessaire que tous les pouvoirs législatifs soient placés sous 
la juridiction des religions. Il y a tant de variantes entre les 

croyances des diverses sectes et religions, qu’il ne pourrait 
en résulter que l’anarchie et la confusion la plus complète. 
Considérons le problème de l’alcool. Bien que cela soit interdit 
HERW�PI�7EMRX�'SVER��EYGYRI�TYRMXMSR�R´IWX�WTqGM½UYIQIRX�
mentionnée. Il existe bien sûr des Traditions sur ce sujet, 
mais elles sont mises en doute par certaines écoles de 
jurisprudence. On prendrait alors le risque de décider de 
punitions complètement différentes selon les lieux ou les pays 
et l’ignorance de la loi se répandrait. En outre, ce qui est vrai 
pour l’Islam l’étant aussi pour les autres religions, chercher à 
appliquer la loi de la Talmud ou du Christianisme ne serait 
absolument pas réaliste.
L’adepte d’une religion quelconque peut pratiquer celle-ci, 
même sous un régime laïque. Il peut dire la vérité sans pour 
cela avoir besoin d’une loi gouvernementale. Il peut faire ses 
prières et remplir ses obligations religieuses sans qu’une loi 
gouvernementale ne soit nécessaire. Prenons maintenant cette 
question sous un autre angle. Supposons que le Saint Coran 
admette le principe d’un gouvernement islamique lorsque 
la majorité de la population est musulmane ; selon le même 
principe de justice absolue, l’Islam devra alors reconnaître à 
d’autres gouvernements le droit de gouverner en fonction des 
enseignements de la religion majoritaire dans la population. 
Ainsi donc, le Pakistan devrait concéder à l’Inde le droit 
d’appliquer la loi hindoue. Ce serait alors un jour tragique 
pour les 100 millions de musulmans qui perdraient leur droit 
de vivre honorablement en Inde. Si l’Inde devait être dirigée 
par la loi de Manusmarti, pourquoi devrait-on refuser à l’État 
d’Israël de gouverner les juifs et les Gentils selon le Talmud 
? Dans de telles conditions, la vie deviendrait extrêmement 
HMJ½GMPI��RSR�WIYPIQIRX�TSYV�PIW�LEFMXERXW�RSR�NYMJW�H´-WVEtP�
mais aussi pour un grand nombre de juifs. Le concept d’États 
religieux dans les différents pays ne serait donc apparemment 
EGGITXEFPI�HERW�P´-WPEQ�UY´k�YRI�GSRHMXMSR���-P�JEYHVEMX�EGGITXIV�
que, dans les pays à majorité musulmane, la loi islamique 
(Charia) soit imposée, si nécessaire par la force. Il est clair 
qu’une telle situation serait complètement paradoxale. D’une 
part, au nom de la justice absolue, tous les États auraient le 
droit d’imposer la loi de la religion de la majorité. D’autre 
TEVX��XSYW�PIW�EGXIW�HI�PE�QMRSVMXq�WIVEMIRX�GSRXV|PqW�TEV�PE�PSM�
d’une religion dans laquelle elle ne croit pas. Cela constituerait 
un affront au concept même de justice absolue. Les avocats 
de la loi islamique dans les soi-disant États musulmans n’ont 
jamais essayé de résoudre ce dilemme, ou même de l’aborder. 
Selon notre interprétation des enseignements de l’Islam, les 
États devraient gouverner en se basant sur le principe de 
justice absolue ; en tant que tels, ils deviendraient des États 
musulmans. 
Si l’on considère ces arguments et que l’on respecte le 
concept fondamental selon lequel il n’y a pas d’obligation en 
ce qui concerne la religion, on s’aperçoit qu’il n’est absolument 
pas nécessaire que la religion soit une autorité législative 
prédominante dans la conduite des affaires d’un pays.

Partage des lois 
entre l’état et la religion

Il n’y a pas contradiction entre la parole et les actions de 
(MIY��-P�R´]�E�TEW�RSR�TPYW�HI�GSR¾MX�H´MRXqVsX�IRXVI�P´fXEX�
et la religion dans l’Islam. En outre, cette question ne se 
limite pas à l’Islam.
Au cours de l’histoire, nombreux sont les exemples 

où des États bien établis se trouvèrent confrontés à de telles 
situations.
Pendant les trois premiers siècles de la période chrétienne, 
PIW�GLVqXMIRW�JYVIRX�EGGYWqW�HI�XVELMV�P´)QTMVI�6SQEMR�IR�
favorisant le Christianisme. L ’ État utilisa cette accusation 
de trahison envers l’Empereur pour persécuter de manière 
particulièrement barbare et inhumaine les premiers chrétiens.
Cette lutte entre l’Église et l’État aura été un facteur important 
HERW�PE�GSRWXVYGXMSR�HI�P´)YVSTI�QSHIVRI��2ETSPqSR�
&SRETEVXI��TEV�I\IQTPI��EGGYWE�P´fKPMWI�GEXLSPMUYI�HI�GSR¾MX�
H´MRXqVsX��-P�EJ½VQE�UYI�PE�PS]EYXq�HI�P´fKPMWI�HIZEMX�sXVI�TSYV�
le peuple de France et pour son gouvernement et qu’aucun 
pape du Vatican n’avait la permission de diriger les catholiques 
français. À aucun prix on ne laisserait le Catholicisme 

s’interposer dans les affaires de la France.
Plus récemment, les membres de la Communauté musulmane 
Ahmadiyya du Pakistan se sont retrouvés face à des 
problèmes similaires. Sous la protection du Général Zia-ul-
Haq, le dictateur qui dirigea le pays pendant le plus longtemps, 
le clergé musulman à l’idéologie médiévale eut l’opportunité 
H´EYKQIRXIV�WSR�IQTVMWI�IX�WSR�MR¾YIRGI�WYV�PE�WSGMqXq��
Dans cette situation, les Ahmadis furent aussi victimes de 
cette accusation de trahison. Le gouvernement du Général 
Zia alla jusqu’à préparer une sorte de Livre Blanc déclarant 
que les Ahmadis n’étaient loyaux ni envers l’Islam, ni envers le 
gouvernement du Pakistan. C’est la même folie qui s’empare 
d’hommes différents. Le vin est le même, seuls les verres 
changent. Plus récemment encore, suite à la célèbre affaire 
7EPQER�6YWLHMI��PIW�QYWYPQERW�FVMXERRMUYIW�IX�GIY\�UYM�
ZMZIRX�IR�)YVSTI�JYVIRX�IY\�EYWWM�EGGYWqW�HI�GSR¾MX�H´MRXqVsX��
Bien que la situation n’ait pas atteint des proportions 
identiques, les dégâts causés aux relations 
intercommunautaires ne doivent pas être sous-estimés.
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mentionne les responsabilités du gouvernement et du peuple. 
Un certain nombre d’entre elles ont déjà été évoquées 
TVqGqHIQQIRX���PI�KSYZIVRIQIRX�WI�HSMX�HI�VqTSRHVI�EY\�
besoins essentiels de ses citoyens comme pourvoir à la 
nourriture, aux vêtements, et au logement. À cette liste il faut 
ENSYXIV���PI�TVMRGMTI�HI�P´EMHI�MRXIVREXMSREPI��PE�VIWTSRWEFMPMXq�
devant le gouvernement et le peuple, leurs interactions, la 
justice absolue, et la sensibilité aux problèmes du peuple 
pour qu’il n’ait pas à élever la voix pour faire appliquer ses 
droits. Dans un gouvernement purement islamique, il est de 
la responsabilité du gouvernement de faire en sorte que le 
peuple n’ait pas besoin de se mettre en grève, de protester, 
SY�QsQI�HI�WI�TPEMRHVI�TSYV�TVqWIVZIV�WIW�HVSMXW��2SYW�
allons maintenant présenter brièvement certaines autres 
responsabilités.
0I�7EMRX�'SVER�HqGPEVI���)X�WM�XY�GVEMRW�PE�TIV½HMI�HI�PE�TEVX�
d’un peuple, rejette-lui son pacte avec équité ; assurément, 
%PPEL�R´EMQI�TEW�PIW�TIV½HIW��'L�����%P�%RJlP�����
Ceux qui gouvernent ne doivent pas le faire d’une façon qui 
puisse engendrer le désordre, le chaos, la souffrance et la 
HSYPIYV��QEMW�HIZVEMIRX�XVEZEMPPIV�EZIG�EWWMHYMXq�IX�IJ½GEGMXq��
dans le but d’établir la paix dans tous les secteurs de la société.
Ou, Qui répond à l’appel de celui qui est en détresse lorsqu’il 
L’invoque, et lui enlève le mal, et fait de vous les successeurs 
WYV�PE�XIVVI#�=�E�X�MP�YR�(MIY�IR�HILSVW�H´%PPEL�#�:SYW�
Vq¾qGLMWWI^�FMIR�TIY��
'L������%P�2EQP�����

ne pourra en résulter. D’ailleurs, les droits et les responsabilités 
WSRX�Hq½RMW�HI�JEpSR�WM�GPEMVI�HERW�P´-WPEQ�UYI�PE�UYIWXMSR�H´YR�
TSWWMFPI�GSR¾MX�RI�WI�TSWI�QsQI�TEW��2SYW�EZSRW�TVqWIRXq�
un certain nombre de versets qui traitent de ce sujet dans le 
chapitre sur la paix religieuse.
Malheureusement, de nombreux États séculiers semblent 
avoir tendance à étendre le domaine de la laïcité au-delà de 
ses frontières naturelles. Le même phénomène s’applique 
d’ailleurs aux États théocratiques ou à ceux qui sont largement 
MR¾YIRGqW�TEV�PE�LMqVEVGLMI�VIPMKMIYWI��1sQI�WM�SR�RI�PIW�
soutient pas, on peut dans une certaine mesure comprendre la 
vision déformée des gouvernements dirigés par les fanatiques 
religieux. Pourtant, on est surpris de constater qu’une telle 
attitude, manquant totalement de sagesse, se retrouve aussi 
dans les pays soi-disant modernes et avancés. Ce n’est 
H´EMPPIYVW�TEW�PE�WIYPI�GLSWI�UYM�WSMX�HMJ½GMPI�k�GSQTVIRHVI�
dans le comportement politique de l’homme.
Tant que les décisions politiques seront dictées par l’intérêt 
national et destinées à en soutenir la philosophie, jamais le 
concept de moralité absolue ne pourra voir le jour. Trop 
souvent, les comportements politiques sont affectés par les 
préjugés nationalistes, et la vérité, la justice et l’honnêteté 
WSRX�MKRSVqIW�k�GLEUYI�JSMW�UY´IPPIW�WSRX�IR�GSR¾MX�EZIG�GI�
qui est considéré comme l’intérêt national. Tant que cette 
attitude existera, et sera considérée comme de la loyauté 
envers l’État, le comportement politique de l’homme 
restera douteux, discutable et paradoxal. Le Saint Coran 

L’étude du Saint Coran révèle clairement que le 
sujet du gouvernement y est traité sans que la 
moindre distinction n’apparaisse entre les États 
musulmans et les autres.
Les instructions à propos de la façon de diriger 

un pays doivent concerner l’ensemble de l’humanité, 
même si c’est aux croyants que le Saint Coran s’adresse 
tout particulièrement. Le Saint Coran présente un modèle 
de gouvernement qui est applicable sans distinction aux 
hindous, sikhs, bouddhistes, chrétiens, juifs, musulmans, etc. Les 
instructions essentielles sont présentées dans les versets que 
RSYW�EZSRW�GMXqW�TVqGqHIQQIRX��EMRWM�UYI�HERW�PIW�WYMZERXW��
Mais non, par ton Seigneur, ils ne seront pas croyants à moins 
qu’ils te prennent comme juge de tous leurs différends ; et 
qu’ensuite ils ne trouvent pas eux-mêmes d’objections à tes 
décisions et qu’ils se soumettent complètement.
'L�����%P�2MWWl�����
Í�ZSYW�UYM�GVS]I^���7S]I^�JIVQIW�HERW�P´ETTPMGEXMSR�HI�PE�
justice et soyez les témoins pour Allah, quand bien même 
ce serait contre vous-mêmes ou contre vos parents ou vos 
proches parents. Que ce soit un riche ou un pauvre, Allah est 
TPYW�EXXIRXMJ�k�IY\�UYI�ZSYW�RI�P´sXIW��2I�WYMZI^�HSRG�TEW�HI�
vils désirs pour que vous puissiez agir équitablement. Et si vous 
dissimulez la vérité ou si vous l’éludez, souvenez-vous qu’Allah 
est bien informé de ce que vous faites.
'L�����%P�2MWWl������
Les Traditions du Saint Prophète de l’Islamsaw sont également 
très claires à ce sujet. Celui qui assume une charge ou qui a 
une autorité sur un autre est responsable devant Dieu de 
PE�JEpSR�HSRX�MP�WI�GSQTSVXI�IX�XVEMXI�WIW�WYFEPXIVRIW��2SYW�
avons déjà abordé ce sujet, et il n’est donc pas nécessaire de 
l’approfondir davantage.
L’essence de cette discussion, c’est que l’Islam propose un 

gouvernement central complètement neutre, dans lequel les 
questions concernant la direction de l’État sont applicables 
à tous les membres de la société, et au sein duquel les 
HMJJqVIRGIW�VIPMKMIYWIW�R´SRX�TEW�PI�HVSMX�HI�NSYIV�YR�V|PI�
quelconque.
L’Islam insiste tout particulièrement sur le fait que les 
musulmans doivent obéir à la loi pour tout ce qui concerne les 
affaires de ce monde.
Í�ZSYW�UYM�GVS]I^���SFqMWWI^�k�%PPEL�IX�EY�1IWWEKIV��IX�k�GIY\�
qui ont de l’autorité sur vous ; et si vous êtes en litige sur 
n’importe quelle question, référez-en à Allah et au Messager, 
WM�ZSYW�GVS]I^�IR�%PPEL�IX�EY�.SYV�(IVRMIV��'´IWX�IR�½R�HI�
compte mieux et plus louable.
'L�����%P�2MWWl�����
Quant aux relations entre Dieu et l’homme, il s’agit d’un 
domaine réservé à la religion, où l’État n’a aucun droit 
d’interférer. Il y a une liberté totale de pensée pour tout ce 
qui touche aux questions de croyances et de foi. C’est un 
droit fondamental de l’homme, non seulement que de croire 
en ce qu’il veut, mais encore que d’adorer Dieu ou des idoles, 
comme le lui demande sa religion ou ses croyances païennes.
Selon l’Islam, la religion, bien que libre à l’intérieur de sa propre 
sphère, n’a pas droit d’ingérence dans les affaires qu’elle 
partage avec l’État ; de même, celui-ci n’a pas le droit de 
s’interposer dans les domaines qui leur sont communs. Dire la 
vérité, s’abstenir du mensonge et des faux témoignages, etc., 
sont des actes punissables par la loi dans certains États, alors 
que la religion ne prescrit aucune punition en ce bas monde.
Aucune religion ne peut contraindre l’État à sévir chaque fois 
que de tels crimes sont commis. De la même façon, aucun 
État n’a le droit d’obliger une religion à se conformer aux lois 
HY�TE]W�IR�QSHM½ERX�WIW�GERSRW�SY�WIW�TVqGITXIW�QSVEY\��7´MP�
existe une telle entente dans ce domaine, aucune confusion 

Le modèle 
islamique

SeLOn L’iSLam, La reLigiOn, bien que 
Libre à L’inTérieur de Sa PrOPre SPhère, n’a 
PaS drOiT d’ingérenCe danS LeS aFFaireS 
qu’eLLe ParTage aveC L’éTaT ; de même, CeLui-
Ci n’a PaS Le drOiT de S’inTerPOSer danS LeS 
dOmaineS qui Leur SOnT COmmunS. dire 
La vériTé, S’abSTenir du menSOnge eT deS 
Faux TémOignageS, eTC., SOnT deS aCTeS 
PuniSSabLeS Par La LOi danS CerTainS éTaTS, 
aLOrS que La reLigiOn ne PreSCriT auCune 
PuniTiOn en Ce baS mOnde.

,,



la revue  88 89

Je tiens tout d’abord à présenter 
mes meilleurs vœux à tous les 
ahmadis du monde en ce début de 
nouvelle année. J’ai [moi-même] 
reçu des souhaits et des prières 

des différents départements, des djama’at 
et des ahmadis. Qu’Allah bénisse cette 
nouvelle année et qu’Il la remplisse, plus 
que jamais, de signes de Sa miséricorde, 
de Sa grâce et de Ses bénédictions. Cela 
doit être la prière de tous les ahmadis, 
sinon leurs souhaits ne seront d’aucune 
utilité et ne seront que pure formalité.
Ces prières seraient également inutiles 
si nous n’utilisons pas les aptitudes que 
(MIY�RSYW�E�EGGSVHqIW�E½R�HI�QqVMXIV�
Ses faveurs et si nous ne mettons pas 
en pratique Ses injonctions. Accomplir 
des prières surérogatoires la veille de la 
nouvelle année ne servira à rien si nous 
n’essayons pas le faire tous les autres 
jours de l’année, si nous n’essayons pas 
d’améliorer nos ibadah et si nous ne 
cherchons pas à plaire à Dieu dans tout 
ce que nous accomplissons. Si nous 
avions débuté la nouvelle année avec ces 

pensées au cœur tout en présentant nos 
meilleurs vœux les uns aux autres, nous 
serions de ceux qui tentent de mériter les 
faveurs divines. Qu’Allah fasse qu’il en soit 
ainsi pour chacun d’entre nous ; ce sont 
de tels sentiments qui nous pousseront à 
prouver notre gratitude pour les faveurs 
que Dieu nous a conférées dans le passé.
Au cours de l’année 2013 la djama’at 
a certes fait face à certains obstacles 
cependant elle a aussi été récipiendaire 
d’innombrables faveurs divines. Si nous 
voulons mériter ces faveurs [à l’avenir] il 
nous incombe de faire preuve d’humilité, 
de nous appliquer et de prier davantage. 
Ceux qui servent la djama’at d’une 
manière ou d’une autre doivent posséder 
ces traits de caractère. Certains s’estiment 
satisfaits de servir la communauté à 
différentes positions et ils disent, sans 
nul doute, que [Dieu leur] en a accordé 
l’opportunité. Mais l’on respectera les 
exigences de ces œuvres quand il n’y aura 
aucune once de grandeur en son soi et 
quand on sera animé de la seule pensée 
de servir la foi.

En somme on doit considérer servir 
la foi comme une faveur divine et se 
HqFEVVEWWIV�HI�WSR�SVKYIMP��HI�WE�½IVXq��
et de son [complexe de] supériorité. 
Dieu bénit amplement ceux qui agissent 
ainsi et qui font à tout instant preuve 
H´LYQMPMXq���GIY\�UYM�XVEZEMPPIRX�EZIG�IY\�
se donnent à fond pour servir la djama’at 
et les autres ahmadis acceptent de gaité 
de cœur leurs consignes. Qu’Allah fasse 
que tous les titulaires de postes et tous 
ceux qui servent la djama’at puissent faire 
preuve d’humilité, de sincérité et qu’ils se 
consacrent à la prière. C’est en respectant 
ces conditions qu’ils pourront être les 
7YPXER�M�2EWMV��EMHIW�TYMWWERXW
�HY�'EPMJI�
IX�PIW�ELQEHMW�WIVSRW�½HrPIW�IRZIVW�PE�
djama’at et préférerons les œuvres de 
celle-ci aux leurs.
2SXVI�XlGLI�k�RSYW�IWX�HI�TVSQSYZSMV�
la mission du Messie Promis (a.s), dont 
les objectifs étaient de transmettre au 
monde le message de l’Islam, d’unir les 
musulmans et de soumettre le monde à 
l’autorité de Dieu. Par la grâce de Dieu 
la djama’at est en train d’agir en ce sens 

En 2013 la Communauté Ahmadiyya a construit 136 
nouvelles mosquées, dont 102 en Afrique. En Inde 22 salles de 
prières temporaires ont été bâties. Et à travers le tabligh nous 
H]VUZ�L\�����TVZX\tLZ��KVU[�SLZ�0THT�L[�SLZ�ÄKuSLZ�ZL�ZVU[�
convertis à l’Ahmadiyya.
Il y a actuellement 41 mosquées en construction en Afrique 
et un certain nombre ailleurs. Cent-vingt et un mission houses 
ou centres ont été construits, dont 77 en Afrique et 5 en Inde. 
5V[YL�[oJOL�LZ[�KL�KPќ\ZLY�SL�TLZZHNL�KL�S»0ZSHT�HÄU�X\L�SL�
monde puisse connaître davantage à propos de ses beaux 
enseignements : nos missionnaires sont en train d’accomplir ce 
travail par la grâce d’Allah.

Progrès accomplis en 2013
	�VDFULƓFHV�ƓQDQFLHUV��

Sermon du 3 janvier 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

en bâtissant des centres, des mosquées, 
en prêchant le message de l’Islam, en 
publiant des ouvrages et en préparant des 
missionnaires.
Le but de notre existence est l’adoration 
de Dieu et tout homme musulman doit 
obligatoirement accomplir la prière en 
congrégation à la mosquée ou dans un 
lieu approprié. Les nombreuses mosquées 
que nous avons pu construire en Europe, 
en Australie, en Extrême-Orient, en 
Afrique et en Inde font partie de ces 
faveurs divines que Dieu a fait pleuvoir sur 
nous cette année.
En 2013 la djama’at a construit 136 
nouvelles mosquées, dont 102 en Afrique. 
En Inde 22 salles de prières temporaires 
ont été bâties. Et à travers le tabligh nous 
avons eu 258 mosquées, dont les Imam et 
PIW�½HrPIW�WI�WSRX�GSRZIVXMW�k�P´%LQEHM]]E�
Il y a actuellement 41 mosquées en 
construction en Afrique et un certain 
nombre ailleurs. Cent-vingt et un mission 
houses ou centres ont été construits, dont 
���IR�%JVMUYI�IX���IR�-RHI��2SXVI�XlGLI�
IWX�HI�HMJJYWIV�PI�QIWWEKI�HI�P´-WPEQ�E½R�
que le monde puisse connaître davantage 
à propos de ses beaux enseignements 
��RSW�QMWWMSRREMVIW�WSRX�IR�XVEMR�

d’accomplir ce travail par la grâce d’Allah.
Grâce à mes tournées dans différentes 
parties du monde, j’arrive, dans une 
certaine mesure, à faire connaître la 
djama’at et l’Islam et nos missionnaires 
prennent le relais et perpétuent cette 
tâche. Certains d’entre eux publient en 
permanence des articles dans les journaux 
de leurs pays respectifs. D’aucuns basent 
leurs articles sur mes sermons et font 
ainsi connaître l’Islam à leur lectorat. 
C’est ainsi que nous diffusons notre 
message et au cours de l’année qui 
vient de s’achever ce travail a prit une 
dimension importante. 
Lors de mon déplacement sur le 
continent américain l’année dernière 
quelque 12 millions de personnes ont 
reçu notre message aux Etats-Unis et 8,5 
millions au Canada.
En Allemagne j’ai fait la pose de la 
première pierre de deux mosquées 
et j’ai participé à la Jalsa Salana. Tous 
ces évènements ont eu une bonne 
couverture médiatique en Allemagne ainsi 
qu’en Autriche et en Suisse.
D’ailleurs c’était la première fois en 
Allemagne que la télévision nationale a 
diffusé un reportage sur la djama’at. Et 

dans l’ensemble, lors de cette tournée 
notre message a atteint quelque 4 millions 
d’individus. 
Lors de ma visite en Singapour, en 
%YWXVEPMI��IR�2SYZIPPI�>qPERHI�IX�EY�
Japon grâce à une très large couverture 
médiatique notre message a atteint 
environs 30 millions d’individus. Tout cela 
n’est point le fruit de nos efforts mais de 
la grâce divine.
2SW�®YZVIW�k�RSYW�WSRX�FMIR�TMrXVIW�
GSQQI�P´MPPYWXVI�GIX�I\IQTPI���RSXVI�
chargé des relations publiques en Australie 
avait invité un journaliste travaillant pour 
un journal régional. Mais ce dernier s’est 
excusé 15 minutes avant l’interview et ne 
s’est pas présenté. Et quelques instants 
plus tard un autre journaliste d’un journal 
national a contacté de son propre chef la 
djama’at et a voulu se présenter pour une 
interview ; c’était comme s’il attendait le 
moment que je sois présent en Australie 
pour venir.
D’autres reportages sur la djama’at ont 
qXq�HMJJYWqW�IR�%YWXVEPMI�IX�IR�2SYZIPPI�
Zélande, en anglais ainsi qu’en langue 
maorie. Grâce à ma tournée en Asie-
4EGM½UYI��PE�HNEQE´EX�E�VIpY�YRI�FSRRI�
couverture médiatique dans 40 pays.

,,
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Le monde est aujourd’hui à 
l’échelle d’une ville, voire 
d’un quartier. La dépravation 
perpétrée à vingt mille lieues 
d’ici pénètre dans chaque foyer 

grâce aux médias. Et il en est de même 
des vertus présentes en toute nation. Mais 
dans l’ensemble l’immoralité se répand 
plus rapidement que la vertu. De surcroit 
PE�Hq½RMXMSR�HY�FMIR�IX�HY�QEP�E�GLERKq�
��GI�UYM�IWX�GSRWMHqVq�GSQQI�YR�EGXI�
immoral dans un pays musulman ne l’est 
pas dans une société matérialiste où le 
fait religieux a disparu. Ce qui est immoral 
TSYV�RSYW�IWX�MRWMKRM½ERX�TSYV�PIW�KIRW�HI�
ce monde, voire c’est une vertu [à leurs 
yeux.].
Le deuxième Calife a cité l’exemple de 
la danse en Occident. En son temps 
ce n’était pas une pratique commune, 
du moins, la danse se pratiquait en des 
lieux particuliers. Aujourd’hui grâce à 
la télévision et Internet la danse est 
QSRREMI�GSYVERXI���IPPI�WI�TVEXMUYI�
même lors des réunions familiales au 
nom du divertissement. Et pendant les 
mariages certaines formes de danses 
particulièrement indécentes sont 
pratiquées. Une famille ahmadie doit 
certainement s’en protéger.
0I�HIY\MrQI�'EPMJI�EJ½VQI�UYI�PE�
danse s’est répandue en Occident 
tandis qu’elle était vue d’un mauvais œil 
auparavant. Les hommes et les femmes 
se tenaient la main, ensuite ils se sont 
rapprochés le visage et n’ont cessé par 
la suite de diminuer la distance entre 
eux. L’indécence à maintenant atteint son 

TEVS\]WQI�EY�RSQ�HI�PE�HERWI���G´IWX�GI�
qu’on voit à la télévision. Pourquoi ces 
pratiques pernicieuses se répandent-elles 
? Tout simplement parce que ceux qui 
répandent l’immoralité s’obstinent à le 
faire et qu’ils ne se soucient guère des 
remontrances des autres.
%Y�4EOMWXER�¯�YR�TE]W�QYWYPQER�¯�
l’indécence s’étale au grand jour au nom 
du divertissement et de la liberté. La 
ténacité de l’immoralité fait que cette 
dernière à une emprise totale sur les 
esprits. Et ceux qui désirent la combattre 
HSMZIRX�Hq½RMV�HI�KVERHIW�WXVEXqKMIW�IX�
WI�TVqTEVIV�k�JEMVI�HI�KVERHW�WEGVM½GIW��
sinon c’est l’échec assuré. Il nous sied de 
méditer sur cette situation et de prendre 
PIW�QIWYVIW�RqGIWWEMVIW�E½R�H´qZMXIV�GIW�
écueils et de combattre le mal.
Le deuxième Calife nous conseille de 
travailler sur trois éléments essentiels 
E½R�HI�VqJSVQIV�RSXVI�GSRHYMXI��
Ils sont premièrement, la volonté, 
deuxièmement une connaissance parfaite 
et troisièmement la « force agissante ».
9RI�GSRREMWWERGI�TEVJEMXI�MR¾YI�WYV�PE�
volonté et la faculté d’agir, qui sont les 
deux forces essentielles qui peuvent 
conduire à la réforme de la conduite.
-P�RSYW�JEYX�YRI�ZSPSRXq�HI�JIV�E½R�
H´qVEHMUYIV�PI�QEP���QEMW�MP�JEYHVE�EY�
préalable se débarrasser de ces faiblesses 
qui entravent l’action.
Il est évident que les membres de la 
djama’at désirent la Taqwa, la pureté, 
transmettre les préceptes de l’Islam, 
mériter l’amour de Dieu et se rapprocher 
de Lui. Le deuxième Calife souligne que 

cela démontre qu’une forte volonté existe 
déjà en nous. Mais si nous ne voyons pas 
les résultats escomptés il pourrait y avoir 
HIY\�VEMWSRW���TVIQMrVIQIRX�MP�WI�TIYX�
que nous n’ayons pas la volition nécessaire 
pour agir. Peut-être que nous sommes 
déterminés à réformer nos croyances 
mais qu’il nous manque la résolution 
nécessaire pour réformer notre conduite. 
Deuxièmement il se peut aussi qu’il y ait 
des lacunes dans notre relation avec Dieu. 
Et il survient une paralysie de la force 
agissante, qui ne se laisse pas dicter par la 
volonté.
Prenons l’exemple d’un élève qui peine 
à apprendre sa leçon en dépit de ses 
efforts. Il doit soit améliorer ses facultés 
mentales en appliquant les procédés 
appropriées ou changer sa méthode 
d’apprentissage. Au Pakistan les élèves 
apprennent tout par cœur, même s’ils 
comprennent ou pas ce qu’ils lisent. Ils 
excellent dans cette méthode et d’aucuns 
mémorisent des livres en entier.
Mais quand ils viennent étudier ici [en 
Occident] ils constatent que la méthode 
est différente et qu’il est nécessaire de 
comprendre le sujet. 
Et ceux qui avaient de mauvaises notes 
au Pakistan en ont de meilleures ici et 
s’intègrent facilement dans le nouveau 
système. 
Quant à ceux qui avaient de bonnes 
notes là-bas, ils peinent à réussir ici. 
Le même phénomène s’est passé avec les 
qPrZIW�HI�RSW�qGSPIW�k�6EF[E�UYERH�RSYW�
avons abandonné le cursus de l’état pour 
suivre celui de l’Agha Khan.

Le deuxième Calife nous conseille de travailler sur 
[YVPZ�tStTLU[Z�LZZLU[PLSZ�HÄU�KL�YtMVYTLY�UV[YL�JVUK\P[L��0SZ�ZVU[�
premièrement, la volonté, deuxièmement une connaissance parfaite 
L[�[YVPZPuTLTLU[�SH�­�MVYJL�HNPZZHU[L�®�

Volonté, 
connaissance, et 
actions : les trois clés 
de la réforme

Sermon du 10 janvier 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

Le deuxième Calife a cité le 
cas d’un individu qu’il avait 
rencontré lors d’un voyage 
en train. Il appartenait à une 
famille illustre et connaissait 

TIYX�sXVI�PI�'EPMJI���SR�HMWEMX�QsQI�
UY´MP�qXEMX�PI�½PW�H´YR�QMRMWXVI��-P�qXEMX�MZVI�
mort lors de ce voyage et proférait des 
insanités que personne n’oserait énoncer 
en toute autre situation. L’alcool embrume 
l’esprit et engendre la folie, comme nous 
l’explique le deuxième Calife. Mais d’autre 
part nous voyons des exemples d’une 
volonté qui étonne plus d’une fois les non 
musulmans. C’est là la force de la foi qu’a 
fait naitre le Saint Prophète Muhammad 
(s.a.w) en ses disciples.
Avant l’interdiction de la consommation 
d’alcool en Islam, les musulmans en 
buvaient autant qu’ils le désiraient. On 
rapporte que lorsque le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w) reçut la révélation 
rendant l’alcool illicite, il envoya chercher 
un compagnon et lui ordonna de 
proclamer le nouveau commandement 
dans les rues de Médine.
On servait du vin dans la maison d’un 
QYWYPQER���YR�KVERH�TSX��HI�TPYWMIYVW�
litres, avait été vidé et un second allait 
être entamé. Beaucoup avaient perdu 
le sens de la raison et de nombreux 
autres étaient en voie de la perdre. 
C’est dans cet état qu’ils entendirent 
quelqu’un proclamer que la boisson 
avait été interdite par le Saint Prophète 
(s.a.w.) sous un commandement de 
(MIY��5YIPUY´YR�WI�PIZE�IX�HMX���§�'IPE�
ressemble à une proclamation contre la 

boisson ; voyons si c’est vrai. » Un autre 
frappa de son bâton le pot de terre plein 
HI�ZMR��PI�FVMWE�IX�HMX���§�3FqMW�H´EFSVH�
au Saint Prophète Muhammad (s.a.w) et 
ensuite tu pourras t’enquérir sur la nature 
de cette interdiction. »
Voilà en somme la grande distinction 
entre les compagnons du Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w) et les autres. J’ai 
HqNk�qZSUYq�P´qXEX�HIW�MZVSKRIW���IWWE]I^�
de prendre leurs verres et ils vous 
tabasseront. Des incidents de ce genre 
sont monnaie courante dans les bars 
et les bistros. Quelqu’un qui est ivre ne 
toléra aucun propos qui contredira sa 
volonté. L’alcool embrume leurs esprits 
��MPW�MKRSVIRX�GI�UY´MPW�HMWIRX�IX�GI�UY´MPW�
font, ils n’ont aucun respect pour autrui, 
même pour leurs parents. Ils ne maitrisent 
plus leur corps et ne se soucient pas de 
la loi. Mais la volonté des compagnons a 
eu le dessus sur leur ivresse. Dès qu’ils 
ont entendu le commandement de Dieu 
par l’entremise du Prophète (s.a.w.), leur 
état d’enivrement a disparu. Selon les 
récits il y avait cette nuit-là des beuveries 
HERW�TPYWMIYVW�QEMWSRW�HI�1qHMRI���HrW�
cette annonce, tous les pots de vins ont 
qXq�FVMWqW�IX�PI�ZMR�E�GSYPq�k�¾SXW�HERW�PIW�
rues.
Le deuxième Calife nous explique 
qu’aucun obstacle ne pouvait entraver une 
ZSPSRXq�TEVIMPPI���GIY\�UYM�PE�HqXMIRRIRX�
sont les conquérants du monde spirituel, 
Satan jette les armes face à eux et toute 
HMJ½GYPXq�HMWTEVEMX�
Si l’on possède une volonté et une 
foi pareille, il serait inutile de chercher 

d’autres méthodes pour se réformer. 
Il n’y pas eu, à aucune autre période 
de l’histoire humaine, une révolution 
[spirituelle] aussi importante que celle 
qui s’opéra au cours de la vie du Saint 
Prophète Muhammad (s.a.w).
2SYW�TSYZSRW�XSYXIJSMW�ZSMV�UYIPUYIW�
similarités dans la vie des compagnons 
du Messie Promis (a.s). Le tabac n’est 
certes pas illicite [selon Islam], mais le 
Messie Promis (a.s) a dit que s’il existait à 
l’époque du Saint Prophète Muhammad 
(s.a.w) il l’aurait interdit. En tout cas c’est 
un vice et il cause aussi la dépendance. 
Lors d’un voyage le Messie Promis (a.s) 
a exprimé son mécontentement quant 
à l’usage du narguilé ou du houka (une 
pipe orientale à long tuyau). Et ceux des 
ses compagnons qui en faisaient usage 
ont brisé les leurs et n’ont plus touché 
au tabac. Il y a aussi les exemples de 
ces compagnons qui étaient empêtrés 
dans d’autres vices, à l’instar de la 
consommation de l’alcool, mais qui s’en 
sont détournés après avoir accepté 
l’Ahmadiyya.
Voilà les exemples que nous devons 
WYMZVI��2SYW�RI�HIZSRW�TEW�JYMV�GIW�
abominations par peur de la loi, de la 
société ou de ses parents, mais 
pour la seule raison qu’ils ont été 
condamnées par Dieu, le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w) et le Messie Promis 
(a.s).
L’alcool n’est pas en vente libre dans les 
TE]W�QYWYPQERW�GSQQI�EY�4EOMWXER���
mais les pauvres y distillent des boissons 
spiritueuses très toxiques. .

Le tabac n’est certes pas illicite [selon Islam], mais le 
Messie Promis (a.s) a dit que s’il existait à l’époque du Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w) il l’aurait interdit.

La réforme de soi : 
volonté, savoir et 
réhabilitation

Sermon du 17 janvier 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres
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J’évoquerai aujourd’hui le même 
thème de mes sermons précédents. 
Et je compte m’appesantir 
davantage sur les points évoqués 
auparavant et les moyens pour 

effectuer la réforme [de la conduite] d’un 
plus grand nombre d’ahmadis.
Les trois facteurs qui favorisent la 
VIJSVQI�WSRX���PE�ZSPSRXq�¯�UYM�HERW�PI�
GSRXI\XI�VIPMKMIY\�WMKRM½I�EJJIVQMV�WE�
JSM�¯�HIY\MrQIQIRX�PE�GSRREMWWERGI�IX�
troisièmement la force agissante ou le fait 
de se débarrasser de ses faiblesses.
Avant d’éclairer ce sujet à la lumière 
des dires du deuxième Calife je tiens à 
rappeler à nos morrabis (missionnaires), 
EY\�VIWTSRWEFPIW�IX�EY\�%QMVW�¯�IR�
somme à ceux qui ont l’occasion de 
TVSHMKYIV�HIW�GSRWIMPW�¯�UY´MPW�HSMZIRX�
être particulièrement vigilants à propos de 
la réforme de la conduite des membres 
de la djama’at. Cette tâche incombe 
aussi aux titulaires de postes au sein des 
organisations auxiliaires. J’évoque souvent, 
quant à moi, le sujet de la réforme et mes 
conseils ont de l’effet sur ces ahmadis qui 
suivent la MTA.
Mais il incombe aux missionnaires, aux 
Amirs et aux responsables de faire en 
sorte que ce message soit repris dans 
PIYVW�TVSKVEQQIW�IX�PIYVW�GEQTEKRIW�E½R�
que tout ahmadi soit bien conscient de 
l’importance de ses œuvres.
Le premier moyen de se reformer est 
de raffermir sa volonté ou, en d’autres 
termes, de renforcer sa foi. Les prophètes 
sont envoyés au monde pour engendrer 
PE�JSM���MPW�WSRX�TSVXIYVW�HI�QMVEGPIW�IX�HI�

WMKRIW��0I�HIY\MrQI�'EPMJI�EJ½VQI�UYI�
Dieu a montré d’innombrables miracles 
à notre djama’at et que les autres n’en 
n’ont pas vu un centième. Aucune religion, 
hormis l’Islam, ne présente ainsi les 
révélations divines, ces miracles vivants 
et des signes qui prouvent l’existence 
de Dieu, qui débarrassent les cœurs de 
toute impureté et qui les emplissent de 
la connaissance de Dieu. Mais pourquoi 
en dépit de cette foi et de ces miracles 
tout récents existe-t-il jusqu’à présent tant 
de manquements dans notre djama’at 
? Selon le deuxième Calife la raison est 
que les oulémas, les missionnaires et les 
orateurs de la djama’at n’ont pas informé 
les ahmadis à ce propos. Son opinion 
s’était avérée exacte 75 ans de cela et elle 
est toute aussi pertinente aujourd’hui. Il y 
E�Pk�QEXMrVI�k�Vq¾I\MSR��)X�TPYW�RSYW�RSYW�
éloignons de la période du Messie Promis 
(a.s) plus il est important de faire un plan 
complet à ce sujet.
0I�HIY\MrQI�'EPMJI�EJ½VQI���§�-P�]�E�TEVQM�
nous ceux qui maitrisent bien le sujet 
de la mort de Jésus, ou qui répliquent à 
nos détracteurs en leur présentant les 
écrits de leurs érudits. Mais nous n’avons 
pas, avec la même vigueur, présenté aux 
ahmadis les préceptes de la djama’at, 
ou nos érudits n’ont pas fait les efforts 
nécessaires en ce sens. »
Il y a de simples ahmadis qui répondent 
très bien aux attaques des mollahs contre 
la djama’at lors des émissions télévisées 
ou sur Internet. Ils m’envoient souvent 
leurs réponses qui sont très pertinents. 
Ainsi nous sommes très bien armés dans 

GI�HSQEMRI���QEMW�XVrW�TIY�H´IRXVI�RSYW�
savent en quels termes le Messie Promis 
(a.s) nous a présenté Dieu. Quelles 
méthodes a-t-il préconisé pour mériter 
l’amour, la connaissance et la proximité de 
Dieu. A quel point Dieu s’est-Il révélé à lui 
et le nombre de miracles et de signes qu’Il 
lui a montrés.
Ainsi ils sont nombreux à accepter la 
mort de Jésus et qui connaissent aussi les 
EVKYQIRXW�TSYV�PI�TVSYZIV���MPW�SRX�TIYX�
être reçu l’Ahmadiyya en héritage de leurs 
parents. Mais étant donné qu’ils ignorent 
ce que je viens de présenter, à savoir la 
connaissance d’Allah, Ses miracles et Ses 
signes, ou comment se rapprocher de Lui, 
leur foi est chancelante, ce qui engendre 
des écarts de conduite.
Maitriser le thème de la mort de Jésus 
R´IRKIRHVE�TSMRX�PE�VqJSVQI���H´S��GIW�
faiblesses au sein de la djama’at. Tant que 
nos oulémas, nos missionnaires, les Amirs 
IX�PIW�VIWTSRWEFPIW�¯�UYM�HSMZIRX�sXVI�HIW�
I\IQTPIW�IX�IJJIGXYIV�GIXXI�VqJSVQI�¯�RI�
sont pas vigilants à ce propos et tant 
qu’ils ne s’évertuent pas à lier les 
membres de la djama’at au but de 
l’avènement du Messie Promis (a.s), il 
y aura toujours un nombre important 
d’ahmadis dont la volonté sera vacillante 
et qui n’arriveront pas à se réformer en 
conséquence.
Combien sont-ils parmi nous qui désirent 
WMRGrVIQIRX�VIRHVI�GYPXI�k�(MIY���
il n’est pas question de l’accomplir 
YRMUYIQIRX�EY�GSYVW�HY�6EQEHER�SY�
pendant l’Itikaf et s’en contenter pour le 
reste de l’année.

*VTIPLU�ZVU[�PSZ�WHYTP�UV\Z�n�WYVÄ[LY�KL�
l’amour de Dieu et qui témoignent de l’exaucement de 
leurs prières et à qui Dieu parle ? 

La réforme :
responsabilité collective de 
tous les ahmadis

Sermon du 24 janvier 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

Il est très nécessaire de s’attacher 
au Messie Promis (a.s) et de 
faire preuve d’une obéissance 
indéfectible envers le Califat. 
Voila la clef de la force et de 

l’épanouissement spirituel de la djama’at. 
Il faut faire reconnaître le [statut 
ZqVMXEFPIA�HY�'EPMJEX�EY\�ELQEHMW�E½R�
qu’ils acceptent de gaité de cœur toutes 
les décisions prises par le Calife et qu’ils 
n’aient pas de doute ou d’appréhension à 
ce sujet.
Inculquer cette compréhension à propos 
du Califat est une des tâches importantes 
des missionnaires ainsi que des titulaires 
de postes au sein de la djama’at.
Il en est certains qui disent ici et là que le 
Calife a pris une mauvaise décision dans 
tel ou tel cas ou qui critiquent les verdicts 
de la Qada (l’instance de médiation au 
WIMR�HI�PE�GSQQYREYXq
��3Y�UYM�HMWIRX���§�
4SYVUYSM�EZSMV�GSR½q�XIPPI�XlGLI�k�YRXIP�#�
Pourquoi ne pas avoir choisi celui-là ? Le 
Calife est bien au courant comment se 
comporte celui-là pourquoi donc ferme-t-
il les yeux sur [sa situation] ? » Ils sont peu 
k�JEMVI�HI�TEVIMPPIW�VIQEVUYIW���QEMW�MPW�
polluent l’atmosphère toute entière.
Si tous les missionnaires, les titulaires 
de postes au niveau de la djama’at 
et des organisations auxiliaires 
comprennent leurs responsabilités à 
cet effet, ils dissiperont les doutes et les 
appréhensions qui surgissent dans les 
cœurs de certains.
C’est surtout la tâche des missionnaires 
de leur faire comprendre que toutes 
PIW�FqRqHMGXMSRW�WSRX�PMqIW�k�PE�2M^EQ�

(l’organisation) et quand Dieu désire 
maudire un peuple Il enlève la structure 
[qui les unit]. Quand ces faits seront 
connus de tous, ceux qui [ont tendance] à 
trébucher seront sauvés.
-P�]�EYVE�XSYNSYVW�YRI�MR½QI�QMRSVMXq�
de gens qui sont des je-sais-tout. Ils 
organisent leurs réunions ici et là disant 
que le Calife n’est pas Dieu et qu’il peut 
se tromper à l’instar de tout être humain. 
C’est vrai, cependant le deuxième Calife 
a offert une excellente réponse à cette 
question. Et si l’on estime que le Califat 
est vrai et que c’est une bénédiction de 
Dieu cette réponse s’applique à toute 
époque et en tout lieu.
0I�HIY\MrQI�'EPMJI�EJ½VQI�UYI�(MIY�
assure qu’Il établira sur Terre les décisions 
prises par le Calife. Ceci est stipulé 
HERW�PI�ZIVWIX�WYMZERX���§�IX�UY´-P�qXEFPMVE�
assurément pour eux leur religion qu’Il a 
GLSMWMI�TSYV�IY\©¨���������
��(MIY�NYVI�
ici qu’Il implantera dans le monde la foi 
et les principes que les Califes désirent 
établir.
Ce sont des faits qui doivent être 
inculquées dans les cœurs de tous les 
QIQFVIW�HI�PE�HNEQE´EX���G´IWX�Pk�PE�XlGLI�
des missionnaires et des érudits. Qu’ils se 
consacrent à faire connaître aux autres les 
bénédictions et les bienfaits apportés par 
le Messie Promis (a.s). Qu’ils mentionnent 
les signes vivants de Dieu et qu’ils leur 
expliquent comment se rapprocher de 
Lui. Qu’ils expliquent à tout un chacun 
l’importance d’obéir au Calife et à la 
2M^EQ�M�.EQE´EX�IR�XSYXI�WMXYEXMSR��)X�
c’est là que l’on dissipera les doutes des 

uns et des autres, tant et si bien que tout 
soupçon mourra dans l’œuf et qu’il y 
aura la réforme à tout niveau au sein de 
la djama’at. Voila un des grands buts de 
l’avènement du Messie Promis (a.s).
Certes il est important de maitriser les 
sujets de la mort de Jésus (a.s) et de 
PE�/LEXQYR�2YFY[[EL��PE�½REPMXq�HI�
PE�TVSTLqXMI
�E½R�UYI�RSYW�TYMWWMSRW�
répondre à nos adversaires. Cependant 
il est d’autant plus important de mener 
YRI�GEQTEKRI�EY�WIMR�HI�PE�HNEQE´EX�E½R�
de reformer la conduite et d’accroitre la 
connaissance.
2SYW�HIZSRW�sXVI�IRGSVI�TPYW�ZMKMPERXW�
quant à cette ligne de front interne que 
GIPYM�UYM�GSRGIVRI�P´I\XqVMIYV��2SXVI�
TYVM½GEXMSR�WTMVMXYIPPI�IX�PE�VIJSVQI�
de notre conduite apportera une plus 
grande révolution que ce type de tabligh 
(prédication) [évoqué plus haut].
Le deuxième Calife souligne que si les 
QMWWMSRREMVIW�TYVM½IRX�PIW�G®YVW�HIW�
autres, et qu’ils les emplissent de la 
connaissance et de l’amour de Dieu, 
des millions de gens embrasseront 
P´%LQEHM]]E��%PPEL�HqGPEVI���§�0SVWUYI�
ZMIRX�P´EMHI�H´%PP͔L�EMRWM�UYI�PE�ZMGXSMVI��IX�
que tu vois les hommes entrer en troupes 
HERW�PE�VIPMKMSR�H´%PP͔L��EPSVW�KPSVM½I�XSR�
Seigneur avec Sa louange, et implore 
Son pardon. Assurément, Il revient sans 
cesse avec compassion. » (Le Saint Coran, 
chapitre 110, versets 2-4).
%PPEL�EJ½VQI�UYI�WM�ZSYW�TVSTEKIV�PI�
message de l’Islam par le tabligh, les gens 
viendront vers vous un à un, ou deux par 
deux. 

Qu’ils se consacrent à faire connaître aux autres les 
bénédictions et les bienfaits apportés par le Messie Promis 
(a.s). Qu’ils mentionnent les signes vivants de Dieu et qu’ils leur 
expliquent comment se rapprocher de Lui. 

Analyse de conscience 
et réforme : les clés du 
succès spirituel

Sermon du 31 janvier 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres
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Une autre faveur de la 
djama’at est que lorsque 
le Calife évoque un sujet, 
à l’instar de la réforme, un 
grand nombre d’Ahmadis 

y consacre leur attention. C’est ce que 
j’en déduis des lettres que je reçois. Dieu 
a aussi accordé des aides au Califat qui 
m’envoient des références à propos d’un 
XLrQI�HSRRq���HIW�JEMXW�UYI�P´SR�E�TIYX�
être lus auparavant, mais que l’on a oublié. 
(ERW�PI�VqGMX�WYMZERX�¯�IRZS]q�TEV�YR�HI�
RSW�QMWWMSRREMVIW�¯�P´SR�XVSYZIVE�QIRXMSR�
des soucis qu’avait le Messie Promis (a.s).
« Maulvi Mohammad Sarwar Shah 
raconte qu’il y avait un mésentente entre 
1MV�2EWMV�2E[EF�IX�1EYPZM�1SLEQQEH�
³%PM��1MV�2EWMV�2E[EF�XSYX�JYVMIY\�
en a informé le Messie Promis (a.s). 
Quand Maulvi Mohammad Ali en a eu 
connaissance il a dit au Messie Promis (a.s) 
��§�2SYW�WSQQIW�ZIRYW�MGM�TSYV�WSYXIRMV�
le Messie [dans sa mission] et pour servir 
l’Islam. Mais si l’on nous blâme auprès du 
Messie Promis (a.s), celui-ci étant humain, 
il se peut qu’il ait des pensées négatives à 
notre propos. Et notre séjour à Qadian, au 
lieu d’être source de faveurs, sera la cause 
de notre malheur. » Le Messie Promis 
�E�W
�PYM�E�VqTSRHY���§�1MV�2EWMV�Q´E�HMX�
quelque chose, mais j’étais si perdu dans 
mes soucis, que je jure par Dieu que je 
ne m’en souviens pas. Depuis quelques 
jours une seule pensée ne cesse de me 
tourmenter… »
Ce sont-là des paroles qui méritent 
toute notre attention. « …matin et soir 
j’étais rongé par un seul souci, dit le 

Messie Promis (a.s), mon interlocuteur 
croyait peut être que j’étais en train 
de l’écouter, mais une seule idée me 
préoccupait, même quand je partais à la 
maison. Durant ces jours cela m’accablait 
tellement qu’il m’était impossible de 
penser à autre chose. Ce souci concernait 
le but de mon avènement. [Dieu m’a 
IRZS]qA�E½R�HI�JSRHIV�YRI�HNEQE´EX�
composée de véritables croyants, dont 
la foi en Dieu sera sincère et dont la 
relation avec Lui sera ferme. Des gens qui 
feront de l’Islam leur principe directeur, 
et qui prendront pour exemple le 
Saint Prophète Muhammad (s.a.w) ; qui 
marcheront sur la voie de la Taqwa et qui 
se réformeront, des gens qui possèderont 
YRI�KVERHI�qXLMUYI�QSVEPI��E½R�UYI�PI�
monde soit guidé par leur entremise et 
que le dessein de Dieu s’accomplisse.
Si ce but n’a pas été atteint et que nous 
ayons remporté la victoire sur nos 
adversaires par nos simples arguments, eh 
bien sachez que cette victoire n’en est pas 
une. Si le but de mon avènement n’est pas 
atteint, tous mes accomplissements iront 
à l’eau. Je constate que nous sommes 
en train de remporter des victoires 
éclatantes dans le domaine du dogme et 
l’ennemi se sent faible, mais il y a jusqu’à 
présent de nombreuses lacunes quant au 
but véritable de mon avènement et cela 
nécessite une grande attention. Voilà les 
soucis qui me rongent ces temps-ci ; ils 
m’accaparent à tel point que je n’arrive 
pas à m’en défaire. ». Voila la peine qui 
tourmentait autant le Messie Promis 
(a.s). A différents moments il a expliqué 

comment doit se comporter un véritable 
ahmadi. En sus de ses autres ouvrages les 
dix volumes du recueil Malfuzat relatent 
les récits de ses réunions. Prenez en 
n’importe lequel et vous verrez qu’il y a 
évoqué sous différents angles ses attentes 
à propos de sa djama’at, des conseils 
qu’il a donné sur la réforme que l’on doit 
apportée en sa personne.
-P�HMX�k�GI�TVSTSW���§�.´EM�PSRKYIQIRX�
évoqué l’entente et l’affection qui doit 
régner au sein de la djama’at. Soyez unis, 
c’est ce qu’Allah conseille aux musulmans, 
soyez un seul corps sinon vous perdrez 
votre vigueur. La raison de se tenir 
épaule contre épaule lors de la Salat est 
d’engendrer l’unité parmi les croyants.
A l’instar d’un courant électrique, les 
sentiments sont transmis d’une personne 
à un autre. S’il y a mésentente et désunion 
il y aura mauvaise fortune. 
Le Saint Prophète Muhammad (s.a.w) 
nous demande de nous aimer les uns les 
autres et de prier pour autrui. 
Quand, dans le secret, l’on suppliera 
Dieu en faveur de ses frères, les anges 
VqTSRHVSRX���§�5Y´MP�IR�WSMX�EMRWM�TSYV�XSM�
aussi ! » 
Si ses prières ne sont pas exaucées, celles 
des anges le seront certainement. Je vous 
GSRWIMPPI�ZMZIQIRX�HI�QIXXVI�HI�G|Xq�
toute dissension. »
§�.´EM�HIY\�FYXW���PI�TVIQMIV�IWX�?HI�ZSYW�
inciter] à vous consacrer à Dieu. Et le 
deuxième est que vous éprouviez de la 
sympathie les uns pour les autres ; de 
montrer cet exemple [d’unité] qui sera un 
miracle pour les autres.

3L�:HPU[�7YVWOu[L�W�Z�Z�S�!�­�1»HP�KL\_�I\[Z�!�SL�WYLTPLY�
est [de vous inciter] à vous consacrer à Dieu. Et le deuxième est 
que vous éprouviez de la sympathie les uns pour les autres ; de 
TVU[YLY�JL[�L_LTWSL�BK»\UP[tD�X\P�ZLYH�\U�TPYHJSL�WV\Y�SLZ�H\[YLZ��®

Qualités d’un 
musulman ahmadi 
exemplaire

Sermon du 7 février 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

Pour le sermon d’aujourd’hui 
j’évoquerai les signes [qui 
sont apparus en faveur] 
du Messie Promis (a.s.) 
et dont il a lui même fait 

mention. D’emblée je vous présente un 
TVMRGMTI�UY´MP�E�EZERGq�E½R�HI�QMIY\�
comprendre leur portée [réelle]. Selon le 
Messie Promis (a.s) Dieu a manifesté et 
manifestera des signes par son entremise 
E½R�HI�TVSYZIV�PE�ZqVEGMXq�HI�P´-WPEQ�
ainsi que l’éminence du Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w.). Ils ont aussi pour 
vocation de faire traire les détracteurs de 
l’Islam et sont autant de témoignages pour 
prouver, aux autres musulmans, la véracité 
du Messie Promis (a.s.).
C’est ce qu’explique le Messie Promis 
�E�W
�HERW�WSR�SYZVEKI�&EV͔LͳR�M�
%LQEHM]]E���§�?8SYW�GIW�WMKRIWA�WSRX�
VqZqPqW�E½R�UYI�GIY\�UYM�EWTMVIRX�k�
[suivre] la voie de la droiture puissent 
être pleinement conscients que toute 
bénédiction et lumière gît en Islam. 
%½R�EYWWM�UYI�HIW�TVIYZIW�MVVqJYXEFPIW�
venant de Dieu puissent accabler les 
EXLqIW�IX�E½R�UYI�PIYV�HqTVEZEXMSR�
soit évidente à tout homme de bien. 
[Ces athées] se complaisent dans les 
ténèbres et détestent la lumière, ils nient 
l’éminence du Saint Prophète Muhammad 
(s.a.w.), le meilleur des hommes, ils 
l’injurient et le calomnient. Leur vilenie 
et leur malhonnêteté les empêchent de 
comprendre qu’il est l’homme parfait, 
dont la lumière éclairera le monde à 
tout jamais à l’instar du soleil. Grâce à 
ces vérités [qui se manifesteront] nos 

adversaires admettront de leur propre 
chef la gloire de l’Islam ; le chercheur 
de vérité quant à lui trouvera la voie 
qui mène à la conviction et ceux doués 
H´MRXIPPMKIRGI�EJ½RIVSRX�HEZERXEKI�PIYV�
perspicacité.
L’autre raison de présenter ces révélations 
et ces visions est de renforcer la foi des 
GVS]ERXW���E½R�UY´MPW�]�XVSYZIRX�VqGSRJSVX�
et qu’ils soient convaincus que la Sirat-i-
QYWXEUMQ�KwX�IR�-WPEQ��7SYW�PI�½VQEQIRX�
il n’y a qu’un seul Prophète et un seul 
0MZVI���PI�7EMRX�4VSTLrXI�1YLEQQEH�
(s.a.w.), le meilleur de tous les prophètes, 
le plus parfait des messagers, le Sceau des 
Prophètes et le plus grand des hommes 
��GIPYM�UYM�QEVGLI�WYV�WIW�TEW�HqGSYZVMVE�
la voie qui mène à Dieu, se débarrassera 
des voiles ténébreuses et verra ici sur 
Terre les signes du véritable salut. Le 
Livre est le Coran qui renferme la vraie 
et parfaite direction, grâce auxquelles l’on 
acquiert le savoir et la compréhension du 
HMZMR���MP�HqFEVVEWWI�PI�G®YV�HI�XSYXI�XEVI�
humaine. Une fois départi de ses doutes, 
de son ignorance et de ses négligences 
l’homme atteint le stade de la certitude.
L’autre raison derrière l’évocation de 
ces visions, révélations et témoignages 
des adeptes des autres religions est de 
fournir aux musulmans des preuves 
irréfutables. Par ce biais ils seront 
victorieux et ils réduiront au silence 
ces pécheurs invétérés et ces athées, 
qui, le cœur corrompu, confrontent les 
musulmans en faisant étalage de leur 
grandeur. Les chercheurs de vérité ainsi 
que les générations futures seront à l’abri 

de ce vent empoisonné de l’égarement, 
car l’accomplissement de nombre de 
ces révélations dépend des faits à venir. 
Quand le temps s’écoulera, qu’une 
nouvelle période dévoilera sa face et que 
l’on constatera de visu l’accomplissement 
des faits évoqués dans ce livre, ces 
prophéties renforceront leur foi insha 
%PPEL��¨��&EV͔LͳR�M�%LQEHM]]E��ZSPYQI��
�
Ainsi les révélations et les prophéties 
évoquées par le Messie Promis (a.s) dans 
WSR�SYZVEKI�&EV͔LͳR�M�%LQEHM]]E�RI�
GSRGIVRIRX�TEW�UYI�WSR�qTSUYI���RSQFVI�
de ces prédictions se réaliseront dans le 
futur, insha Allah.
D’ailleurs ces prophéties ne se limitent 
pas à la personne du Messie Promis (a.s) 
��IPPIW�SRX�TSYV�TVIQMrVI�ZSGEXMSR�HI�
prouver la véracité de l’Islam et d’éclairer 
le monde à propos du statut [éminent] 
du Saint Prophète Muhammad (s.a.w). 
Je m’étonne, quant à moi, de ceux qui 
JEMWERX�½�HI�GIXXI�VqEPMXq��UYEPM½IRX�
d’incohérences les révélations reçues 
par le Messie Promis (a.s) en anglais, en 
arabe et en ourdou. L’on ne peut obliger 
(MIY�k�VqZqPIV�IR�XIPPI�SY�XIPPI�PERKYI���
ce choix Lui appartient. Il n’en demeure 
que même des non-musulmans ont vu 
l’accomplissement de ces prophéties et 
ont témoigné ainsi de la véracité du Saint 
Prophète Muhammad (s.a.w). Pour ceux 
doués de perspicacité spirituelle l’ouvrage 
&EV͔LͳR�M�%LQEHM]]E�WYJ½X���PIW�WYNIXW�IX�PIW�
signes qui y sont évoqués renforcent la foi 
IX�GSQQI�P´EJ½VQI�PI�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�
les générations futures seront témoins de 
leur réalisation.

Les chercheurs de vérité ainsi que les générations 
futures seront à l’abri de ce vent empoisonné de l’égarement, car 
l’accomplissement de nombre de ces révélations dépend des faits à 
venir. 

Signes en faveur 
du messie Promis et 
mahdi (a.s)

Sermon du 14 février 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres
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Ce sont là les distinctions 
UYI�TSWWqHIVEMX�GI�½PW�
promis, qui ayant été 
Calife pour quelque 52 
ans (de 1914 à 1965), a 

laissé sa marque dans le monde avant 
de rejoindre son Créateur. Des volumes 
entiers seront nécessaires pour évoquer 
ses qualités et sa vie. C’est pourquoi tous 
les ans la djama’at organise des rencontres 
[dans les alentours du] 20 février lors 
desquels l’on évoque certains aspects de 
cette prophétie et j’en ai moi-même fait 
mention à plusieurs reprises , ainsi que le 
troisième et quatrième Califes (qu’Allah 
soit satisfait d’eux).
0́SR�RI�TIYX�XSYXIJSMW�EJ½VQIV�UYI�P´SR�E�
épuisé ce sujet dans son ensemble ou que 
tout le monde a saisi son importance. 
Je présente ici-bas un aspect de 
cette prophétie qui a trait au savoir 
phénoménal du deuxième Calife, qui a 
impressionné et les siens et les autres. 
A cet effet voici un aperçu du nombre 
de ses livres et discours et des sujets y 
évoqués. A l’époque il n’y avait pas des 
QS]IRW�H´IRVIKMWXVIQIRX���GIVXEMRW�HI�WIW�
discours ont été retranscrits en intégralité 
et d’autres pas. La Fadl-i-Umar Foundation 
a publié 24 volumes de ses œuvres sous 
PI�XMXVI�%R[͔V�YP�9PΙQ�UYM�GSRXMIRX�����
discours et livres. Selon la fondation 
en tout 32 volumes comprenant pas 
moins de 850 discours et livres seront 
publiés. Les volumes 25 à 29 sont en voie 
d’achèvement.
Deux mille soixante seize sermons du 
ZIRHVIHM��HIW�HIY\�³%xH�IX�k�P´SGGEWMSR�

HIW�2MOEL�SRX�qXq�VIGYIMPPMW�PIW�ZSPYQIW�
HY�VIGYIMP�/LYXF͔X�M�1ELQΙH��HSRX����
volumes ont été publiées à ce jour. Les 
sermons de 1948 à 1959 seront publiés 
plus tard et comprendront 500 discours 
qui regorgent tous de perles de sagesse, 
de perspicacité et de savoir spirituel.
Feu le troisième Calife (qu’Allah soit 
WEXMWJEMX�HI�PYM
�EJ½VQI�UYI�P´SR�RI�
pourra jamais épuiser tous les aspects 
HI�PE�TVSTLqXMI�UYM�EJ½VQI�UYI�PI�1YWPML�
1E[´ΙH��6qJSVQEXIYV�4VSQMW
�WIVE�IQTPM�
de connaissance séculière et spirituelle. 
Il cite en exemple le Tafsir-i-Kabir (le 
grand commentaire du Saint Coran) écrit 
par le deuxième Calife. Celui qui l’a lu 
attentivement devra admettre que si un 
autre en était l’auteur, ne serait-ce que 
H´YRI�MR½VQI�TEVXMI��MP�WIVEMX�VIGSRRY�
comme un saint parmi les pieux de ce 
monde.
,EHVEX�1YWPML�1E[´ΙH��V�E
�E�qGVMX�
environs 8 000 à 10 000 pages sur le Saint 
Coran. Le Tafsir-i-Kabir comprend à lui 
seul 6000 pages. Il s’y trouve une exégèse 
de 59 sourates dont celles de la Sourate 
Al Fatiha, de la Sourate Al Baqarah, de la 
7SYVEXI�=YRYW�k�PE�7SYVEXI�%P�%ROEFYX��HI�
PE�7SYVEXI�%P�2EFE�k�PE�WSYVEXI�%P�2EW��
[Dans l’ancienne édition] la taille de la 
police est très petite et quand la nouvelle 
édition sortira elle comprendra entre 10 
000 à 12 000 pages.
,EHVEX�1YWPML�1E[´ΙH��PI�HIY\MrQI�'EPMJI�
de la djama’at Islamique Ahmadiyya a 
écrit 10 ouvrages sur tout ce qui touche 
à nos doctrines et croyances, 31 sur la 
spiritualité et la morale islamique, 13 

traités biographiques, 4 livres sur l’histoire, 
3 sur la jurisprudence, 25 ouvrages sur 
la politique de l’Inde avant la partition 
et 9 sur la politique post-partition et la 
création du Pakistan. 
Il a écrit 15 livres et revues sur la situation 
politique du Cachemire, 100 autres sur le 
Mouvement Ahmadiyya et bien d’autres 
sur des sujets variés.
*IY�PI�XVSMWMrQI�'EPMJI�EJ½VQI�?UY´YR�
simple coup d’œil sur les œuvres de 
,EHVEX�1YWPML�1E[´ΙHA�HqQSRXVI�UY´MP�
était pétri de connaissances profanes et 
spirituelles comme l’énonce la prophétie. 
Chaque fois qu’il prenait sa plume tous 
étaient unanimes que l’on ne pouvait 
mieux décrire le sujet en question. 
Quand il prenait les rênes du leadership 
politique ou qu’il prodiguait des conseils 
à cet effet mêmes ses grands détracteurs 
étaient obligés de reconnaître ses grandes 
mérites. 
En bref, le fait qu’il sera doué de savoir 
spirituel et temporel est un sujet si vaste 
que l’on ne pourra l’épuiser. 
0I�8EJWMV�M�/EFMV�k�PYM�WIYP�WYJ½X�k�TVSYZIV�
P´qQMRIRGI�HI�,EHVEX�1YWPML�1E[´ΙH��V�E�
�
%PPEQEL�2ME^�*EXIL�4YVM�PYM�EZEMX�qGVMX�YRI�
PIXXVI�k�GI�TVSTSW�HERW�PIUYIP�MP�EJ½VQEMX�
que son exégèse offrait une toute 
nouvelle perspective à l’étude du Coran 
et que c’était le premier commentaire du 
Coran de ce genre en langue ourdou. 
Il a salué le discernement, l’éloquence 
ainsi que le raisonnement hors-pair qui 
embellissait chaque page. 
Son seul regret, dit-il était de ne pas l’avoir 
GSRRY�TPYW�X|X��

La Fadl-i-Umar Foundation a publié 24 volumes de ses 
µ\]YLZ�ZV\Z�SL�[P[YL�(U^ͧY�\S�<SέT�X\P�JVU[PLU[�����KPZJV\YZ�L[�SP]YLZ��
Selon la fondation en tout 32 volumes comprenant pas moins de 850 
discours et livres seront publiés. Les volumes 25 à 29 sont en voie 
d’achèvement.

Accomplissements 
du réformateur Promis(r.a)

Sermon du 21 février 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres %TVrW�EZSMV�PY�PIW�Vq¾I\MSRW�HI�,EHVEX�
1YWPML�1E[´ΙH�WYV�PI�4VSTLrXI�0SXL�
dans la sourate Houd son cœur frissonna 
et il s’est senti obligé de lui présenter 
son admiration pour ses explications 
remarquables qui se démarquent des 
autres.
Le Tafsir-i-Kabir est un grand service 
rendu à l’Islam que les détracteurs [de 
l’Ahmadiyya] n’osent nier. Un certain 
M. Akhtar doyen du département 
d’ourdou l’Université de Patna [en Inde] 
raconte qu’il avait envoyé les volumes 
du Tafsir-i-Kabir à M. Abdul Mannan un 
professeur de langue persane, qui en a 
été si impressionné qu’il a demandé à des 
universitaires arabisants de l’étudier et de 
lui présenter leur opinion à ce sujet. Ces 
derniers ont reconnu qu’il n’y avait pas 
de commentaire de ce calibre en persan. 
Quand il leur demandé de le comparer à 
des exégèses du Coran en langue arabe, 
ces derniers ont répliqué qu’elles n’étaient 
pas toutes disponibles à Patna et qu’il 
fallait s’en procurer de l’Egypte et de la 
Syrie pour se faire une meilleure opinion. 
Et le professeur Abdul Mannan de 
répliquer qu’il n’y a pas une seule exégèse 
du Coran de la trempe de celui de Hadrat 
Mirza Mahmud Ahmad (r.a.) en n’importe 
quelle langue. Même si on faisait venir les 
commentaires arabes d’ailleurs, disait-il, 
ils ne feraient pas le poids face à celui du 
deuxième Calife. Les experts en arabe et 
en persan étaient tous sans voix.
Sayyed Jaffar Hussain, avocat de profession, 
avait écrit ceci à l’éditeur du journal Sidq 
.EHMH���§�.I�JYX�IQTVMWSRRq�IR�VEMWSR�HI�
ma lutte pour établir « l’état islamique ». 
Le troisième jour de mon incarcération 
SR�QI�½X�GSRREwXVI�PIW�VEMWSRW�IR�QI�
présentant les extraits de mes discours 
prononcés ces 3 ou 4 dernières années. 
On m’accusait de vouloir renverser 
le gouvernement pour établir un état 
MWPEQMUYI��*SVX�JYX�QSR�qXSRRIQIRX���
moi simple mortel face à une accusation 
aussi immense qu’une montagne. Mais 
telles furent les conclusions tirées de mes 
discours. En fait j’étais un voyageur égaré, 
ayant certes une destination, mais ignorant 
la route qui y mène. Il en était de même 
pour toutes les organisations islamiques 
de l’époque.
En prison j’étudiai le Tafsir-i-Kabir offert 
par un ami. J’y découvris un autre Islam, 
celui là-même dont j’étais en quête et ce 
fut la première fois que je découvris le 
Coran. Abandonner ses croyances pour 
embrasser celles de la djama’at Ahmadiyya 
�̄ �ZMPMTIRHqI�TEV�XSYW�PIW�SYPqQEW�¯�R´qXEMX�
pas une mince affaire. Mais la vérité s’étant 

dévoilée, je n’avais plus peur du danger. 
Tous les jours j’implorai Dieu de me 
guider vers le droit chemin. Cet état dura 
des mois, le lieu de mes prosternations 
était inondé de larmes. J’eu la certitude 
que mes prières furent exaucées, car 
j’étais sûr et certain que l’Ahmadiyya 
était vraie. Et j’écrivis une lettre à Mirza 
Waseem Saheb, l’informant que je 
voulais accomplir la bai’ah et embrasser 
l’Ahmadiyya.
Je passai beaucoup de temps à la 
prison de Sikendarabad dont un des 
responsables était un musulman instruit 
qui s’était lié d’amitié avec moi. Tout le 
courrier des prisonniers passait entre ses 
mains et aucune lettre n’était transmise 
sans son aval.
La Majlis Itihadul Muslimine (organisation 
de l’unité islamique) de Hyderabad 
auquel j’appartenais était très appréciée 

des musulmans. Tous les responsables 
de la prison ainsi que les prisonniers 
m’honoraient pour cette raison et c’est 
pourquoi mes lettres parvenaient jusqu’à 
Qadian sans éveiller les soupçons de 
l’administration pénitentiaire. Mais celles 
qui venaient de Qadian étaient quant à 
elles ouvertes et lues. Quand le formulaire 
de la bai’ah arriva il eu du remous dans 
la prison. Le responsable vint me dire 
EZIG�PE�TPYW�KVERHI�HqJqVIRGI���§�0EMWWI^�
ce commentaire du Coran, je vous offre 
ceux de Maulana Abdul Kalam Azaad et 
de Maulana Maudidi. Je suis sûr que vous 
changerez d’opinion. » Il me les offrit, 
mais ce n’étaient que des traductions 
accompagnées de commentaires éparses. 
Sachez que celui qui a étudié le Tafsir-i-
Kabir parvient à une expertise telle qu’il 
peut déceler les errements de tous les 
autres commentaires. 
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Le Dr Arnold, le professeur 
Margoliouth et les autres 
membres du comité prirent 
aussi la décision d’inviter le 
deuxième Calife (r.a.) pour 

la conférence et le priant de prendre 
EZIG�PYM�,E½^�6SWLER�%PM�7ELIF��,EHVEX�
Muslih Maw’ud (r.a.) accepta l’invitation 
ETVrW�Q�VI�Vq¾I\MSR�IX�QEMRXW�GSRWIMPW��
-P�XVEZEMPPE�WYV�WSR�I\TSWq�IX�PI�GSR½E�k�
Chaudhry Muhammad Zafrullah Khan, à 
Maulvi Sher Ali et à Hadrat Mirza Bashir 
Ahmad pour la traduction en anglais et 
pour la révision. Mais il constata que le 
discours était trop long et qu’il n’aurait 
pas assez de temps pour le présenter. 
Etant donné qu’un simple résumé du 
discours n’était pas non plus approprié 
il décida de travailler sur un nouveau 
traité. Le premier discours qu’il prépara 
fut par la suite publier sous le titre de « 
L’Ahmadiyya, l’Islam véritable ».
Ainsi le 23 septembre 1924 fut le jour 
historique où l’on présenta le discours 
HY�HIY\MrQI�'EPMJI��V�E�
���GI�JYX�EYWWM�PI�
jour de gloire de l’Islam et de l’Ahmadiyya, 
le jour où l’Europe reçut le véritable 
message de l’Islam. Plusieurs années 
auparavant le Messie Promis (a.s) avait 
vu en rêve qu’il prononçait un discours à 

Londres, songe qui se réalisa dans toute sa 
splendeur.
L’exposé du deuxième Calife (r.a.) débuta 
à 17 heures. Ceux qui étaient dans la 
salle avaient écouté plusieurs discours 
pendant deux heures et demie. Mais ils 
ne quittèrent pas pour autant leur place ; 
de surcroit d’autres personnes vinrent les 
rejoindre et en peu de temps la salle était 
comble, chose que l’on n’avait pas vu pour 
les autres orateurs.
Sir Theodore Morison qui présidait la 
conférence demanda poliment à Hadrat 
Khalifat Masih (qu’Allah soit satisfait de 
lui) de prendre la parole. Celui-ci se leva 
IX�HMX�IR�ERKPEMW���§�1SRWMIYV�PI�4VqWMHIRX��
sœurs et frères ! Je remercie tout d’abord 
Dieu qui a inspiré les organisateurs à 
TSYWWIV�PIW�EYXVIW�k�Vq¾qGLMV�WYV�HIW�
questions d’ordre religieuse et de leur 
offrir l’occasion d’écouter le point de vue 
des différentes religions, les permettant 
ainsi de faire un choix parmi elles. J’invite 
à présent mon disciple, Chaudhry 
Muhammad Zafrullah Khan, de prendre la 
parole et de présenter mon traité. Quant 
à moi, je n’ai point l’habitude de lire un 
texte préparé quand je prends la parole, 
même dans ma langue. Je prononce tous 
mes discours de mémoire et des fois je 

parle pendant six heures.
Les effets de la pratique religieuse ne 
WI�GSR½RIRX�TEW�k�GI�QSRHI���MPW�WI�
transmettent à l’Au-delà et le bonheur 
éternel de l’homme est associé à la foi. Je 
ZSYW�MRZMXI�k�Vq¾qGLMV�IX�k�QqHMXIV�k�GI�
propos et j’espère que vous allez écouter 
ce qui va suivre attentivement. »
Chaudhry Zafrullah Khan parla pendant 
une heure d’une voix puissante en dépit 
d’une gorge enrouée. Hadrat Muslih 
Maw’ud (r.a.) avait dit plus tard que c’était 
en fait lui qui parlait par l’entremise de 
Chaudhry Zafrullah Khan. Toute la salle 
était en extase et on dirait qu’ils étaient 
tous des ahmadis. A chaque fois que l’on 
évoquait un point à propos de l’Islam 
qui était nouveau pour l’assistance, des 
expressions de joie se faisaient entendre 
de part et d’autre dans la salle. Les 
questions de l’esclavage, de l’intérêt 
et de la polygamie furent été traitées. 
Hommes et femmes écoutèrent tout avec 
IRKSYIQIRX��%�PE�½R�HY�HMWGSYVW�MP�]�IY�
des applaudissements nourris pendant 
plusieurs minutes.
Hadrat Muslih Maw’ud (r.a.) évoqua la 
fondation de la djama’at Ahmadiyya par 
Hadrat Mirza Ghulam Ahmad (a.s), le fait 
qu’il se soit proclamé Mahdi et Messie, 

Le deuxième Calife (r.a.) termina avec ces 
WHYVSLZ�!�­�-YuYLZ�L[�Zµ\YZ��SH�S\TPuYL�KL�+PL\�
]V\Z�tJSHPYL��L[�JL�X\L�SL�TVUKL�X\HSPÄL�KL�
légende, en raison du passage des siècles, S’est 
manifesté devant vos yeux. La Gloire de Dieu 
s’est exprimé à vous par l’entremise d’un prophète 
dont l’avènement fut annoncé par tous les 
Prophètes précédents, de Noé au Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w). Dieu vous démontre qu’Il 
n’est pas seulement le Dieu des morts, mais aussi 
celui de vos contemporains et de ceux qui vous 
Z\JJuKLYVU[��(JJLW[La�JL[[L�S\TPuYL�HÄU�X\L�]V[YL�
cœur en soit éclairé. 
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Sermon du 28 février 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

celui dont l’avènement était prophétisé 
par les Evangiles et les écritures saintes de 
l’Islam. En dépit de l’hostilité grandissante 
k�WSR�IRGSRXVI��HIW�½HrPIW�W´qXEMIRX�
réunis autour lui, et peu à peu la djama’at 
s’implanta dans plusieurs pays.
Après son décès le Califat pris la relève 
pour continuer sa mission. Peu à peu 
des personnes appartenant à différentes 
religions se sont jointes à la communauté. 
Selon les prophéties [des Ecritures 
antérieures] le Messie devrait apparaître 
au cours de cette ère. Et selon Hadrat 
Mirza Ghulam Ahmad (a.s) Dieu l’envoya 
E½R�HI�KYMHIV�P´LYQERMXq���MP�½X�REMXVI�PE�
certitude en Dieu et établit un lien entre 
l’homme et Son créateur. Toute religion 
qui ne sert pas de truchement pour 
connaître Dieu, a-t-il ajouté, n’en mérite 
pas le titre.
Dans son traité Hadrat Muslih Maw’ud 
(r.a.) ajouta que le Messie Promis (a.s) 
EJ½VQI�UYI�GIVXIW�PI�'SVER�IWX�PI�HIVRMIV�
PMZVI�HI�0SM��QEMW�GIPE�RI�WMKRM½I�TSMRX�
que l’intelligence humaine avait atteint 
son apogée. Le Coran regorge de trésors 
de connaissance à la portée de ceux 
UYM�W´ETTPMUYIRX�k�PIW�XVSYZIV���GI�JEMWERX�
ils accompliront d’une part de grands 
progrès spirituels et d’autre part ils seront 
récipiendaires d’un savoir secret ayant trait 
à ce monde.
Le Saint Coran réfute l’accusation que 
l’Islam s’est répandu par les armes en 
EJ½VQERX�UY´MP�R´]�E�RYP�GSRXVEMRXI�IR�
matière de religion.
Hadrat Muslih Maw’ud (r.a.) présenta aussi 
HIW�TVIYZIW�IX�HIW�WMKRIW�E½R�HI�TVSYZIV�
la véracité du Messie Promis (a.s). Celui-ci 
avait vu en rêve qu’il prononçait, debout 
sur une estrade, un discours sur l’Islam 
à Londres et qu’il avait attrapé quelques 
oiseaux blancs. Il l’avait interprété comme 
voulant dire que ses enseignements 
seront diffusé dans ce pays et que 
d’aucuns se joindront à l’Islam. Ce rêve se 
réalisa une première fois par l’entremise 
du deuxième Calife (r.a.), lors de sa visite 
en 1924.
Celui-ci ajouta que pour connaître 
la vérité sur le Messie Promis (a.s) il 
faut suivre la méthode qu’il préconise 

��HI�TVMIV�TIRHERX�UYEVERXI�NSYVW��IR�
s’étant débarrassé de ses préjugés et 
en demandant à Dieu Sa direction. 
Certainement Il exaucera les prières 
de l’intéressé et lui montrera des signes 
convaincants sur la véracité du Messie 
Promis (a.s).
Le deuxième Calife (r.a.) termina avec ces 
TEVSPIW���§�*VrVIW�IX�W®YVW��PE�PYQMrVI�HI�
Dieu vous éclaire, et ce que le monde 
UYEPM½I�HI�PqKIRHI��IR�VEMWSR�HY�TEWWEKI�
des siècles, S’est manifesté devant vos 
yeux. La Gloire de Dieu s’est exprimé 
à vous par l’entremise d’un prophète 
dont l’avènement fut annoncé par tous 
PIW�4VSTLrXIW�TVqGqHIRXW��HI�2Sq�EY�
Saint Prophète Muhammad (s.a.w). Dieu 
vous démontre qu’Il n’est pas seulement 
le Dieu des morts, mais aussi celui de 
vos contemporains et de ceux qui vous 
WYGGrHIVSRX��%GGITXI^�GIXXI�PYQMrVI�E½R�
que votre cœur en soit éclairé. Sœurs et 
frères cette vie est éphémère mais il est 
faux de croire qu’il sera suivit du néant. 
Sachez que l’âme a été créé pour la vie 
éternelle et non pour le néant. Dès sa 
naissance l’homme commence à parcourir 
YRI�ZSMI�WERW�½R�IX�PE�QSVX�R´IWX�VMIR�
d’autre qu’une étape pour accélérer son 
rythme.
Comment se fait-il que vous essayer de 
vous surpasser les uns les autres dans 
de petites compétitions et que vous en 
négligez la plus importante dans laquelle 
vos prédécesseurs, vos contemporains 

et vos successeurs doivent certainement 
prendre part ? Ignorez vous qu’un juste 
a été envoyé à l’Est et Dieu, par son 
entremise, a porté la vérité jusqu’à vos 
portes ? Soyez très reconnaissants pour 
GIXXI�KVlGI�UYI�ZSYW�EZI^�VIpYI��E½R�
que vous puissiez en mériter davantage. 
'SYVI^�TVS½XIV�HI�7E�QMWqVMGSVHI�E½R�
que l’amour divin ne cesse de grandir 
pour vous.
Pourquoi vous, qui condamnez tout 
intoxicant qui engourdit le cerveau, 
vous complaisez vous dans ce qui est 
préjudiciable et ce qui réprime les 
aspirations de l’âme ? Vous qui refusez 
de vous prosterner devant les idoles, 
pourquoi donc rendez-vous culte à un 
dieu imaginaire qui ne donne pas signe 
HI�ZMI�#�:IRI^�TVS½XIV�HI�GI�RIGXEV�HMZMR�
IX�ZMZM½ERX�UYI�ZSYW�SJJVI�(MIY���MP�RI�XYI�
point la raison, mais l’éclaire. »
En prenant le ton du style biblique, il 
XIVQMRE�EZIG�GIW�TLVEWIW��
§�6qNSYMWWI^�ZSYW��HIQSMWIPPIW�H´LSRRIYV�
et amies de la mariée ! Chantez des 
hymnes joyeux, car le marié est là ! Celui 
que l’on cherchait est venu ! Celui que 
l’on attendait pendant si longtemps que 
les yeux avaient perdus de leur vivacité, 
se dévoile maintenant à vous. Béni soit 
celui qui est venu au nom de Dieu ! Celui 
qui L’obtient, obtient tout. Et celui qui ne 
Le voit pas, ne peut rien voir. Toutes les 
louanges appartiennent à Dieu, le Maitre 
de tous les mondes ! »

extrait [...]
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Il y a environ trois semaines de cela 
la djama’at islamique Ahmadiyya 
HY�6S]EYQI�9RM�E�XIRY�YRI�
conférence dans le cadre de la 
commémoration de son centenaire 

ici en Grande-Bretagne. Les représentants 
de différentes religions y ont été conviés 
pour qu’ils présentent leur concept de 
Dieu en se basant sur leurs écritures 
saintes. Le thème de la conférence était 
Dieu au 21e siècle et il était évident que 
l’Islam y serait représenté par le Calife de 
la djama’at Ahmadiyya.
Les représentants du judaïsme, de 
l’hindouisme, du bouddhisme, du 
zoroastrisme et celui des Druzes avaient 
pris la parole. Etaient également présents 
pour l’événement des Sikhs et des 
Baha’is. En outre, des élus politiques et 
des militants des droits l’homme ont eu 
l’occasion de faire entendre leurs points 
de vue.
0E�GSRJqVIRGI�W´IWX�XIRYI�HERW�YR�qHM½GI�
d’une grande importance historique, 
la Guildhall, construit en 1429 et qui 
est un des deux plus anciens bâtiments 
de Londres. La MTA en a diffusé les 
déroulements, mais il est fort probable 
qu’un nombre important d’ahmadis ne 
l’aient pas vue. En tout cas du Pakistan on 
a demandé au Calife d’en présenter un 
compte rendu.
Malheureusement les responsables 
de l’événement se sont contentés 
de l’organiser, négligeant d’en faire la 
promotion auprès des médias avant sa 
tenue. Cela aurait été une occasion en or 
pour faire connaître l’Islam et ses beaux 
enseignements au plus grand nombre. 

Certes l’Amir Saheb et son équipe 
sont en train d’en faire la promotion 
maintenant, mais ils auraient eu de 
meilleurs résultats s’ils l’avaient fait avant 
l’événement.
Aujourd’hui les médias sont un moyen 
crucial pour diffuser notre message. 
Cependant la majorité des djama’at du 
monde n’en n’ont pas saisi l’importance 
hormis les djama’at des Etats-Unis, de la 
Sierra-Leonne, du Ghana et dans certains 
pays d’Afrique francophone.
Parmi les orateurs se trouvaient M. 
Umesh Sharma, président du Conseil 
LMRHSY�HY�6S]EYQI�9RM��-P�E�HqGPEVq���§�
Le thème de la conférence est intéressant 
��(MIY�EY���I�WMrGPI��'IGM�WSYW�IRXIRH�
que nous sommes tous unanimes quant 
k�P´I\MWXIRGI�HI�(MIY��?2SYW�GSRWXEXSRW�
cependant] que le leadership politique 
IX�HIW�SVKERMWQIW�H´MR¾YIRGIW�R´SRX�
pu apporter la paix et l’harmonie entre 
HMJJqVIRXIW�GSQQYREYXqW��GEV�HIW�GSR¾MXW�
sévissent partout sur la planète. La raison 
est que l’on n’a plus foi dans le leadership 
politique, d’où la raison de retourner 
vers nos fois respectives. […] Je suis 
reconnaissant envers Sa Sainteté le Calife 
qui nous a offert cette ouverture vers le 
dialogue et le partage de nos croyances 
VIWTIGXMZIW��2SYW�HIZSRW��RSYW�PIW�PIEHIVW��
WIVZMV�H´I\IQTPIW�TSYV�RSW�½HrPIW���IX�
c’est là qu’ils nous suivront. »
§�'I�UY´MP�E�HMX�k�PE�½R�IWX�FMIR�ZVEM��
a commenté Sa Sainteté le Calife, et 
j’espère que l’orateur en premier pourra 
appliquer ce conseil »,.
Le représentant du Dalaï-lama au 
6S]EYQI�9RM�E�TVqWIRXq�PI�QIWWEKI�

HI�GI�HIVRMIV�HERW�PIUYIP�MP�HMX���§�
Toutes les religions dans leur ensemble 
enseignent les vertus que sont l’amour 
du prochain, l’altruisme et la patience, en 
dépit des points de vue divergents qui 
peuvent exister au niveau des doctrines. 
Il nous incombe de respecter toutes ces 
traditions religieuses, qui ont contribué 
considérablement pour le bien-être de 
l’humanité au cours des siècles passés.
(IW�GSR¾MXW�EY�RSQ�HI�PE�VIPMKMSR�
sévissent quand on oublie les valeurs 
essentielles de sa foi. J’offre mon plein 
soutien à cette Conférence sur les 
religions du monde organisée à Londres le 
11 février par la Communauté Islamique 
Ahmadiyya. J’ai la ferme conviction que 
pareilles réunions ont un effet symbolique 
très fort. Le fait que des représentants 
de différentes religions parlent tous de 
la même tribune présente un exemple 
marquant aux suivants des religions du 
monde. »
Le Sheikh Moafaq Tarif, chef spirituel de la 
GSQQYREYXq�HVY^I�IR�8IVVI�7EMRXI�E�HMX���
§�2SYW�EZSRW�HIW�PMIRW�qXVSMXW�EZIG�XSYXIW�
les communautés religieuses en Terre 
Sainte, le berceau de la foi et le lieu où 
a débuté l’itinéraire spirituel de tous les 
Prophètes. Allah dit dans le Saint Coran 
��§�Í�LSQQIW��RSYW�EZSRW�GVqqW�H´YR�
QlPI�IX�H´YRI�JIQIPPI��IX�2SYW�EZSRW�JEMX�
de vous des clans et des tribus, pour que 
vous puissiez vous reconnaître. En vérité, 
le plus honorable d’entre vous, est celui 
qui est le plus pieux d’entre vous. Allah est 
l’Omniscient et le Grand-Connaisseur. » 
(Le Saint Coran, chapitre 49, verset 14)
Je suis vraiment reconnaissant envers 

Le Dr Katrina Lantos-Swett, vice-présidente de la 
*VTTPZZPVU�Z\Y�SH�SPILY[t�YLSPNPL\ZL�PU[LYUH[PVUHSL�KLZ�,[H[Z�<UPZ�!�­�
… et au 20e siècle, nous voyons la communauté Ahmadiyya, dont 
les actions ne servent pas que ses intérêts, mais ceux de l’humanité 
toute entière et contre ses oppresseurs. Nous vous aimons pour 
votre tolérance et votre [lutte pour la] liberté. Nous vous aimons parce 
que vous œuvrez en faveur d’un monde où des personnes de toutes 
origines et croyances pourront se réunir et apprendre les uns des 
autres. 
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Sermon du 7 mars 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

Sa Sainteté, le chef de la Communauté 
Ahmadiyya et ses membres pour cette 
invitation et je vous félicite pour cette 
conférence […] La communauté druze a 
des liens très forts avec la communauté 
Ahmadiyya en Terre Sainte. Dénonçons 
tous ensemble la violence et l’agression 
sous toutes ses formes et semons les 
graines de l’amour en faisant épanouir 
la paix non seulement en Orient mais 
partout dans le monde. »
L’archevêque Kevin McDonald du 
6S]EYQI�9RM�E�HqGPEVq���§�.I�WYMW�LSRSVq�
et reconnaissant de pouvoir prendre 
la parole au nom de l’église catholique 
[…] C’est un signe de notre temps que 
pareils évènements doivent avoir lieu 
et c’est encore une autre raison d’être 
reconnaissant pour le fait de vivre à une 
qTSUYI�GSQQI�PE�R|XVI��¨
L’archevêque Kevin McDonald a 
également lu le message de soutien du 
Cardinal Peter Turkson, président du 
'SRWIMP�TSRXM½GEP�WYV�PE�NYWXMGI�IX�PE�TEM\��
'IPYM�E�HMX���§�.I�WYMW�VIGSRREMWWERX�TSYV�
l’occasion qui m’est offerte et je tiens 
à féliciter la Communauté Ahmadiyya 
pour son centenaire, [et pour avoir offert 
l’opportunité] aux représentants des 
différentes religions de se réunir pour 
méditer sur la paix. »
0I�6EFFMR�(ERMIP�7TIVFIV�VITVqWIRXERX�HY�
+VERH�6EFFMR�H´-WVEtP�E�VETTIPq���§�2SYW�
vivons dans un monde où le matérialisme 
gagne du terrain et où l’écart entre 
les nantis et les démunis a atteint des 
proportions alarmantes.
Au nom du progrès et pour notre confort 
nous sommes en train de dilapider nos 

ressources naturelles, polluer l’eau et 
HqXVYMVI�RSW�JSVsXW��?©A�2SYW�ZMZSRW�
dans un monde en proie à des troubles 
TSPMXMUYIW���SR�JSYPI�EY�TMIH�PI�RSQ�HI�
Dieu ainsi que Son message au nom du 
rationalisme et de la politique. »
J’espère, commente le Calife, que son 
message atteindra les oreilles des 
dirigeants de son pays.
Le Haut-commissaire ghanéen au 
6S]EYQI�9RM�E�TVqWIRXq�UYERX�k�PYM�
le message du Président du Ghana 
UYM�EJ½VQEMX���§�%PPEL�PI�XSYX�TYMWWERX�E�
envoyé Ses messagers dans le monde 
E½R�HI�TVSQSYZSMV�PE�TEM\��P´SVHVI��PI�
respect mutuel ainsi que la coexistence 
harmonieuse entre peuples d’origine 
ethnique, de confession et de religion 
différentes. Cette harmonie existe au 
Ghana où le parlement a édicté une 
PSM�E½R�HI�TVSQSYZSMV�PE�GSI\MWXIRGI�
religieuse en établissant un conseil de paix 
qui regroupe d’éminentes personnalités 
de différentes confessions. Ce conseil de 
paix national a promu le respect mutuel 
et la coexistence entre nos citoyens. »
La Baronne Sayyeda Warsi, secrétaire 
d’État au ministère des affaires étrangères 
HY�6S]EYQI�9RM�E�HMX���§�'´IWX�YR�
honneur pour moi de prendre la parole 
devant une si auguste assemblée et 
dans un lieu aussi prestigieux. Le fait que 
l’événement clé de leur célébration est la 
commémoration de toutes les religions 
est un témoignage de l’ouverture d’esprit, 
du pragmatisme et de l’humilité de la 
communauté Islamique Ahmadiyya. Vous 
n’avez qu’à regarder autour de vous pour 
voir les grandes contributions de cette 

communauté dans tous les domaines de 
la vie en particulier dans l’humanitaire. 
2SYW�ZIVVSRW�HERW�PIW�UYEXVI�GSMRW�HY�
monde ce que nous sommes en train 
HI�ZSMV�MGM��2SYW�ZMZSRW�YR�QSQIRX�
important où les croyants des différentes 
religions doivent exprimer leur solidarité 
et leur engagement pour le dialogue 
interreligieux. Ce fut un honneur pour 
moi d’avoir pu y participer. »
Le Dr Katrina Lantos-Swett, vice-
présidente de la Commission sur la 
liberté religieuse internationale des 
Etats-Unis, est en relation avec la djama’at 
depuis un certains temps. Elle était 
venue expressément des Etats-Unis 
TSYV�PE�GSRJqVIRGI�IX�EZEMX�GIGM�k�HMVI���
« C’est un honneur et un privilège pour 
moi d’être présente ici avec vous ce 
soir dans le cadre de la célébration du 
centième anniversaire de la présence de 
la communauté musulmane Ahmadiyya 
EY�6S]EYQI�9RM��'IXXI�GqPqFVEXMSR�WI�JEMX�
dans la tolérance et la liberté qui est la 
marque distinctive de votre 
communauté. Celle-ci est la preuve 
vivante que la religion peut en effet 
être un véritable ami de la paix, de la 
compréhension et de la liberté. Un coup 
d’œil sur l’histoire du vingtième siècle 
nous montre quelque chose de beau et 
de précieux. 
2SYW�ZS]SRW�PIW�sXVIW�FVEZIW�MQFYW�
de leurs préceptes religieux et agissant 
comme des phares dans l’obscurité 
[…] et au cours du 20e siècle la 
djama’at Ahmadiyya n’a cessé de 
condamner toute oppression que 
subit tout autre peuple… »

extrait [...]
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Sa Sainteté a présenté à cet 
effet des écrits de Hadrat 
Mirza Ghulam Ahmad (a.s) sur 
PE�GSRREMWWERGI�HI�(MIY����WIW�
propos à ce sujet couvrent 

des centaines de pages et ce qui suit n’en 
R´IWX�UY´YRI�MR½QI�TEVXMI��'IVXIW�PIW�
Prophètes de Dieu et les saints ont acquis 
une somme importante de connaissance 
divine, mais quelle doit être la norme que 
doit atteindre un musulman ordinaire à 
cet égard. C’est ce que nous explique le 
Messie Promis (a.s).
0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�EJ½VQI����§�(IY\�
EGXMSRW�HI�PE�TEVX�HI�P´LSQQI�WYJ½WWIRX�
pour qu’il atteigne Dieu. Premièrement 
il doit éviter le péché et deuxièmement 
il doit accomplir des bonnes œuvres. Se 
prémunir des transgressions n’est pas 
un grand exploit en soi. Deux facultés 
existent en la nature de l’homme dès 
WE�REMWWERGI����H´YRI�TEVX�WIW�TEWWMSRW�
charnelles l’encouragent à commettre 
des péchés et d’autre part le feu de 
l’amour divin, caché en son for intérieur, 
réduit ces délits en cendres à l’instar 
d’un feu consumant des brindilles. C’est 
la connaissance de Dieu qui attise cette 
¾EQQI�WTMVMXYIPPI�UYM�FV�PI�PIW�TqGLqW����
elle est essentielle car l’amour de toute 
chose en dépend. Comment aimer l’objet 
dont on ignore la beauté et les mérites 
? Le fait de connaître les qualités ainsi 
que l’éclat de Dieu fait naître cet amour 
incandescent qui consume le péché. La 
sounna de Dieu stipule que les hommes 
reçoivent cette connaissance de la part 
HIW�TVSTLrXIW����IR�PIW�WYMZERX�MPW�TVS½XIRX�

de la lumière de ces derniers et de tout 
ce qu’ils ont reçu. »
0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�ENSYXI���
« J’ai étudié minutieusement toutes les 
religions pour arriver à la conclusion que 
seul l’Islam peut, à toute époque, faire 
connaître la personne de Dieu, car le 
Prophète de l’Islam est vivant ainsi que 
WSR�IRWIMKRIQIRX��(MIY�EJ½VQI�UY´IR�
éprouvant de l’amour pour le Saint 
Prophète Muhammad (s.a.w) et en le 
suivant l’on pourra être récipiendaire de la 
parole de Dieu et les portes de la lumière 
divine s’ouvriront. »
Le Messie Promis (a.s) explique en ces 
termes la relation entre la réalité de 
P´-WPEQ�IX�PE�GSRREMWWERGI�HY�HMZMR����§�0I�
savoir est le moyen préconisé par Dieu 
pour saisir la réalité de l’Islam. Certes il 
en existe d’autres méthodes à l’instar 
du jeûne, des prières quotidiennes, des 
supplications, du respect des préceptes 
de Dieu dont il en existe plus de 600, 
cependant tout cela dépend entièrement 
de la conscience de la grandeur et de 
l’unicité de Dieu, de Ses signes et de Ses 
EXXVMFYXW�KPSVMIY\�IX�QEKRM½UYIW��'´IWX�TEV�
ce moyen que l’on pourra reconnaître 
Dieu comme Il le mérite. Comment 
celui dont le cœur est négligent et qui 
ignore Dieu pourra-t-il jeûner, accomplir 
PE�TVMrVI�SY�JEMVI�HI�P´EYQ|RI�#�0I�
catalyseur de toutes ces bonnes œuvres 
est cette connaissance. C’est ce savoir 
qui engendre les autres méthodes. Cette 
connaissance, quant à elle est tributaire de 
PE�6ELQERM]]E�HI�(MIY�IX�RSR�H´YR�EGXI�
méritoire ou d’une prière du récipiendaire 

ou en raison de ses qualités. C’est un don 
HI�PE�TEVX�HI�(MIY����-P�KYMHI�UYM�-P�ZIYX�
et égare qui Il veut. Cette connaissance 
W´EJ½RI�HEZERXEKI�KVlGI�EY\�FSRRIW�
œuvres et au perfectionnement de sa 
foi, tant et si bien que la lumière de la 
révélation divine éclaire le récipiendaire. 
Cet état se nomme “Islam”. » 
« Sans nul doute l’homme ne pourra se 
PMFqVIV�IJ½GEGIQIRX�HI�WIW�TqGLqW��RM�RI�
pourra-t-il éprouver un amour sincère à 
l’égard de Dieu ou Le craindre comme 
Il le mérite tant qu’il ne Le connaît pas 
et tant qu’il ne tire pas sa force de Lui. Il 
est évident que tout amour ou crainte 
dépend du savoir. Tout ce qui plait à 
l’homme ou qui l’épouvante en ce monde 
dépend de ce qu’il sait. Il est tout aussi 
vrai que l’on ne pourra acquérir ce savoir 
RM�IR�TVS½XIV�WERW�PE�KVlGI�HMZMRI�
La porte pour reconnaître Dieu et pour 
voir la vérité s’ouvrira après avoir acquis 
cette connaissance par l’entremise de 
la grâce divine. D’ailleurs c’est la grâce 
divine qui la maintiendra ouverte, qui 
TYVM½IVE�IX�qGPEMVIVE�GI�WEZSMV�IX�UYM�
enlèvera tout voile se trouvant [entre 
Dieu et l’homme], et qui débarrassera ce 
dernier de l’impureté de l’âme qui incite 
au mal, qui renforcera l’âme de l’intéressé 
et lui accordera la vie. Ces grâces lui 
feront aussi sortir de la prison du mal et 
le débarrassera de la souillure des désirs 
ZMGMIY\�IX�P´I\XMVTIVE�HY�¾SX�XYQYPXYIY\�
des passions égoïstes. Et c’est là qu’un 
changement s’opérera en lui et tout 
naturellement il honnira une vie faite de 
corruptions, [...] 

Le savoir est le moyen préconisé par Dieu pour saisir la 
réalité de l’Islam. Certes il en existe d’autres méthodes à l’instar du 
jeûne, des prières quotidiennes, des supplications, du respect des 
préceptes de Dieu dont il en existe plus de 600, cependant tout cela 
dépend entièrement de la conscience de la Grandeur et de l’Unicité 
KL�+PL\��KL�:LZ�ZPNULZ�L[�KL�:LZ�H[[YPI\[Z�NSVYPL\_�L[�THNUPÄX\LZ�

Connaître Dieu : 
la voie du succès

Sermon du 14 mars 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

extrait [...]

C’était une grande prophétie faite il y a vingt cinq ans de 
cela, prédisant l’épanouissement de cette djama’at avant même sa 
création. A cette époque, il n’y avait aucune Jama’at et personne ne 
m’avait prêté allégeance : on ignorait jusqu’à mon nom.

Signes en faveur 
du messie Promis(a.s)

Sermon du 21 mars 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

extrait [...]

Avant qu’il ne s’était 
proclamé Messie Promis 
et Mahdi, Dieu avait, 
par l’entremise de Ses 
révélations, réconforté 

à maintes reprises le Messie Promis (a.s). 
C’était là un autre signe en sa faveur.
-P�EJ½VQI�k�GIX�IJJIX���§�%TVrW�PE�VqZqPEXMSR�
présageant la mort de mon père, étant 
humain comme les autres, la pensée 
WYMZERXI�XVSYFPE�QSR�IWTVMX���QE�
subsistance dépend en grande partie 
de mon père. Tant qu’il était vivant il 
recevait une pension du gouvernement 
britannique ainsi qu’une allocation assez 
GSRWqUYIRXI��2´qXERX�TPYW�Pk��NI�WIVEMW�
HqWSVQEMW�GSRJVSRXq�k�GIVXEMRIW�HMJ½GYPXqW��
Cette pensée, à l’instar d’une éclaire, 
me traversa l’esprit pour moins d’une 
seconde. M’étant assoupi de nouveau, je 
VIpYW�PE�VqZqPEXMSR�WYMZERXI���§�%PPEL�RI�
WYJ½X�-P�TEW�k�7SR�WIVZMXIYV�#�¨
Cette révélation fut d’un grand réconfort, 
d’une grande satisfaction et s’ancra en 
mon cœur. Elle était à l’instar du baume 
appliqué sur une plaie douloureuse. 
Selon mon expérience la révélation a le 
pouvoir de consoler le cœur et cela nait 
de la conviction qu’elle provient de Dieu. 
Il est malheureux que d’aucuns se disent 
récipiendaires de révélations divines, tout 
en ajoutant qu’ils ne sont point certains 
si elles sont le fruit de leur imagination, 
si elles viennent de Dieu ou de Satan. 
Pareilles révélations causent plus de tort 
que de bien. Je jure par Dieu que je crois 
en ces révélations [que je reçois] tout 
comme je crois en l’origine divine du 

Saint Coran et des autres écritures […] 
Cette conviction résulte de la lumière et 
de la puissance divine qui accompagne la 
révélation et dont j’en suis le témoin.
(rW�UYI�N´IYW�VIpY�PE�VqZqPEXMSR���§�%PPEL�
RI�WYJ½X�-P�TEW�k�7SR�WIVZMXIYV�#�¨�N´IYW�PE�
conviction que Dieu ne m’abandonnera 
point. Sur ce j’écrivis cette révélation et 
je la remis à un Hindou de Qadian du 
nom de Malawa Mal. Je lui racontai toute 
l’histoire et l’envoyai à Amritsar chez le 
Maulvi Mohammad Sharif Kalaanouri. Je 
demandai ce dernier de faire graver la 
révélation sur une pierre semi-précieuse 
et d’en faire une chevalière. J’avais choisi 
cet Hindou et Maulvi Muhammad Sharif 
E½R�UY´MPW�IR�WSMIRX�PIW�XqQSMRW��'I�
HIVRMIV�½X�TVqTEVIV�PE�GLIZEPMrVI�EY�TVM\�
de cinq roupies et me l’envoya.
…J’avais reçu cette révélation à une 
époque où j’étais inconnu. Je vivais dans 
l’anonymat le plus complet à Qadian, 
un village perdu. Conformément à Sa 
prophétie, Dieu mena une multitude de 
gens vers moi et je n’ai point de paroles 
TSYV�0I�VIQIVGMIV�HY�WSYXMIR�½RERGMIV�
qu’Il ne cesse de m’accorder. Voyant mon 
état je n’avais même pas espoir recevoir 
10 roupies par mois. Mais Allah, Celui qui 
élèvent les humbles et qui abaissent les 
arrogants m’accorda Son soutien, tant et 
WM�FMIR�UYI�N´EJ½VQI�EZIG�GIVXMXYHI�UYI�
j’ai reçu plus de 300 000 roupies. Sachez 
cependant que les dépenses de la Langar 
Khana (cuisine communale) atteignent les 
1500 roupies par mois. Il y a aussi d’autres 
dépenses qui concernent la Madrassah et 
la publication de livres. Veuillez apprécier 

la justesse et la clarté avec laquelle cette 
prophétie s’est réalisée. Est-ce là l’œuvre 
d’un imposteur ou des insinuations 
sataniques ? Certainement non. C’est là 
l’œuvre de Dieu Celui qui dispense de Ses 
mains honneur et déshonneur, misère et 
prospérité. Pour vous en convaincre allez 
voir les registres de la poste de ces vingt 
HIVRMrVIW�ERRqIW���MP�W´]�XVSYZI�GSRWMKRqIW�
les sommes que j’ai reçues au cours de 
cette période. »
Par la grâce de Dieu aujourd’hui la cuisine 
du Messie Promis (a.s) fonctionne dans le 
monde entier. Ici à Londres en raison de 
la présence du Califat cette cuisine tourne 
en permanence. C’est là une branche 
importante des œuvres du Messie Promis 
(a.s). Il incombe aux responsables du 
département de l’hospitalité de servir 
avec égards tous leurs invités [sans 
distinction], car il y a eu des doléances à 
ce propos.
Certes il faut éviter le gaspillage mais il 
ne faut pas non plus être avare, car cette 
GYMWMRI�R´IWX�TEW�PE�Z|XVI�QEMW�GIPPI�HY�
Messie Promis (a.s). Tous ceux qui en 
sont responsables dans le monde entier 
en particulier à Londres, à Qadian et à 
6EF[EL�HSMZIRX�sXVI�ZMKMPERXW�k�GI�WYNIX�
Le Messie Promis (a.s) évoque en ces 
XIVQIW�PIW�TVSKVrW�HI�PE�.EQE´EX���§�-P�IWX�
une prophétie consignée dans l’ouvrage 
Barahin-i-Ahmadiyya à propos de cette 
.EQE´EX���
D’abord, il sera une graine qui enverra 
sa pousse, elle deviendra alors forte et 
épaisse, puis se tiendra ferme sur sa 
tige.
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Dieu ne manifeste pas des signes qui suppriment [la 
nécessité] de croire dans l’invisible. Un rustre et inculte qui ignore tout 
KL�SH�SVP�KP]PUL�X\HSPÄL�KL�WYVKPNL�L[�KL�ZPNUL�[V\[�t]tULTLU[�X\P�UL�
repose pas sur la croyance dans l’invisible.

Signes en faveur 
du messie Promis(a.s) 

(deuxième partie)

Sermon du 28 mars 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

extrait [...]

LI�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�ENSYXI���
§�2I�QqTVMWI^�TSMRX�PIW�WMKRIW�
divins, car c’est là un trait de 
la déchéance et cela ne plait 
TSMRX�k�(MIY��0IOL�6EQ�E�

été tué récemment suite à une grande 
prophétie venant de Dieu et des millions 
HI�KIRW�IR�WSRX�XqQSMRW��0IOL�6EQ�IR�
personne en a fait la promotion partout 
S��MP�EPPEMX���G´qXEMX�PI�WMKRI�HI�PE�ZqVEGMXq�
de l’Islam qu’il voulait tant voir. Ce signe 
est l’échelle grâce auquel l’on pourra 
distinguer la vraie religion de la fausse. 
4EV�WSR�WERK�0IOL�6EQ�E�XqQSMKRq�HI�PE�
ZqVEGMXq�HI�P´-WPEQ�IX�HI�PE�QMIRRI��6INIXIV�
pareille signe est le comble de l’injustice, si 
GI�R´IWX�WSYLEMXIV�½RMV�GSQQI�0IOL�6EQ�
lui-même. »
« Dieu de par Sa grâce a manifesté 
des signes ayant trait à Sa gloire et à Sa 
beauté en faveur de toutes les nations 
et je suis fort peiné de constater qu’on 
les mets à la poubelle. Agir ainsi est une 
disgrâce et s’est s’attiré la colère de 
Dieu. Dieu n’a que faire de celui qui fait 
½�HI�7IW�WMKRIW��'IW�TVIYZIW�HI�7E�TEVX�
[sont si évidentes] que le perspicace, 
imbu de crainte divine n’aura d’autre 
recours, que de les accepter et ce faisant 
MP�IR�XMVIVE�TVS½X��5YERX�k�GIPYM�UYM�R´IWX�
point doué de discernement et qui ne 
médite pas, la crainte de Dieu au cœur, à 
GI�TVSTSW��MP�½RMVE�HERW�PE�HMWKVlGI��GEV�MP�
est avide de cette vie et ne désire point 
vivre dans le giron de la foi. Telle n’est 
pas la pratique d’Allah. S’il en était ainsi 
pourquoi les juifs ont-ils rejeté Jésus, le 
Messie ? Pourquoi Moise a-t-il été renié ? 

Qui plus est pourquoi le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w) a-t-il enduré mille et 
une souffrances ?
Dieu ne manifeste pas des signes qui 
suppriment [la nécessité] de croire dans 
l’invisible. Un rustre et inculte qui ignore 
XSYX�HI�PE�PSM�HMZMRI�UYEPM½I�HI�TVSHMKI�IX�
de signe tout événement qui ne repose 
pas sur la croyance dans l’invisible. Mais 
telle n’est pas la pratique d’Allah. Dieu n’a 
point été avare à l’égard de notre djama’at 
[…] Parmi tous ceux qui sont entrés dans 
ma djama’at, il n’est pas un seul qui peut 
EJ½VQIV�UY´MP�R´E�TEW�ZY�HI�WMKRI��¨
Ceux qui ont embrassé l’Ahmadiyya dans 
le passé et aujourd’hui en sont témoins. 
Quant à ceux qui sont ahmadis de 
naissance, ils doivent étudier l’histoire de 
leurs aïeux, lire les ouvrages du Messie 
Promis (a.s) et s’évertuer à établir une 
relation vivante avec Dieu.
0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�ENSYXI���§�0MWI^�
mon livre Barahine-i-Ahmadiyya et 
QqHMXI^�k�GI�TVSTSW���MP�W´]�XVSYZI�XSYXIW�
les prophéties ayant trait à l’époque 
actuelle et à la situation de mes amis et 
mes ennemis. Quelqu’un est-il capable, 
trente ans auparavant, avant même 
l’existence de sa communauté et alors 
qu’il ignore s’il vivra longtemps ou pas, de 
faire pareille prophétie grandiose, qui se 
sont toutes réalisées par la suite.
L’ouvrage Barahine-i-Ahmadiyya est en 
possession des ahmadis, des chrétiens 
et des hindous et [dans les archives] de 
l’Etat. Si vous craignez Dieu et si vous êtes 
en quête de la vérité je vous demande 
de trancher l’affaire sur les preuves 

évoquées dans Barahine-i-Ahmadiyya. 
A l’époque [de la rédaction de ce livre] 
j’étais inconnu, personne ne visitait 
Qadian et j’étais seul. Mais j’avais déjà 
reçu la nouvelle de l’existence de cette 
djama’at qui est aujourd’hui avec moi. Si 
ces prophéties étaient imaginaires d’où 
vient une si grande communauté ? A une 
époque où je ne connaissais personne en 
dehors de Qadian la prophétie suivante 
a été consignée dans l’ouvrage Barahine-
M�%LQEHM]]E���§�0I�XIQTW�IWX�ZIRY�S��
tu recevras de l’aide et où tu jouiras de 
renommée parmi les hommes. »
Comment ce fait-il, que je sois connu 
non seulement en Inde, mais aussi dans 
les pays arabes, en Egypte comme en 
Syrie, voire jusqu’en Europe et aux 
Amériques…»
Le Messie Promis (a.s) est aussi connu en 
Afrique. Le week-end dernier il y avait une 
émission diffusée pendant trois jours de 
Qadian en langue arabe et elle a causé un 
grand remous dans le monde arabe.
0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�ENSYXI���§�7M�?GIW�
prophéties] n’étaient pas la parole de 
Dieu, si c’était la duperie d’un imposteur, 
duperie contraire au décret de Dieu, 
pourquoi Celui-ci lui a-t-il accordé Son 
soutien ? Est-ce que j’ai fabriqué tout 
cela de toutes pièces ? Si Allah soutien 
ainsi les imposteurs, comment connaître 
la véridicité des justes ? Donnez-moi 
la réponse ? Avais-je le pouvoir de 
manifester les signes des éclipses du soleil 
et de la lune, des signes qui seraient celui 
du vrai Mahdi selon le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w) ?

D’aucuns disent qu’ils n’ont pas eu de révélations ou de 
visions ; ce qui compte en réalité, c’est la relation personnelle avec 
Dieu et non pas le nombre de révélations, de visions ou de rêves 
vrais.

Comment
aimer dieu

Sermon du 4 avril 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

extrait [...]

En somme, celui qui désire voir 
Dieu, le Véritable Créateur, au 
cours de sa vie terrestre, doit 
agir avec droiture. Ses actions 
doivent être exempts de 

XSYXI�GSVVYTXMSR��SWXIRXEXMSR��WYJ½WERGI�
et arrogance ; ses œuvres ne doivent 
sXVI�RM�HqJIGXYIYWIW�RM�Hq½GMIRXIW��RM�
accompagnées d’un relent nauséabond 
qui soit contraire à l’amour personnel 
de Dieu. Elles doivent, au contraire, être 
MQTVqKRqIW�HI�WMRGqVMXq�IX�HI�½HqPMXq�
Le concerné doit également s’abstenir de 
toute forme de Shirk [le fait d’associer des 
partenaires à Dieu] et ne doit adorer ni 
le soleil, ni la lune, ni les étoiles, ni l’air, ni le 
feu, ni l’eau, ou tout autre objet terrestre. 
-P�RI�HSMX�TEW�KPSVM½IV�PIW�QS]IRW�HI�GI�
QSRHI�SY�IR�EZSMV�YRI�XIPPI�GSR½ERGI�EY�
point de les considérer des partenaires 
égaux à Dieu. Que ses prouesses ou ses 
réussites ne le rendent point prétentieux, 
car cela revient également à l’idolâtrie.
Après avoir remuer ciel et terre qu’il se dit 
qu’il n’a rien accompli. Qu’il ne soit point 
orgueilleux en raison de son érudition 
SY�HI�WIW�®YZVIW���UY´MP�WI�GSRWMHrVI�EY�
contraire ignorant et fainéant. Que son 
âme soit à jamais prosternée devant seuil 
du Tout-Puissant, quémandant Sa grâce 
par la prière et la supplication. Qu’il soit à 
P´MRWXEV�HI�P´EWWSMJJq�MR½VQI�UYM�WI�XVSYZI�
face à une fontaine d’eau claire et fraîche 
; clopin-clopant il y parvient, y place ses 
lèvres et s’y désaltère jusqu’à satiété. » 
(Lecture Lahore, pages 10 à 11)
Evoquant le stade à atteindre dans 
l’amour de Dieu le Messie Promis (a.s) 

EJ½VQI���§�7M�ZSYW�ZSYW�HqGSYZVI^�PE�
TEWWMSR�H´YR�EQSYVIY\�WMRGrVI�¯�UYM�
endure la faim et la soif quand il est 
séparé de l’Aimé et qui ne se souci ni de 
sa nourriture, de sa boisson ou de son 
GSVTW�¯�ZSYW�HIZVMI^��IR�GI�GEW��qTVSYZIV�
à l’égard de Dieu un tel amour que votre 
existence soit à tout jamais anéanti pour 
Sa cause.
Bienheureux est celui qui meurt dans 
YR�XIP�qXEX��2SYW�WSQQIW�MRXqVIWWqW�TEV�
l’amour personnel [à l’égard de Dieu] et 
non par des révélations et des visions… »
(´EYGYRW�HMWIRX��EJ½VQI�7E�7EMRXIXq�PI�
Calife, qu’ils n’ont pas eu de révélations ou 
de visions ; ce qui compte en réalité, c’est 
la relation personnelle avec Dieu et non 
pas le nombre de révélations, de visions 
ou de rêves vrais.
0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W�
�ENSYXI���§�©
Un ivrogne avale verre après verre 
d’alcool et en tire plaisir. De même, vous 
devriez boire une coupe pleine d’amour 
personnel de Dieu.
Et vous ne devez jamais vous en rassasier 
à l’instar de l’ivrogne dont la soif n’est 
jamais étanchée. Tant que l’on n’a pas 
mérité le titre de l’amant passionné l’on 
ne doit jamais faire marche arrière. On 
doit faire un pas devant l’autre sans jamais 
éloigner la coupe de ses lèvres. Soyez 
désespéré et angoissé à l’égard de cet 
amour.
Si vous n’avez pas atteint ce stade vous 
n’êtes d’aucune utilité.
L’amour de Dieu doit être si importante 
que rien d’autre ne doit avoir de 
P´MQTSVXERGI��2I�WYGGSQFI^�TEW�k�PE�

tentation et n’ayez crainte [de personne 
sauf de Dieu] ! (Malfuzat, vol. 3, p. 134, 
nouvelle édition)
0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�ENSYXI���§�5YERH�
l’homme est complètement en paix 
avec Allah et qu’il n’y pas de doléances 
de sa part, il développera pour Dieu un 
amour personnel. Sans cette affection 
personnelle à l’égard du Très-Haut Sa foi 
est en grand danger ; cependant une fois 
présente l’homme se retrouvera à l’abri 
des assauts de Satan.
L’on doit acquérir cet amour personnel 
par l’entremise de la prière. Tant qu’il est 
inexistant l’homme vivra sous [le joug] 
HY�2EJW�M�%QQEVEL��P´lQI�UYM�MRGMXI�
au mal) et sera entre ses griffes. Ceux 
UYM�WYFMWWIRX�P´MR¾YIRGI�HI�GIXXI�lQI�
chérissent ce monde, sont loin de l’Au-
delà et sont en grand danger ! Ils se disent 
��§�'I�QSRHI�IWX�HqPMGMIY\�TVS½XSRW�IR��
qui a vu l’Au-delà pour qu’on s’en soucie 
? »
5YERX�k�GIY\�UYM�WYFMWWIRX�P´MR¾YIRGI�
HI�PE�2EJW�M�0E[[EQEL��P´lQI�UYM�WI�
réprouve), ils sont à un moment l’ami 
de Dieu et Satan à un autre ! Leur état 
est inconstant car ils luttent contre 
leurs âmes ; ils sont parfois victorieux 
et parfois perdants. Cependant ils sont 
à un stade louable, car ils accomplissent 
de bonnes œuvres et ont peur de Dieu. 
8SYXIJSMW��GIY\�UYM�WSRX�WSYW�P´MR¾YIRGI�
HI�2EJW�M�1YXQE´MRREL��P´lQI�IR�TEM\
�SRX�
triomphé. Ils ont vaincus tous les dangers 
et la peur pour atteindre un havre de paix 
où Satan ne peut les atteindre. (Malfuzat, 
vol. 3, p. 508, nouvelle édition)
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J’évoquerai aujourd’hui la Khutbah 
-PL͔QM]]E�SY�PI�WIVQSR�VqZqPq�
prononcé par le Messie Promis 
(a.s.) le 11 avril 1901 en langue 
arabe avec le soutien de Dieu. 

Environs 200 personnes l’ont entendu 
[en personne à l’époque] et ont été les 
témoins oculaires de sa révélation. Etant 
aujourd’hui un 11 avril, et un vendredi de 
surcroit, on m’a suggéré de mentionner ce 
grand signe apparu en faveur du Messie 
Promis (a.s).
2SQFVI�H´ELQEHMW�GSRREMWWIRX�GIVXIW�
P´I\MWXIRGI�HI�P´SYZVEKI�/LYXFEL�-PL͔QM]]E�
mais ils ignorent son histoire et son 
arrière plan. Et j’étais davantage surpris 
d’apprendre qu’il y en a qui ignorent tout 
de ce sermon. Que tout ahmadi sache 
que ce signe de soutien divin accordé au 
Messie Promis (a.s.) a pour vocation de 
VIRJSVGIV�RSXVI�JSM���MP�RSYW�SJJVI�H´YRI�
part des arguments pour réduire au 
silence nos adversaires et d’autre part 
HIW�TVIYZIW�E½R�H´qXE]IV�PE�ZqVMHMGMXq�
du Messie Promis (a.s.). En somme, la 
/LYXFEL�-PL͔QM]]E�JEMX�TEVXMI�HI�GIW�WMKRIW�
grandioses qui mettent en déroute de 
grands oulémas.
J’évoquerai brièvement son arrière plan 
et l’effet qu’il a eu sur les ahmadis de 
l’époque et ainsi que les commentaires 
des non ahmadis à son sujet. Je 
présenterai aussi quelques extraits de ce 
sermon.
Il n’en demeure que c’est en lisant ce 
sermon révélé que l’on pourra saisir 
sa portée réelle ainsi que sa splendeur. 
Cependant même les quelques parties 

UYI�NI�GMXIVEM�WYJ½VSRX�TSYV�PI�HqQSRXVIV�
et pour prouver l’éminent statut du 
Messie Promis (a.s.).
Etant donné que ce sermon révélé a été 
TYFPMq�HERW�P´SYZVEKI�/LYXFEL�-PL͔QM]]E��
l’on n’a pas cru qu’il était nécessaire de 
l’inclure dans la Tadhkirah (le recueil des 
révélations reçues par le Messie Promis 
(a.s.)). J’ai cependant quelques réserves 
à ce propos. Le département concerné 
devra me contacter avant la sortie de 
la prochaine édition de la Tadhkirah ou 
quand elle sera imprimée en d’autres 
langues.
La toile de fond de ce sermon révélé 
est évoquée dans les journaux Al-Badr, 
Al-Hakm et dans les annales de l’histoire 
de la djama’at. Il y est dit que le jour 
d’Arafat, c’est-à-dire la veille de l’Aïd-
el-adha (Aïd-el-Kebir), le Messie Promis 
(a.s.) transmit en écrit le message suivant 
k�,EHVEX�1EYPERE�2YV�9H�(MR���§�.I�
désire consacrer une partie de la journée 
d’aujourd’hui et de la nuit à prier pour 
moi et pour mes amis. Envoyez-moi la 
liste des noms [des ahmadis] présents [à 
5EHMERA�EMRWM�UYI�PIYVW�EHVIWWIW�E½R�UYI�
je puisse me rappeler d’eux lors de mes 
supplications. »
L’ordre du Messie Promis (a.s) fut exécuté 
et quant aux visiteurs qui ne cessaient 
d’arriver ils exprimaient tous l’ardent 
désir de le rencontrer et lui sollicitaient 
des prières en envoyant des messages 
[en écrit]. Après quoi le Messie Promis 
(a.s) demanda de ne plus lui en envoyer 
car, disait-il, cela l’incommodait trop. Il se 
présenta pour les prières de Maghrib et 

d’Isha qui furent combinées et déclara par 
PE�WYMXI���§�)XERX�HSRRq�UYI�N´EM�TVSQMW�k�
Dieu que je passerai la journée et la nuit 
IR�TVMrVI�NI�ZSYW�UYMXXI�E½R�UYI�NI�RI�
brise pas ma promesse. »
Le lendemain, le jour de la Aïd, Maulvi 
Abdul Karim partit le rencontrer lui 
sollicitant expressément de prononcer 
un sermon. Sur ce le Messie Promis (a.s.) 
VqTSRHMX���§�'´IWX�(MIY�UYM�Q´IR�E�HSRRq�
l’ordre. La nuit j’ai reçu la révélation que je 
dois prononcer quelques paroles en arabe 
devant une assemblée. Je croyais qu’il 
s’agissait d’une autre assemblée mais il se 
peut qu’il s’agisse de celle d’aujourd’hui. »
Avant de prononcer le sermon le Messie 
4VSQMW��E�W
�HIQERHE�k�1EYPZM�2YV�
Ud Din et Maulvi Abdul Karim de se 
rapprocher de lui et de se tenir prêts 
à transcrire son discours. Et quand 
ils furent prêts le Messie Promis (a.s) 
débuta son sermon en langue arabe avec 
PIW�TEVSPIW�=E�-FEHEPPEL��3�WIVZMXIYVW�
d’Allah). Il ajouta à l’endroit de ses deux 
GSQTEKRSRW���§�2I�GIWWI^�H´qGVMVI�IX�WM�
vous ne comprenez pas quelque chose 
demandez moi immédiatement. » Après 
qu’il eut terminé à la demande de la 
plupart des membres de l’assistance 
Maulvi Abdul Karim se mit à traduire 
le sermon en ourdou. Mais avant qu’il 
ne commence le Messie Promis (a.s) 
ajouta que ce discours est un signe de 
l’exaucement de ses prières faites le jour 
précédent et la veille. « [Il était convenu] 
que si je prononçais ce sermon en langue 
arabe à l’improviste ce serait un signe 
que toutes mes prières ont été exaucées. 

Le 11 avril 1900, le matin de la Aïd-el-
HKOH��QL�YLs\Z�SH�Yt]tSH[PVU�Z\P]HU[L�!�­�7YVUVUJL�\U�
sermon en arabe aujourd’hui ; la force pour le faire 
[»H�t[t�HJJVYKtL��®�,UZ\P[L�+PL\�T»PUMVYTH�!�­�<UL�
WHYVSL�tSVX\LU[L�KL�SH�WHY[�K\�:LPNUL\Y�.YHJPL\_��®

La Khutbah 
Ilhamiyya
(Le sermon révélé)

Sermon du 11 avril 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

Alhamdollilah elles l’ont été suite aux 
promesses de Dieu. »
Maulvi Abdul Karim avait à peine 
commencé à traduire le sermon que le 
Messie Promis (a.s), sous le poids des 
émotions, se prosterna en remerciement 
à Dieu. Les membres de l’assistance 
IR�½VIRX�HI�QsQI��7I�VIPIZERX�HI�WE�
TVSWXIVREXMSR�MP�HqGPEVE���§�.´EM�ZY�qGVMX�IR�
rouge « félicitation ». C’est un signe de 
l’acceptation de mes prières. »
Evoquant d’autres détails à ce propos 
HERW�WSR�SYZVEKI�2Y^ΙP�9P�1EWML�PI�
1IWWMI�4VSQMW��E�W
�EJ½VQI���§�0I�QEXMR�HY�
jour de la Aïd dans une révélation [Dieu] 
me demanda de prononcer quelques 
paroles en arabe [lors du sermon] et 
j’en informai nombre de mes amis. 
Jamais auparavant je n’avais prononcé 
de sermon en langue arabe. Mais le jour 
de la Aïd quand je m’apprêtais à parler 
(MIY�½X�WSVXMV�HI�QIW�PrZVIW�HIW�TEVSPIW�
d’une grande éloquence et empreintes 
de sens, de paroles consignées dans la 
/LYXFEL�-PL͔QM]]E��'I�WIVQSR�GSQTSVXEMX�
plusieurs parties et je le prononçai 
d’un seul trait, sans aucune préparation 
préalable. Dans ses révélations Dieu 
UYEPM½E�GI�WIVQSR�HI�WMKRI��GEV�MP�qXEMX�YRI�
manifestation de Sa puissance. J’ai la ferme 
certitude qu’aucun grand orateur, érudit 
ou lettré arabe ne pourrait prononcer 
pareille discours à l’improviste. Environs 
150 personnes étaient présentes et en 
JYVIRX�PIW�XqQSMRW��¨��2Y^ΙP�9P�1EWML

Dans son ouvrage Haqiqatul Wahyi le 
1IWWMI�4VSQMW��E�W
�I\TPMUYI���§�0I����
avril 1900, le matin de la Aïd-el-adha, je 

VIpYW�PE�VqZqPEXMSR�WYMZERXI���§�4VSRSRGI�
un sermon en arabe aujourd’hui ; la force 
pour le faire t’a été accordée. » Ensuite 
(MIY�Q´MRJSVQE���§�9RI�TEVSPI�qPSUYIRXI�
de la part du Seigneur Gracieux. » J’en 
informai le défunt Maulvi Abdul Karim, 
1EYPZM�2YV�9H�(MR��7LIMOL�6ELQEXYPPEL�
Sahib, Mufti Muhammad Sadiq Sahib, 
Maulvi Muhammad Ali Sahib, Master 
%FHYV�6ELQER�7ELMF��1EWXIV�7LIV�³%PM�IX�
,E½^�%FHYP�%PM�7ELMF�IX�RSQFVI�HI�QIW�
amis. Après la prière de l’Aïd je me levai 
pour prononcer ce sermon en arabe et 
Allah sait qu’une puissance me soutint de 
l’invisible et je prononçai à l’improviste 
un sermon d’une grande éloquence en 
langue arabe, quelque chose qui dépassait 
mes aptitudes.
Je ne pense pas qu’il soit possible, sans 
le soutien de la révélation divine et 
sans l’avoir au préalable mis en écrit, à 
n’importe qui de faire pareille discours qui 
comprenait plusieurs parties et qui était 
d’une si grande éloquence. Environs deux 
cents personnes écoutèrent ce discours 
en arabe publié sous le titre Khutbah 
-PL͔QM]]E��4EV�PE�KVlGI�HI�(MIY�YRI�WSYVGI�
invisible s’était ouverte à cet instant ; 
j’ignorai si c’était moi qui parlais ou si 
c’était un ange qui le faisait à ma place, car 
j’étais conscient de n’avoir aucune maitrise 
sur ce discours. Des phrases toutes faites 
sortaient de mes lèvres et chacune était 
pour moi un signe. Ce sermon a été 
TYFPMq�WSYW�PI�XMXVI�HI�/LYXFEL�-PL͔QM]]E��
En le lisant l’on ne pourra qu’en déduire 
qu’aucun être humain ne peut prononcer 
pareil discours à l’improviste en langue 

arabe. C’était un miracle d’ordre 
intellectuel venant de Dieu et personne 
d’autre ne pourra en présenter de 
WMQMPEMVI��¨��,EUMUEXYP�;EL]M
��'I�Hq½�IWX�
encore a révélé aujourd’hui
Ce sermon était un signe grandiose en 
soi et le Messie Promis (a.s) encouragea 
WIW�HMWGMTPIW�k�PI�QqQSVMWIV��7SY½�+LYPEQ�
Muhammad, Hadrat Mir Mohammad 
Ismail, Mufti Muhammad Sadiq, Maulvi 
Muhammad Ali et d’autres compagnons 
suivirent cette directive et deux des leurs 
présentèrent de mémoire le sermon 
au Messie Promis (a.s) entre la prière 
de maghrib et d’isha sur le toit de la 
mosquée Mubarak.
1EYPZM�%FHYP�/EVMQ��YR�½R�MRXIPPIGXYIP��
était fou amoureux de ce discours et 
quand il en citait quelques passages il était 
comme en extase. Plus étonnant encore 
est le fait que même des enfants qui 
l’avaient écouté en ont été profondément 
touchés. Selon le deuxième Calife, le 
jour du sermon, avant le couché du soleil 
des enfants qui n’avaient pas plus de 
douze ans en répétaient les paroles dans 
les ruelles de Qadian, chose qui sortait 
de l’ordinaire. Ce sermon fut publié en 
ESYX�������0I�1IWWMI�4VSQMW��E�W
�PI�½X�
composer par un scribe avec grands soins 
et il le traduisit en personne en persan et 
en ourdou, et plaça les signes diacritiques 
de ses mains.
Le sermon révélé se trouve dans 
P´SYZVEKI�/LYXFEL�-PL͔QM]]E���MP�IR�SGGYTI�
le premier chapitre et s’arrête à la page 
38. Le reste du livre est écrit par le Messie 
Promis (a.s).

extrait [...]
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L’homme dépend de la matière quand 
il veut créer et il est restreint par le facteur du 
temps. Dieu ne dépend pas de la matière dans 
S»L_LYJPJL�KL�SH�JYtH[PVU�"�SL�[LTWZ�UL�S»HќLJ[L�WHZ�
non plus, car tous Ses attributs sont hors pair. 

La suprématie de 
Dieu

Sermon du 18 avril 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

extrait [...]

Je compte présenter aujourd’hui 
des extraits des dires du Messie 
Promis (a.s.) dans lesquels il évoque 
l’existence de Dieu, Son statut, Sa 
Toute puissance, Son unicité, le fait 

qu’Il est le Créateur de toute chose et 
que tout est voué à disparaître sauf Lui.
Le Messie Promis (a.s) déclare à cet 
effet que le Saint Prophète Muhammad 
(s.a.w.), dont la beauté et les faveurs 
sont incomparables, est le seul moyen 
pour atteindre Dieu [le Créateur de] cet 
YRMZIVW��%½R�HI�TIVGIZSMV�7E�TYMWWERGI�
il convient de se prosterner devant 
Lui en toute sincérité et de Lui rendre 
culte. Dieu accourt vers l’homme pour 
l’embrasser et lui couvrir de faveurs quand 
ce dernier atteint ce stade.
C’est en ces termes empreints de 
compassion que le Messie Promis (a.s.) 
nous demande de nous accrocher à Dieu 
E½R�UYI�RSYW�TYMWWMSRW�IQFIPPMV�RSXVI�ZMI�
ici bas et dans l’Au-delà.
Décrivant Dieu le Maître de tout l’Univers 
TVqWIRXq�TEV�P´-WPEQ�MP�ENSYXI���§�(MIY�IWX�
la lumière des cieux et de la terre. Toute 
lumière est un don de Sa miséricorde, 
qu’elle soit présente en haut ou en bas, 
dans les âmes ou dans les corps, qu’elle 
soit primaire ou secondaire, qu’elle 
soit apparente ou cachée, qu’elle soit 
subjective ou objective. Cela indique que 
la grâce générale du Maître des mondes 
embrasse toute chose et n’est refusée à 
personne. Il est l’origine de toute faveur, 
Il est la genèse de toute lumière. C’est 
Lui la source qui donne naissance à toute 
miséricorde. La pérennité de l’univers 

dépend de Sa personne. Il est l’asile des 
grands et des petits. Il arrache tout objet 
des ténèbres du néant et lui confère 
P´LEFMX�HI�P´I\MWXIRGI��6MIR�H´EYXVI�R´I\MWXI�
de lui-même ou n’est éternel à part Lui. 
Toute la création est récipiendaire de Sa 
grâce. Ciel et terre, hommes et animaux, 
végétaux et minéraux, corps et âmes 
existent par l’entremise de Sa miséricorde. 
¨��&EV͔LMR�I�%LQEHM]]EL��6YLERM�/LE^E´MR��
vol. 1, note de bas de page, p. 191-192)
Décrivant l’Unicité de Dieu et de 
Sa personne le Messie Promis (a.s.) 
EJ½VQI���§�0E�VEMWSR�Hq½RMX�UYEXVI�X]TIW�
H´EWWSGMEXMSR���IPPI�TIYX�sXVI�TEV�VETTSVX�
au nombre [des associés], à leur rang, 
k�PIYV�½PMEXMSR��k�PIYVW�®YZVIW�SY�k�PIYV�
impact. Ces versets [de la sourate Al-
-OLPEWA�EJ½VQIRX�UYI�(MIY�IWX�I\IQTX�
de ces quatre formes d’association. Ils 
déclarent haut et fort que Dieu est 
Unique, en somme qu’il n’y a pas deux 
ou trois dieux. Il est As-Samad, à savoir 
qu’Il est Existant de Lui-même et que 
toutes les autres créatures dépendent 
HI�0YM���GIXXI�UYEPMXq�-P�RI�PE�TEVXEKI�EZIG�
personne. Hormis Lui toute chose est 
créée et est vouée à disparaître. Il n’a pas 
HI�½PW��WI�VqGPEQERX�sXVI�7SR�TEVXIREMVI�
; ni de père pour partager Son pouvoir. 
Personne ne peut l’égaler dans Ses 
œuvres ; de ce fait personne ne peut Lui 
réclamer une part d’association. Ainsi [ce 
chapitre] démontre que Dieu est exempt 
de ces quatre types d’association et qu’Il 
est unique. » (Barahin-e-Ahmadiyya, 
6YLERM�/LE^E´MR��:SP�����T�������RSXI�HI�FEW�
de page 3)

Citant la Sourate Al-Ikhlas dans son 
ouvrage Lecture Lahore le Messie 
Promis (a.s.) s’est appesanti davantage 
sur la question de l’unicité de Dieu en 
HqGPEVERX���§�©ZSXVI�(MIY�IWX�YRMUYI�
à la fois dans Sa personne et dans Ses 
attributs. Personne d’autre n’est éternel, 
immortel ou existant de lui-même et 
personne d’autre ne possède les mêmes 
attributs que Lui. L’homme dépend d’un 
précepteur pour lui fournir savoir et 
connaissance, mais l’étendue de sa science 
reste tout de même réduite. Dieu par 
contre, ne dépend d’aucun précepteur et 
Sa science est absolue. L’ouïe de l’homme 
dépend de l’air, en plus elle est restreinte. 
Mais l’ouïe de Dieu est inhérente et 
illimitée. La vision de l’homme est courte 
et dépend de la lumière.
Mais la vision de Dieu est inhérente et 
incommensurable. L’homme dépend de 
la matière quand il veut créer et il est 
restreint par le facteur du temps. Dieu ne 
dépend pas de la matière dans l’exercice 
de la création ; le temps ne l’affecte pas 
non plus, car tous Ses attributs sont 
hors pair.  Tout comme il n’y personne 
qui Lui ressemble, Ses attributs aussi 
sont inégalables. Si un seul des attributs 
comportait quelque lacune, tous Ses 
autres attributs l’auraient été. Son unicité 
pourrait être établit qu’à condition qu’Il 
soit sans égal dans ses attributs, tout 
comme Il l’est dans Sa personne. Les 
ZIVWIXW�TVqGMXqW�EJ½VQIRX�UY´-P�R´IWX�PI�
½PW�HI�TIVWSRRI��IX�UY´-P�R´E�TEW�HI�½PW�
non plus. Il est l’Indépendant et n’a guère 
FIWSMR�HI�TrVI�SY�HI�½PW�

Il racontait que le troisième Calife (r.a) lui avait conseillé 
de passer moins de temps au bureau et plus de temps avec les 
Khuddam. Dans la soirée, Mahmood Sahib s’asseyait souvent 
devant les bureaux et parlait dans une ambiance conviviale à tous 
ceux qui désiraient le rencontrer et partageait leurs peines.

Mahmood Ahmad 
Bengali : un ahmadi 
exemplaire

Sermon du 25 avril 2014, prononcé à la mosquée Baitul Futuh à Londres

extrait [...]

Khalid Saifullah Sahib, qui 
est actuellement l’Amir 
par intérim de la djama’at 
de l’Australie écrit que 
Mahmood Bengali Sahib lui 

a raconté qu’après les élections du Sadr 
de la Majlis Khuddamul Ahmadiyya en 
1979, le troisième Calife, qui lui était très 
affectueux lui a conseillé de se consacrer 
à l’Istighfar jusqu’au soir. Mahmood Sahib 
avait très peur et pensait avoir commis 
une erreur, mais quand le Calife lui a 
nommé en tant que Président de la 
Khuddam Ul Ahmadiyya en dépit d’être 
arrivé en cinquième position il s’est 
rendu compte que le Calife attirait son 
attention vers l’humilité. Tous les titulaires 
de postes doivent quand ils sont nommés, 
WI�GSRWEGVIV�k�P´-WXMKLJEV�IX�EY�(YVYH�E½R�
qu’ils maintiennent leur humilité et qu’ils 
soient poussés à servir sincèrement la 
communauté. 
Mahmood Mujeeb Sahib raconte que 
le défunt était un ahmadi dévoué qui a 
consacré toute sa vie au Califat. C’était 
peut être en 1981 que le troisième Calife 
avait réuni tous les Sadr de la Majlis 
Khuddamul Ahmadiyya de 1960 jusque-là 
et a dit que le défunt avait excellé grâce 
k�WSR�SFqMWWERGI�IX�E�TVS½Xq�HIW�TVMrVIW�
[du Calife] et que c’était pour cette raison 
qu’il l’avait nommé en dépit d’être arrivé 
à la cinquième place. Il voulait donner une 
leçon à la Jama’at que le choix du Calife 
est toujours le meilleur.
Feu le troisième Calife a apprécié 
WIW�WIVZMGIW�IR�GIW�XIVQIW���§�0IW�
bénédictions sont accordées à ceux qui 

suivent sincèrement le Califat car elles 
sont liées à ce système. […] Mahmood 
Ahmad est arrivé à la cinquième place 
lors de l’élection de la Majlis Khuddamul 
Ahmadiyya. Je voulais donner cette leçon 
à la Jama’at que les tâches des quatre 
premiers n’auraient pas été bénies 
en raison du nombre de votes qu’ils 
avaient reçues. Celui qui suit le Califat 
en toute sincérité est celui qui reçoit les 
bénédictions. Par conséquent, j’ai nommé 
Mahmood Ahmad Bengali comme Sadr. Il 
est très sincère ; il a travaillé très dur et a 
été récipiendaire de nombreuses prières. 
» Mahmood Bengali Sahib était le dernier 
Sadr International de la Majlis Khuudamul 
%LQEHM]]E���k�P´qTSUYI�MP�R´]�EZEMX�UY´YR�
seul président dans le monde entier qui 
travaillait directement sous le centre et 
il y avait des qaidine dans les autres pays. 
%�PE�½R�HI�WSR�QERHEX��PI�HqJYRX�E�qGVMX�
une lettre emplie d’humilité au feu le 
quatrième Calife qui, dans sa réponse, 
PYM�E�HMX���§�:SYW�EZEMX�WERW�EYGYRI�VEMWSR�
exprimé de l’embarras. Par la grâce d’Allah 
vous vous êtes bien acquitté de votre 
tâche et avez fait preuve d’une grande 
sagesse et d’une grande bravoure à des 
QSQIRXW�XVrW�HMJ½GMPIW��5Y´%PPEL�ZSYW�
bénisse ! C’est aussi pour cette raison 
qu’en dépit d’avoir rejoint l’Ansarullah, 
vous avez eu l’occasion de servir un 
an de plus [au sein de la Khuddam Ul 
Ahmadiyya]. Si vous aviez été incompétent 
cela n’aura pas été le cas. Qu’Allah fasse 
que vous puissiez servir Sa cause en toute 
abnégation. Vous avez beaucoup accompli 
en faveur des prisonniers [de conscience] 

Ahmadis. […] et je m’en réjouis. »
C’était à l’époque où l’état pakistanais 
avait promulgué la loi anti-ahmadie de 
�������HIW�GIRXEMRIW�H´ELQEHMW�SRX�qXq�
emprisonnés pour la simple raison d’avoir 
réciter la Kalima. La Majlis Khuddamul 
Ahmadiyya et ainsi que le défunt ont 
beaucoup fait à leur égard.
En tant que Sadr de la Khuddam Ul 
Ahmadiyya Mahmood Ahmad a effectué 
une tournée sur trois continents du 
11 juin au 11 octobre 1987 et a visité 
onze pays dont la Hollande, la Belgique, 
P´%PPIQEKRI��PI�6S]EYQI�9RM��PIW�)XEXW�
Unis, la Gambie, le Sénégal, la Sierra 
0ISRI��PI�0MFqVME�IX�PE�'|XI�H´-ZSMVI��
C’était la première visite d’un Sadr de la 
Khuddam Ul Ahmadiyya dans ces pays. 
En 1989, il s’est rendu en Indonésie, en 
Malaisie et à Singapour.
Le défunt avait un lien direct avec les 
Khuddam. Il racontait que feu le troisième 
Calife (r.a) lui avait conseillé de passer 
moins de temps au bureau et plus de 
temps avec les Khuddam. Dans la soirée, 
Mahmood Sahib s’asseyait souvent devant 
les bureaux et parlait dans une ambiance 
conviviale à tous ceux qui désiraient le 
rencontrer et partageait leurs peines.
*IVS^�%PEQ�7ELMF�VEGSRXI���§�.´qXEMW�
étroitement lié avec le défunt quand 
j’étudiais à la Jamia en 1982. J’étais 
un nouveau ahmadi à l’époque et il a 
affectueusement pris soin de moi en dépit 
de tous ses engagements. Il m’invitait 
à la maison pour les Aid et à d’autres 
occasions et essayait de dissiper mon mal 
du pays.
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Naissance & enfance
Chapitre 4

LI�TVIQMIV�½PW�HI�1MV^E�+LYPEQ�
Murtaza mourut en couches. 
-P�JYX�WYMZM�TEV�YRI�½PPI�HY�RSQ�
de Murad Bibi. Elle devint une 
femme des plus pieuses. Puis 

naquit Mirza Ghulam Qadir (m. 1883 
à l’âge de 55 ans), suivi d’un ou deux 
enfants, également morts en enfance. 
On raconte que Charagh Bibi, l’épouse 
de Mirza Ghulam Murtaza, priait depuis 
PSRKXIQTW�TSYV�EZSMV�YR�½PW�UYM�ZMZVEMX�
longtemps et Mirza Ghulam Ahmad naquit 
le matin du vendredi 13 février 18353. 
Il vint au monde immédiatement après 
une sœur jumelle (Jannat) qui mourut 
quelques jours plus tard. Muhyuddin Ibn 
Arabi avait prophétisé que le Messie 
Promis serait né un jumeau. 
Selon la chronologie biblique, Ahmad est 
né dans la dernière partie de la 6000ème 
année après la naissance d’Adam, et ceci 
conformément aux prophéties. Il y eut 
de grandes réjouissances à sa naissance. 
Ceux qui virent le bébé furent frappés 
par le halo divin qui émana de ses langes, 
et remercièrent Dieu pour les multiples 
bénédictions qu’il ramena à toute la 
famille. 
Quand il grandit, sa mère le ramena à 
plusieurs reprises chez ses parents à Aima, 
dans le district de Hoshiarpur. Jeunes et 
vieux dans le village prirent un intérêt 
pour le garçon. Ahmad avait l’habitude 

de jouer autour des lits desséchés des 
ruisseaux des collines qui, à la saison 
des pluies, coulent dans les plaines de 
,SWLMEVTYV��-P�W´]�EQYWEMX�k�PE�RMHM½GEXMSR�
des oiseaux. Il a sans doute de temps en 
temps apprécié des tartes aux moineaux. 
Cela seyait à la vie de celui qui, à l’instar 
de Jésus, ferait accentuer que l’amour 
du Père Divin considérait l’homme 
comme ayant bien plus de valeur que des 
hirondelles. Ahmad était loin de savoir 
que sa capture des hirondelles était une 
préparation pour son futur ministère 
comme celui qui pêcherait les hommes 
IX�HSRX�PIW�½PIXW�WIVEMIRX�VIQTPMW�H´lQIW�
d’une grande partie de la race humaine. 
Une fois, Ahmad jouait dans les prés à 
Qadian quand il voulut récupérer quelque 
chose de chez lui. Un homme s’occupait 
de son troupeau non loin de là et Ahmad 
lui demanda s’il pouvait aller le récupérer 
pour lui. L’homme lui répondit qu’il 
s’occupait de son troupeau et qu’il ne 
pouvait donc pas. Ahmad lui proposa de 
s’en charger à sa place, sur quoi le berger 
alla lui chercher l’article en question 
alors qu’Ahmad resta pour s’occuper du 
XVSYTIEY��2SYW�EZSRW�Pk�YRI�W]QFSPMUYI�
inconsciente du bon berger, qui a produit 
une puissante allégorie dans les grandes 
religions du monde. Le Saint Prophète 
(p.s.s.l) fut également un berger employé 
par les Mecquois (Bukhari). 

Une autre fois, ses amis lui demandèrent 
un peu de sucre. Il alla à la maison et 
remplit ses poches d’une matière blanche, 
pensant que c’était du sucre. Sur le 
chemin du retour, il se prit également 
d’envie de quelque chose de sucré et 
avala une grosse poignée de la matière 
FPERGLI�¯�IX�MP�JEMPPMX�W´qXSYJJIV�GEV�G´qXEMX�
du sel. Cet incident peut apparaître à celui 
qui est indifférent comme de la distraction 
; mais à la lumière des événements futurs, 
GIPYM�UYM�Vq¾qGLMX�YR�TIY�TPYW�PSMR�TIYX�
bien se demander si ce n’était pas là le 
premier éveil d’un esprit qui, émergé 
dans les choses saintes, vivait dans un 
atmosphère de pureté qui n’est pas de ce 
monde. 
Une anecdote intéressante de son 
enfance peut être mentionnée ici. Quand 
il n’était qu’un enfant, il demanda à une 
amie qui avait le même âge que lui, avec 
PEUYIPPI�MP�WI�½ERpE�TPYW�XEVH��HI�TVMIV�TSYV�
UY´MP�WSMX�³FqRM�HI�PE�KVlGI�HI�PE�TVMrVI´��'I�
désir d’être béni de la grâce de la prière 
dans son enfance, dans une maison vouée 
au matérialisme, prouve qu’il possédait un 
cœur pur dans une grande mesure, et qu’il 
était destiné à apporter un changement 
dans le monde. 
Il n’y avait en ces temps ni école ni collège 
ni institution éducative et la connaissance 
était une affaire fardée. Mais comme 
Ahmad appartenait à une famille noble, 

son père engagea un tuteur pour lui 
quand il avait six ou sept ans, i.e. vers 
1841. Le nom de ce tuteur était Fadl 
Ilahi. Il habitait Qadian et faisait partie de 
P´qGSPI�LERE½XI�IX�MP�IRWIMKRE�k�WSR�qPrZI�
le Saint Coran et quelques livres scolaires 
de niveau élémentaire en perse. 
Vers 1845, quand Ahmad atteignit l’âge 
de 10 ans, un autre tuteur fut engagé. Son 
nom était Fadl Ahmad. Il était originaire de 
Ferozewala dans le district de Gujranwala, 
MP�WYMZEMX�P´qGSPI�%LP�I�,EHMXL��7SR�½PW��
Mubarak Ali, de Sialkot, devint plus tard un 
suivant d’Ahmad. C’était un homme bon 
et pieux et il travaillait dur avec son élève. 
Il apprit à Ahmad les éléments de base de 
la grammaire arabe. 
Quand Ahmad atteignit l’âge de 17 ans, un 
Chiite répondant au nom de Gul Ali Shah4 
de Batala fut nommé pour être son tuteur 
et Ahmad apprit avec lui un peu plus de 
grammaire arabe et de la logique. Cette 
instruction était en accord avec ce qui 
se faisait à cette époque. En sus de cela, 
le père d’Ahmad, qui était un médecin 
expérimenté, lui apprit les rudiments de la 
médecine. 
Mais l’apprentissage était mal considéré. 
L’ignorance était de mise. C’était vraiment 
une époque obscure et personne ne 
faisait grand cas de l’éducation. Les 
Sikhs ne favorisaient pas l’éducation et 
le pays était dans un état de chaos. L’on 

ne doit donc pas supposer qu’Ahmad 
eut une éducation bonne ou prodigue. 
En comparaison avec le niveau de 
l’éducation moderne, ses enseignants 
eux-mêmes ne connaissaient pas grand-
chose. Ses camarades de classe étaient 
des hommes de réussite médiocre ; et, en 
effet, l’éducation en ces jours-là consistait 
simplement à lire l’ourdou, le perse et 
l’arabe et la capacité de parler et d’écrire 
le perse. Il n’y avait pas de facilités pour 
acquérir une éducation supérieure. Ce qui 
distingua Ahmad des autres élèves et des 
autres membres de sa famille cependant 
était le fait qu’il adorait apprendre. Il aimait 
tellement la librairie de son père que plus 
d’une fois ce dernier dût le réprimander, 
inquiet qu’il puisse porter atteinte à sa 
santé. Son père était anxieux de le sevrer 
de ses habitudes studieuses et le voir 
l’assister dans ses affaires mondaines. Le 
plus clair de son temps cependant il le 
passait à la mosquée, lisant le Saint Coran 
IX�MP�EMQEMX�JEMVI�HIW�EPPIV�VIXSYV�¯�WMKRI�
d’une énergie débridée. 
Ahmad n’aimait pas les jeux ou les sports. 
Il ne s’y impliquait que très rarement, mais 
SR�VEGSRXI�UY´k�TPYWMIYVW�VITVMWIW�MP�SJ½GME�
comme arbitre. 
Ahmad pouvait nager et monter à cheval. 
Il raconta qu’il avait failli se noyer une fois 
et qu’un vieil homme lui avait sauvé la vie. 
Il n’avait jamais vu cet homme avant et ne 

l’a plus jamais revu. Il montait un jour un 
cheval impétueux qui soudain devint hors 
HI�GSRXV|PI��WI�LIYVXE�GSRXVI�YR�EVFVI�IX�
mourut instantanément. 
Les gens avaient pour habitude de 
posséder et d’utiliser des armes à cette 
époque et savoir manier une épée, un arc 
ou un fusil était généralement considéré 
comme un signe de respectabilité. 
L’escrime était un sport populaire. Il 
est à noter qu’Ahmad n’avait guère de 
considération pour ce genre de sport 
belligérant, même dans sa jeunesse. C’était 
peut-être dû au fait qu’il était un prince en 
devenir. 
Quand Ahmad était âgé de 16 ans, il 
JYX�QEVMq�k�,YVQEX�&MFM��PE�½PPI�HI�WSR�
oncle maternel, Mirza Jamiat Baig. Il est 
important de noter que le mariage de 
son grand frère Mirza Ghulam Qadir 
EZIG�,YVQEX�&MFM��PE�½PPI�HI�+LYPEQ�
Muhyuddin, avait été célébré dans la 
même maison en grande pompe et très 
cérémonieusement et on raconte qu’on 
avait fait venir 22 danseuses pour divertir 
les invités à cette occasion. Mais dans un 
contraste saisissant à cela, il n’y avait rien 
de la sorte au mariage d’Ahmad qui fut 
célébré simplement et strictement en 
accord avec les enseignements de l’Islam. 
7SR�TVIQMIV�½PW�REUYMX�UYERH�%LQEH�
était âgé d’environ 18 ou 19 ans. L’enfant 
fut nommé Mirza Sultan Ahmad. Deux 

quand iL n’éTaiT qu’un enFanT, iL 
demanda à une amie qui avaiT Le même 
âge que Lui, aveC LaqueLLe iL Se Fiança 
PLuS Tard, de Prier POur qu’iL SOiT 
‘béni de La grâCe de La Prière’. Ce déSir 
d’êTre béni de La grâCe de La Prière 
danS SOn enFanCe, danS une maiSOn 
vOuée au maTériaLiSme, PrOuve qu’iL 
POSSédaiT un Cœur Pur danS une 
grande meSure, eT qu’iL éTaiT deSTiné 
à aPPOrTer un ChangemenT danS Le 
mOnde. 

série
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ERW�TPYW�XEVH�REUYMX�YR�WIGSRH�½PW��1MV^E�
Ahmad Fadl. 
L’écrasante défaite des Sikhs à Gujrat, le 
21 février 1849, avait laissé le Pendjab aux 
mains des Britanniques, et il fut annexé le 
2 avril 1849. Le Conseil d’administration 
poursuivit sa gestion jusqu’en 1853, quand 
un commissaire en chef fut nommé pour 
la province.
Avec l’avènement de la domination 
britannique dans le Pendjab, la quasi-
totalité des terres de Mirza Ghulam 
1YVXE^E�JYX�GSR½WUYq��9RI�TIRWMSR�HI�
6W������TEV�ER�JYX�EGGSVHq�k�PYM�IX�k�WSR�
frère, et ils conservèrent leurs droits de 
propriété sur Qadian et les villages voisins. 
Et ainsi advint la ressemblance entre 
Ahmad et Jésus dans la mesure où ni l’un 
ni l’autre n’hérita d’un domaine ancestral. 
Le père d’Ahmad dépensa ensuite des 
milliers de roupies dans ses efforts pour 
récupérer ses jagirs, mais ils s’avérèrent 
inutiles. Cette déception l’affecta jusqu’au 
HIVRMIV�NSYV�HI�WE�ZMI��%LQEH�VEGSRXE���
« Mon père, en raison de ses nombreuses 
déceptions, est toujours demeuré pensif 
et triste. Il avait dépensé près de 70 
000 roupies à se rendre aux cours de 
justice, et contester des cas qui étaient 
condamnés à l’échec, car les terres qui 
appartenaient à nos ancêtres avaient 
depuis longtemps passé de main et leur 
récupération n’était qu’un vain espoir. La 
déception, et la tristesse et la douleur 
conséquentes, créa un tourbillon dans la 
vie de mon père, et la vue de son sort 
pitoyable m’aida à amener un changement 
saint dans ma propre vie, parce que la 
misère de sa vie me rappela aux souvenirs 
de cette vie immaculée qui est libre de 
toute agitation mondaine. Il demeura 

maître de quelques villages et reçut un 
montant du gouvernement britannique 
en récompense de ses bons services, ainsi 
que la pension d’un certain poste qu’il 
avait occupé. Mais puisque tout cela était 
très négligeable par rapport à ce qu’il avait 
déjà connu, il demeura toujours déprimé 
IX�XVMWXI�IX�½X�WSYZIRX�TEVX�HI�WSR�KVERH�
regret, disant que si les efforts qu’ils avait 
faits en vile préférence mondaine avaient 
été pour le bien de la religion, ils auraient 
servi à faire de lui un saint » 
Telle était la leçon qu’Ahmad apprit 
dans son enfance; et une si profonde 
empreinte laissa-t-elle dans son esprit qu’il 
fut complètement sevré de ce monde 
et l’ensemble de sa vie fut consacrée au 
service de Dieu. 
Durant la révolte des Cipayes en 1857, 
quand « de village en village, de quartier 
en quartier, à travers la colline, la terre et 
PE�TPEMRI��PI�WMKREP�¯�MRI\TPMUYq�k�P´qTSUYI��
MRI\TPMGEFPI�IRGSVI�¯�KEKRE�IR�ZMXIWWI��
et quand de village en village, de quartier 
en quartier, la propagation du signal fut 
suivie par l’excitation accrue du peuple 
», la famille de Ahmad rendit excellent 
WIVZMGI��1MV^E�+LYPEQ�1YVXE^E�§�IRV|PE�
HI�RSQFVIY\�LSQQIW��IX�WSR�½PW�1MV^E�
Ghulam Qadir servait dans le régiment du 
KqRqVEP�2MGLSPWSR�UYERH�GI�HIVRMIV�QEXE�
les mutins de la 46ème infanterie indigène, 
qui avait fui de Sialkot au Trimughat. 
Ces excellents services de la famille 
JYVIRX�VIGSRRYW�IX�PSYqW�TEV�PIW�SJ½GMIVW�
britanniques et des promesses furent 
faites pour la restauration de la propriété 
JEQMPMEPI�³UYERH�YRI�SGGEWMSR�JEZSVEFPI�
se produirait’. Mais cette occasion ne 
se produisit jamais. Peut-être que les 
autorités britanniques ne purent oublier 

la révolte de Delhi en 1857, au cours de 
laquelle la foule de la ville avait proclamé 
une renaissance de l’empire moghol. 
Cependant, à la suite de la mutinerie, la 
gouvernance de l’Inde par la Compagnie 
des Indes fut terminée. Le 2 août 1858, 
la reine signa l’acte qui transféra la 
gouvernance de l’Inde à la Couronne. 
Le 1er novembre 1858, lors d’une 
grande Durbar tenue à Allahabad, une 
proclamation royale, qui annonça que la 
reine avait pris la gouvernance de l’Inde, 
fut publiée. Elle expliqua la politique 
de justice politique et de la tolérance 
religieuse qui était de son bon plaisir 
royal de poursuivre. Ainsi fut introduit la 
VqZSPYXMSR�TEGM½UYI�UYM�WYMZMX�PE�QYXMRIVMI��
C’était vraiment une préparation pour 
l’avènement du « Prince de la paix ». La 
paix fut proclamée dans toute l’Inde le 8 
juillet 1859.

NOTES

3.  Calendrier musulman 14 Shawwal 1250
 Calendrier juif 5594
� /EPM=YKE�)VE�����
 Vikrama Samvat Era 1 Phagan 1891
 Parsi Era 1203

Le nom de la sage-femme sans formation du village qui était 
présente à sa naissance s’appelait Ladu. Il fut allaité pendant 
quelques jours par Ma’i Sahib Jan, la femme de son oncle 
1MV^E�+LYPEQ�,EMHEV��0I�PEMX�HI�PE�QrVI�R´qXEMX�TEW�WYJ½WERX�
pour les jumeaux.

4.  C’était un grand fumeur et certains de ses 
élèves se moquaient de lui, mais Ahmad ne les rejoignirent 
jamais et demeura toujours respectueux. Et donc, non 
impressionné par les applaudissements et nullement 
découragé par le ridicule, il donna les premiers signes de sa 
HqXIVQMREXMSR�GSYVEKIYWI�HI�VIWXIV�½HrPI�k�WIW�TVMRGMTIW�
Gul Ali Shah enseigna à Ahmad à Qadian au début, plus 
tard Ahmad se rendit à Batala. L. Bhim Sain et Muhammad 
Husain faisaient aussi partie des élèves de Gul Ali Shah 
à l’époque. A Batala, Ahmad habita dans un bâtiment qui 
appartenait à son père qui était probablement situé près de 
la Porte d’Achli à Miya Mohalla.

La vue de SOn SOrT PiTOyabLe 
m’aida à amener un ChangemenT SainT 
danS ma PrOPre vie, ParCe que La miSère 
de Sa vie me raPPeLa aux SOuvenirS de 
CeTTe vie immaCuLée qui eST Libre de 
TOuTe agiTaTiOn mOndaine.



Comme chaque année que Dieu 
fait, des représentants des grandes 
religions de France ont répondu à 
l’appel de l’Association musulmane 
Ahmadiyya de France et venu débattre 

à la mosquée de Saint Prix sur un thème choisi. 
'IXXI�ERRqI��PI�XLrQI�qXEMX���« L’amour de la patrie 
fait-elle partie de la foi ? » Une question parfaitement 
traitée d’un point de vue religieux par l’ensemble des 
TEVXMGMTERXW�HIZERX�YRI�WEPPI�GSQFPI��)R�MQEKIW��

enimages

La Conférence 
interreligieuse 
annuelle 2014 à 
Saint-Prix
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